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      Résumé :


      Claire est discrète et réservée, sa devise est simple: ne pas faire de vagues. Mais quand une opportunité professionnelle qu’elle attend depuis longtemps, se présente, elle saute dessus sans se douter que cet évènement va changer sa vie.


      Comment une agression traumatisante peut se transformer en occasion de trouver l’amour?


      Comment réagira Claire face au grand amour?


      Et s’il remettait tout en question?


      Faisant resurgir ses craintes du passé et menaçant son bonheur présent?


      La jeune fille sans histoire devra alors montrer les crocs pour se faire entendre et respectée, mais surtout trouvera-t-elle le moyen de combattre ses démons pour garder l’homme qu’elle aime ?
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      Parfois, j’ai l’impression de subir ma vie plutôt que de la vivre réellement. Depuis toute petite, je fais en sorte de rester discrète et de ne pas contredire mon entourage. Un trait de caractère que je dois certainement au départ de ma mère alors que je n’avais que 10 ans. Un matin, elle a décidé de faire sa valise et de nous quitter, sa raison: profiter de la vie et vivre son rêve en devenant une étoile du cinéma américain.


      Mes parents étaient jeunes et insouciants. Ils n’avaient pas dans l’idée d’avoir un enfant. Mais je suis née alors qu’elle n’avait que 18 ans.


      Malgré le soutien et l’amour de mon père, elle n’a jamais été épanouie en tant que mère et surtout elle vivait très mal de devoir renoncer à son rêve. J’ai toujours eu en moi le sentiment d’être responsable de son choix et par la même occasion de la solitude de mon père. Alors pour éviter de faire fuir à nouveau les personnes que j’aime, j’ai fait en sorte de ne jamais faire de vagues.


      Mon père n’a jamais eu l’air de m’en vouloir, au contraire, il est merveilleux avec moi. Il a toujours été mon héros et en grandissant il est devenu ma force!


      C’est un homme élégant, qui ne laisse pas la gente féminine indifférente même si pendant plusieurs années je n’ai pas croisé l’ombre d’une femme dans notre cocon familial. Au-delà d’être un homme séduisant, oui je peux le dire, car même si lui refuse de regarder les femmes qui lui tournent autour, moi je vois les regards qu’elles posent sur lui.


      Mais il est plus que cela, il est chaleureux, généreux, à l’écoute, en bref… le papa idéal. Il est la seule famille que j’ai. Malgré tous les sacrifices qu’il a dû faire, il ne m’a jamais reproché ma naissance, mais parfois j’ai l’impression de lui avoir fait rater une partie de sa jeunesse à lui aussi. Devenir père à 22 ans ce n’est pas évident, et il a tenu ce rôle à la perfection.


      Il a finalement rencontré Annie, une femme parfaite pour lui. Seulement, il y a eu un souci, et pas des moindres, elle est toulousaine. Ils se sont rencontrés lors d’une semaine de vacances en club, un véritable coup de foudre. À leur retour, ils ont tenté de vivre cette idylle à distance, mais très vite cette solution est devenue compliquée, et elle lui a demandé de venir s’installer auprès d’elle.


      Je venais d’être diplômée d’un BTS en communication des entreprises, je pouvais donc faire ma maîtrise n’importe où. Rien ne m’empêchait de le suivre, aucun petit ami, aucun cercle d’amis à regretter. C’est donc pour cette raison que j’ai accepté de l’accompagner dans cette nouvelle aventure. Je savais que si je décidais de rester vivre dans la capitale, jamais il n’aurait accepté de s’en aller. J’avais très envie de le voir amoureux et épanoui de nouveau.


      En arrivant à Toulouse, je me suis enfin sentie à ma place, finie la grisaille et bonjour le soleil. J’ai été très vite adoptée par l’amie de mon père.


      Elle m’a présentée à ses amies et c’est comme cela que j’ai rencontré deux filles fabuleuses qui sont devenues indispensables à ma vie aujourd’hui: Charlotte et Julie.


      Charlotte, c’est un peu la folle de service, toujours positive. Si je devais la décrire en un mot sans parler de son corps fabuleux je dirais qu’elle est VIVANTE. En plus, d’être une personne admirable, elle est également sublime, une véritable rouquine aux yeux verts.


      Julie, elle, me ressemble un peu plus au niveau de la personnalité, elle est plus discrète que Charlotte, mais d’un optimisme et d’une franchise sans faille. Physiquement, elle n’a rien à lui envier, ses longs cheveux blonds et ses yeux noisette attirent tous les regards.


      Grâce à ces deux filles formidables, j’ai découvert à quel point avoir des amies était indispensable à mon équilibre. Nous sommes devenues un trio inséparable, d’ailleurs mon père nous surnomme les trois drôles de dames. Il dit que nous sommes toutes les trois complémentaires et que physiquement c’est assez drôle, une brune, une rousse et une blonde, un trio parfait selon lui.


      À chacune de nos sorties, je reste admirative des regards qui s’arrêtent sur mes copines. Julie doit faire un bon mètre soixante-quinze, autant vous dire que les garçons admirent ses longues jambes parfaites à chaque fois qu’elle passe devant eux. Comme vous l’aurez compris, je suis la brune, de taille moyenne, ni mince ni grosse. Comme le dirait Charlotte, j’ai des formes voluptueuses.


      Je n’aime pas particulièrement mon corps, mais s’il y a bien une chose que j’aime chez moi, c’est mon regard, je ne saurais définir la couleur de mes yeux, entre le gris et le vert même si le gris est prédominant. Un héritage de ma mère selon mon père.


      Parfois quand je me plonge dans mes souvenirs, j’ai la sensation que j’ai commencé à vivre ma vie il y a cinq ans. Ma première cuite, c’est à Julie que je la dois. Mon premier petit ami m’a été présenté par Charlotte, alors je lui dois certainement d’avoir perdu ma virginité à 21 ans, même si ce souvenir n’a rien de mémorable. Mes premières sorties en boites de nuit, mais aussi les premières bêtises, comme fumer une cigarette et même mon premier pétard; ce que nous ne sommes pas prêtes de refaire, ce fut une expérience vraiment désagréable.


      Il y a un an, j’ai été embauchée pour un poste de chargée d’évènements à Perpignan. J’ai longuement hésité, car je ne pouvais me résoudre à déménager sans mes deux acolytes. Ni l’une ni l’autre n’avait de job fixe, alors j’ai tenté le tout pour le tout, une grande première pour moi. En leur proposant de m’accompagner, je m’attendais à un refus catégorique. Mais au contraire, elles ont sauté de joie.


      Mon père était plus sur la réserve de me voir m’éloigner, mais content de savoir que je n’allais pas me retrouver seule. Pourtant, il savait qu’il serait le bienvenu aussi souvent qu’il le souhaitait. Le jour de notre déménagement, il n’arrivait pas à cacher sa tristesse. Charlotte, qui a toujours le mot pour détendre l’atmosphère, lui a simplement dit:


      — Arnaud, ne faites pas cette tête, on dirait que nous venons de couper le cordon ombilical. N’oubliez pas les filles adorent les Bad-boys. Vous allez faire fuir Annie!


      Ce à quoi il a répondu avec douceur:


      — J’ai beau être un papa, entre Claire et moi il y a bien plus qu’un cordon ombilical. Mais je suis un vrai dur, rassure-toi rouquine.


      C’est de cette manière que nous avons atterri à Perpignan il y a un an. Nous avons eu la chance de trouver un superbe appartement avec 3 chambres. Pour la vie en communauté, c’est l’idéal. Par chance, les filles ont rapidement trouvé du travail. Charlotte est comptable dans une petite société informatique et Julie a trouvé un job de manager dans une boutique de lingerie. Quant à moi, j’en suis toujours a essayer de faire ma place dans l’agence.
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      Je m’étire prête à affronter une nouvelle journée. Chaque jour, je donne le meilleur de moi-même, et pour le moment, je n’ai toujours pas eu ma chance. Pourtant lorsque que j’ai accepté de prendre ce poste de chargée d’évènement et de m’installer à Perpignan, je comptais bien participer aux déplacements pour lesquels j’avais durement travaillé.


      Voilà trois semaines que je peaufine un projet important, un séminaire de trois jours à Paris pour vingt clients prestigieux d’une grande marque de whisky. Au programme: visite de Paris et ses monuments incontournables, Tour Eiffel, Arc de triomphe, Musée du Louvre… mais aussi une petite animation «carte au trésor» en plein milieu de Montmartre. Et pour clôturer le voyage, un dîner haut de gamme au Fouquet’s.


      Hier soir, j’ai passé la soirée à écouter les conseils de Charlotte et Julie. Elles m’ont convaincue et je suis déterminée à ne pas laisser passer ma chance. Même si je m’applique depuis toujours à respecter mes règles de vie: rester discrète, sourire en toute circonstance, acquiescer sans broncher, ne pas faire de vague et surtout être le plus invisible possible aux yeux des gens.


      Mais pas aujourd’hui! Je vais tenter une nouvelle approche, je vais montrer une nouvelle Claire.


      Une fois habillée sur les conseils de la veille, j’abandonne mes converses, j’enfile ma seule paire de talons offerts par mon père pour fêter mon premier job, une magnifique paire de Louboutin noire. Selon lui, toutes les jeunes filles doivent en avoir une paire. Je dois bien avouer qu’elle accompagne à la perfection le joli tailleur que j’ai emprunté à Julie.


      En arrivant au bureau, ma détermination s’évapore rapidement et le naturel revient au galop. J’imagine que l’on ne s’invente pas une nouvelle personnalité en une seule soirée. Malheureusement, je n’ai pas l’occasion de me défiler car Monsieur Serval, mon responsable, passe devant moi et me scrute de haut en bas avant de s’adresser à moi avec ce regard pervers qui le caractérise à merveille.


      — Bonjour Claire. Vous êtes divine ce matin. Où sont passés vos jeans et vos converses? me demande-t-il avec sarcasme.


      — J’ai un rendez-vous ce soir, alors… (Gros mensonge… mais autant ne pas lui dire que je tente de l’impressionner)


      — Un rendez-vous… Bref, je vous veux dans mon bureau dans cinq minutes. Nous devons faire le point. Le départ est dans une semaine.


      — Pas de soucis, je suis prête, je lui réponds timidement.


      — Bien, dans ce cas suivez-moi.


      J’attrape mon dossier, et le suis en faisant bien attention de ne pas m’étaler à ses pieds. Il m’ouvre la porte et me fait signe de passer devant lui. Je sens son regard s’éterniser sur mon postérieur, et je rougis de honte.


      Je m’empresse de m’installer sur la chaise face à son bureau et attends qu’il s’installe à son tour.


      — Alors, faites-moi un débrief rapide!


      — Tout est sous contrôle monsieur Serval. Toutes les visites sont réservées, le bus sera à notre disposition pour faire la navette de lieu en lieu. Les billets d’avion viennent d’être envoyés à chaque client et le Fouquet’s nous attend bien pour le dîner de clôture.


      — Parfait! Et pour les clients qui n’auront pas envie de faire cette fameuse carte aux trésors? me demande-t-il espérant me piéger.


      — Pour les clients récalcitrants, l’hôtel nous propose d’accéder à l’espace «SPA» qui nous sera réservé pour la journée.


      — Bon! Je vois que vous avez tout prévu. Je pensais envoyer Béatrice pour ce séminaire, mais elle a déjà un déplacement cette semaine-là. Je vais donc devoir m’en charger, même si je déteste les activités d’extérieur.


      Sa réponse ressemble plus à un grognement, du coup je saute sur l’occasion pour tenter ma chance.


      — Monsieur Serval, je maîtrise le dossier sur le bout des doigts, je peux très bien m’en charger.


      — Vous voudriez que je vous confie l’un de nos plus gros clients pour votre premier déplacement? me demande-t-il en riant beaucoup trop fort à mon goût.


      — C’est exactement ce que je vous propose. Je fais partie de l’agence depuis un an. J’ai organisé plusieurs de vos évènements et tous ont été couronnés de succès, je pense qu’il est temps que j’aille sur le terrain!


      — Ma chère Claire. Je ne pense pas que vous soyez armée pour affronter 20 clients fins connaisseurs en whisky. Ils ne feraient qu’une bouchée de vous.


      Ses paroles ne sont que sarcasmes, mais il est temps de ne plus me laisser intimider par cet imbécile et répugnant personnage.


      — Je suis bien consciente de n’avoir que 25 ans, d’être la dernière arrivée dans l’agence, mais je pense que je peux très bien gérer la situation. Aucun client n’a jamais eu à se plaindre de mon travail. Sur place, je n’aurai qu’à contrôler que tout ce que j’ai planifié se déroule comme prévu.


      — Eh bien… j’ai l’impression que vous aviez prévu tout ce petit discours depuis un moment.


      — S’il vous plaît Monsieur Serval, vous devez me laisser une chance de prouver que j’en suis capable!


      — C’est entendu! Mais attention, Mademoiselle Garnier, aucune erreur ne sera acceptée.


      Je saute de joie, mais me calme rapidement, car il ne semble pas du tout amusé par mon enthousiasme.


      — Merci, vous ne le regretterez pas!


      — Je vous le souhaite Claire. Faites le nécessaire et pensez à louer une voiture, il ne me semble pas l’avoir vue dans votre dossier.


      — Effectivement, merci du conseil. Et merci de votre confiance.


      — Vous partez dans cinq jours. Nous reparlerons de ma confiance à votre retour. Maintenant au boulot!


      Je me lève et m’empresse de retourner à mon poste. J’envoie rapidement un message aux filles pour leur annoncer la nouvelle. Je passe le reste de ma journée à peaufiner les moindres détails. Chaque déplacement se fera en Bus, mais je dois les suivre en voiture, exigence de notre client. Apparemment, les clients aiment parler de leur business sans oreilles indiscrètes, en l’occurrence MOI.


      Afin de ne pas perdre de temps, je travaille sans relâche toute la journée. Lorsque je me décide enfin à rentrer, il est déjà 19h 00 et Patrick m’a déjà téléphoné deux fois.


      Patrick, ma première expérience sans grand intérêt; le seul problème, c’est qu’il aimerait bien renouer, mais à part une amitié sincère, je ne peux rien lui offrir de plus. Depuis que j’ai rompu, nous sommes restés amis, mais avec des intentions bien différentes l’un vis-à-vis de l’autre. Au fond, je sais qu’il pense qu’un jour j’ouvrirai les yeux et découvrirai que je ne peux pas vivre sans lui. Alors que moi, je rêve qu’il rencontre une fille dont il tombera amoureux et qu’enfin il passe à autre chose.


      J’attrape ma veste et me dirige vers le parking, je décide tout de même de lui envoyer un message.


      «Hello,


      Désolée de ne pas avoir répondu, boulot de dingue!


      Je pars pour Paris dans 5 jours pour mon premier déplacement PRO.


      Je te téléphone avant de partir!


      Promis, juré


      Bises»


      Il me répond aussitôt, comme il le fait toujours d’ailleurs.


      «Ma jolie Claire,


      Je serai sur Perpignan demain. Je t’invite à dîner pour fêter ça!


      Interdiction de refuser.


      Je t’embrasse.»


      Je n’ai pas très envie d’accepter un dîner en tête à tête avec Patrick, mais comme je ne supporte pas l’idée de lui faire de la peine, j’accepte son invitation.


      Les jours suivants passent à une vitesse folle, mon esprit est à 100% dans le travail. Le dîner avec Patrick s’est plutôt bien déroulé. Il m’a écoutée lui parler de tous les détails de mon déplacement avec enthousiasme, même si je doute que cela l’intéresse réellement.


      Par contre, en me raccompagnant, il a tenté de m’embrasser ce qu’il n’avait plus fait depuis un long moment. Comme à chaque fois, je l’ai repoussé en douceur. Je me suis excusée de lui faire de la peine, prétextant que je ne me sens pas prête pour une histoire d’amour.


      Son prétexte, cette fois-ci est qu’il a dû abuser du vin. Il m’a assurée ne pas vouloir être plus que mon ami. La fierté masculine est parfois vraiment étrange.


      Malgré mon excuse bidon pour échapper aux griffes de Patrick, je pense que je suis en réalité plus que prête pour une histoire d’amour, mais pas avec lui. Simplement, je ne suis pas encore tombée sous le charme d’un beau sudiste.


      Voilà, le grand jour est enfin arrivé. Je vais pouvoir prouver de quoi je suis capable. Cela commence plutôt bien, tous ont répondu présents. Je peux enfin souffler quelques heures sagement assise en classe affaire accompagnée de 20 clients pour trois jours de folie parisienne.


      Je suis surexcitée, et en même temps angoissée, je suis bien consciente que je suis attendue au tournant par mon responsable et je compte bien lui fermer son clapet en lui démontrant que je suis une chargée d’évènements topissimes.


      La seule chose que je n’avais pas prévue, c’est que ce fameux déplacement allait avoir des répercussions indélébiles sur moi et mon avenir, autant personnel que professionnel.


      Après une heure et demie de vol vraiment agréable, nous atterrissons enfin à Paris. Une fois que tout le monde a récupéré ses bagages, nous retrouvons le guide qui nous attend près de l’autocar. Je profite qu’il explique aux clients le programme des trois jours dans le détail pour récupérer ma voiture. Je les suis de près jusqu’à l’hôtel. La circulation parisienne est vraiment affreuse, en à peine cinq ans, j’avais oublié à quel point c’est stressant de conduire en plein Paris. Je me demande bien comment ils arrivent à survivre à toute cette agitation. Après avoir enduré les embouteillages, puis les conducteurs odieux au langage fleuri, nous arrivons enfin au «Seven Hôtel Paris».


      L’hôtel est splendide, encore plus beau que sur les photos que l’agence m’a fournies. Les clients semblent réellement satisfaits, ce qui représente une première victoire.


      J’aurais adoré pouvoir profiter de l’une des suites«007» ou encore la suite «diamant noir», mais priorité à nos charmants clients. Je me contente donc d’une chambre nommée «plus près des étoiles». Elle est juste magnifique et incroyablement grande. Chaque détail est étudié pour correspondre à la thématique, je reste ébahie par la beauté de ma chambre. Cette nuit, je vais vraiment avoir l’impression de m’endormir à la belle étoile avec ce plafond parsemé de brillants. Du coup, je n’ose même pas imaginer la beauté des autres suites.


      Pour notre arrivée, les clients ont un temps libre jusqu’au dîner. J’ai fourni mon numéro de téléphone à chacun d’entre eux ainsi que celui du guide en cas de souci, donc je vais pouvoir prendre le temps de me faire couler un bain dans cette baignoire qui me fait plus penser à une piscine qu’à une simple baignoire.


      Ensuite, il faudra que je me prépare pour un dîner gastronomique au «LE GRAND VEFOUR» pour terminer dans un bar à vin «Wine by One» pour des clients grands connaisseurs de Whisky, je pense que le programme devrait leur plaire.


      Le Wine by one est un concept assez nouveau. A votre arrivée, ils vous remettent une sorte de carte de crédit qui vous permet de choisir n’importe quel vin comme dans un distributeur à café sauf que là vous sélectionnez le grand cru vous avez envie de goûter. Je vérifie donc que j’ai bien les 21 cartes chargées afin de les remettre aux clients et range la mienne dans mon sac.


      Je file profiter de cette baignoire sans plus attendre. J’enfile mes écouteurs et mets mon iPod en mode aléatoire afin de me laisser surprendre par la musique. Par chance, la première musique est d’une douceur et d’une sensibilité incroyable. Je me laisse bercer par la voix de Ed Sheeran sur «All of the star» qui se trouve être ma chanson préférée ces derniers temps, une chanson triste et romantique à la fois, j’adore. Pour mon premier déplacement, j’avoue que je fais fort. Je me retrouve dans un hôtel quatre étoiles dans la ville de l’amour. Il ne manquerait plus que je tombe follement amoureuse d’un de mes clients et ce déplacement se transformerait en un vrai roman. Du coup, je tente de me remémorer le visage de chacun des hommes qui vont m’accompagner durant ces trois jours de folie. Parmi eux, j’ai repéré un ou deux hommes qui n’ont pas l’air beaucoup plus vieux que moi et plutôt beaux hommes, mais aucun qui m’a fait basculer du côté obscur de l’amour. De toute manière, ma devise est «ne jamais mélanger amour et travail» surtout sur ma première mission, ce serait le licenciement assuré si Monsieur Serval venait à l’apprendre.


      Lorsque mes doigts commencent à ressembler aux doigts fripés de la grand-mère de Charlotte, je me décide enfin à libérer la salle de bains en me promettant d’en profiter un maximum durant mon séjour. J’ai demandé à Julie et Charlotte de me conseiller pour m’habiller avec élégance, car mon look habituel risque de ne pas correspondre au standing des restaurants dans lesquels nous allons dîner. Chacune des tenues choisies va parfaitement avec ma seule et unique paire de talons noirs, mais pas n’importe laquelle, des Louboutin, s’il vous plait! Pour ce soir, j’opte pour un pantalon tailleur noir avec un chemisier rouge en soie; pour résumer je suis habillée par Julie. Heureusement que nos tailles correspondent sinon j’aurais dû sacrifier une grosse partie de mon salaire uniquement pour refaire ma garde de robe.


      Je décide de laisser mes cheveux tomber sur mes épaules et je me maquille légèrement les yeux. Une fois prête, je descends au bar de l’hôtel où nous devons nous rejoindre. Tous arrivent assez rapidement. Malgré le discours paternaliste de mon chef, tous ces hommes sont très polis et courtois envers moi.


      Nous profitons de cette première soirée pour faire connaissance. Comme je le pensais, il y a deux clients qui ne sont pas beaucoup plus âgés que moi et l’un d’entre eux semble même ne pas être insensible à mon charme. Ce qui est plutôt flatteur étant donné qu’il est plutôt beau gosse. Nous nous rendons dans un bar à vin. Comme je n’y connais rien, je suis les conseils de certains clients connaisseurs et me laisse tenter par un grand cru à 94€ le demi-verre, oui vous m’avez bien comprise, je me suis dit qu’à ce prix il se devait d’être excellent. Mais comme je ne suis pas une fine connaisseuse je n’ai pas senti une grande différence, en dehors du fait qu’il monte beaucoup plus vite à la tête.


      Lorsque nous rentrons à l’hôtel, j’avertis tout le monde de l’heure du rendez-vous pour le petit déjeuner avant de leur souhaiter une bonne nuit. Je file directement dans ma chambre et me laisse tomber sur mon lit. Après être restée étendue 5 bonnes minutes, je me décide tout de même à me déshabiller et je me couche totalement épuisée.
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      Cette deuxième journée se passe à merveille. Je suis le groupe d’étape en étape. Nous avons commencé par le monument incontournable pour les touristes: la Tour Eiffel. La plupart des clients connaissent déjà très bien Paris, mais tous semblent très intéressés.


      Sébastien, mon client charmeur ne me lâche pas d’une semelle. Même si au départ je dois bien avouer que je trouvais cela très flatteur, je commence à me sentir plutôt embarrassée. Lorsque nous avons quitté le Trocadéro pour nous rendre au Musée du Louvre, il a même insisté pour venir me tenir compagnie en voiture. J’ai tenté de le dissuader gentiment en lui rappelant qu’il allait certainement rater des conversations importantes, mais impossible de m’en dépêtrer. Malgré tout, je suis plutôt contente d’avoir une compagnie pour me faire oublier le stress de la circulation parisienne. Je profite de chaque visite avec enthousiasme, j’ai beau connaître bien Paris, le guide nous fait découvrir des choses splendides. Avant de rentrer pour le dîner, nous passons par le pont des amoureux. J’offre à chaque client un cadenas gravé à leurs noms et les laisse profiter de ce joli moment. Bien entendu, le charmant Sébastien qui s’avère être devenu «Le collant Sébastien» insiste pour accrocher son cadenas avec moi. Lorsque je lui explique que je n’en ai pas prévu pour le staff, il s’empresse d’en acheter à un vendeur à la sauvette. Un cadenas rose flashy. Il l’accroche à son cadenas qu’il finit par accrocher au pont. Après quoi il insiste pour que l’on nous prenne en photo. Je garde dans un coin de ma tête de trouver une solution pour le remettre gentiment à sa place, car il commence réellement à devenir envahissant. Même Patrick, qui depuis notre rupture a toujours été entreprenant, reste moins lourd que lui. Je devrais me sentir flattée, car il est bel homme, mais je ne ressens aucune attirance envers lui. Je commence à me dire que je dois avoir un problème.


      En rentrant à l’hôtel, il est déjà 18h30, le timing est serré, nous devons tous nous préparer pour être prêts à 19h30 dans le hall pour partir dîner. Je me sens déjà épuisée par cette belle journée. Mon plus joli souvenir restera le jardin des Tuileries, je n’avais jamais eu le temps d’aller me balader de ce côté-là et je dois bien avouer qu’il est juste splendide.


      Si j’ai bien retenu la leçon du guide, il s’agit du plus ancien et du plus vaste jardin de Paris. Des jardins classiques abritent des ormes et certains arbres en place depuis le Second Empire, c’est juste incroyable. J’ai pris plein de photos que je me suis empressée d’envoyer à Charlotte et Julie qui ne sont jamais venues à Paris. Je cours me préparer et j’opte pour un pantalon beige très simple et un chemisier noir très léger. J’enfile à nouveau mes superbes talons et m’installe sur le fauteuil pour profiter des quelques minutes de calme qu’il me reste. Je consulte mon portable et découvre plusieurs messages en attente. Comme prévu, Charlotte et Julie ont répondu à mes envois multiples de photos, mais j’ai également un message de Patrick.


      Charlotte : «Waouh,


      Toutes tes photos me donnent envie de venir te rejoindre! Profite à fond ma jolie.


      Alors et ton charmant client, ça donne quoi? Tu vas lui faire partager ta chambre?


      Bise jolie Parisienne.»


      Julie «Bordel,


      Trop de la chance. Je compte sur toi pour nous organiser un week-end entre filles et me faire visiter la ville de l’amour!


      Bon, ton fameux client, bon coup?


      Tu me manques, reviens vite, tu es du sud maintenant!»


      Je leur réponds à toutes les deux en riant. La seule chose qui les préoccupe est de savoir si je me suis envoyée en l’air. Je dois vraiment leur faire de la peine avec mon expérience désastreuse. Mais vu ce que le sexe a donné avec Patrick, les deux fois où je me suis enfin décidée, je ne préfère même pas recommencer. La première a été douloureuse et longue, car oui il a tenté d’être doux, mais franchement je me demande si je n’aurais pas préféré qu’il enclenche la seconde tellement j’ai détesté. Et la deuxième, et dernière fois que j’ai couché avec lui, il a été... disons tendre, beaucoup trop rapide et donc pour conclure, j’ai encore trouvé l’expérience douloureuse et bien entendu je n’ai pas senti l’ombre d’un orgasme pointer le bout de son nez.


      «Hello mes petites folles,


      J’adore Paris et tout est superbe ici, mais pour rien au monde je ne vous quitterai!


      Pour Sébastien, RAS. Il s’est transformé en Mister collant alors non merci.


      Je vous rappelle qu’il s’agit d’un client.


      Vous me manquez.»


      Je consulte le message de Patrick avant de partir dîner.


      «Coucou,


      J’espère que tout se passe bien pour toi


      Tu me manques. J’espère que l’on se verra très vite à ton retour.


      J’aimerais être à tes côtés.»


      Que répondre à son message. Si je ne réponds pas, il va me harceler. Je décide d’opter pour une réponse très courtoise.


      «Bonjour Patrick,


      Tout se passe à merveille! Bises.»


      J’espère que de cette manière il va vraiment comprendre que je ne veux pas être plus qu’une amie pour lui. Je me sens mal, je vois bien qu’il est accroché à moi et je me dis qu’il pourrait être le petit ami idéal, gentil, toujours à l’écoute… Mais voilà, je ne ressens aucune alchimie. Je me décide enfin à me lever pour aller affronter tous ces hommes pour notre avant-dernier dîner.


      En fermant la porte, mon téléphone vibre à nouveau, je le consulte en priant pour ne pas avoir encore un message de Patrick, mais découvre qu’il s’agit des filles qui sont apparemment déçues de savoir que je n’ai toujours pas mis un nouvel homme dans mon lit.


      Le dîner, lui, se passe sans encombre. Je souris gentiment et réponds à toutes les questions que l’on me pose. Je reste professionnelle, mais me laisse aller à rêver à l’homme qui pourrait enfin me faire découvrir toutes les joies de l’amour, mais aussi le plaisir de la chair. Évidemment, c’est toute seule que je termine dans mon immense lit.
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      Dernier jour de vie luxueuse à Paris. Aujourd’hui, je vais devoir bien faire attention à la susceptibilité de tous ces hommes. Une chasse au trésor peut vite mal tourner avec toute cette testostérone qui va s’affronter.


      Ensuite, je vais pouvoir profiter de 3 heures de temps libre pour pouvoir me préparer tranquillement avant le dîner de clôture au Fouquet’s.


      J’enfile un jeans et un tee-shirt très simple ainsi que ma paire de converse préférée afin de me rendre au petit déjeuner et faire le point avant le top départ. En descendant, la plus grande partie des clients sont déjà en train de profiter d’un bon petit déjeuner. Je repère Pierre, notre guide et décide de me joindre à lui. Enfin c’est ce que je comptais faire avant d’être tirée par le bras, je sursaute de peur et me retourne pour me retrouver face à Sébastien.


      — Bonjour jolie Claire.


      — Bonjour Sébastien, dis-je un peu trop brutalement.


      — Vous voulez bien me tenir compagnie pour le petit déjeuner?


      — Désolée, mais je voulais faire le point avec le guide.


      — Allez Claire, vous n’allez pas pouvoir m’éviter toute la journée, je ne vous laisserai pas faire. Alors le mieux serait de venir à ma table et de déjeuner avec moi, me propose-t-il taquin.


      — Très bien. Si j’accepte de m’installer à votre table, vous allez arrêter de me faire des avances?


      — Non pas du tout. Vous me plaisez beaucoup Claire. J’ai bien compris que durant notre séjour, il ne se passerait rien entre nous, car vous êtes très professionnelle, mais quand nous rentrerons, je compte bien vous revoir, ajoute-t-il en se rapprochant un plus près de moi.


      — Vous êtes un homme très beau Sébastien et déterminé de surcroît, mais vous oubliez une chose dans votre analyse…


      — Laquelle? me demande-t-il en relevant un sourcil.


      — L’alchimie! Même si vous êtes bel homme, je ne ressens aucune alchimie entre nous. Alors peu importe que vous soyez un client, si vraiment j’étais tombée sous votre charme, j’aurais effectivement attendu la fin du séjour, mais je peux vous assurer que vous auriez ressenti mon attirance.


      — En résumé, je ne vous attire pas? repète-t-il sceptique.


      — C’est exactement cela!


      — Eh bien, cela a le mérite d’être clair. Je devrais me sentir humilié, mais au contraire vous venez de me lancer un sacré challenge.


      — Tant mieux pour vous, maintenant je suis désolée, mais je dois absolument boire un café pour affronter la journée qui nous attend.


      — Je vous en prie, jolie Claire. Regardez bien derrière vous, vous pourriez me revoir très vite et vous ne m’échapperez pas.


      Je lève les yeux au ciel et m’éloigne en repensant à ses dernières paroles tout en rejoignant Pierre. En rentrant, s’il me propose un dîner, je devrais peut-être accepter; l’alchimie, ça peut venir avec le temps non? Charlotte et Julie ont raison, je dois absolument me laisser à nouveau tenter par le plaisir charnel et je dois bien avouer que Sébastien a l’air d’avoir ce qu’il faut là où il faut. Je secoue la tête en riant, je perds la tête. J’ai vraiment besoin d’un bon café.


      La chasse au trésor dans les rues de Montmartre se déroule à merveille. Tout le monde joue le jeu, ce qui m’arrange bien. En dehors de deux clients, qui ont préféré profiter de l’espace SPA, tous les autres ont répondu présents. J’ai réussi à faire les équipes sans avoir besoin de participer. Sébastien a pris ses distances, ce qui m’a permis de tout gérer sans me sentir embarrassée par ses allusions coquines.


      Une fois l’équipe gagnante arrivée, nous attendons le retour de tout le monde afin de profiter d’un rafraichissement et de retourner à l’hôtel pour notre temps libre avant le dîner. J’en profite pour aller rapidement acheter deux, trois bricoles pour les copines et décide ensuite de profiter une dernière fois de mon immense baignoire.


      Je dépose ma robe pour le dîner de ce soir sur le lit, une magnifique robe couleur peau très moulante, heureusement elle est parsemée de petits strass sur tout le bas sinon on pourrait penser que je suis nue. Je trouve cette robe magnifique, mais beaucoup trop osée pour une fille comme moi. Une fois de plus, je me suis laissée influencer par Charlotte, mais je dois bien avouer que j’en suis heureuse, ce soir, je vais ressembler à une vraie femme. Maintenant à moi la baignoire pour une bonne demi-heure de relaxation.
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      Me voilà fin prête. Cette robe est définitivement très moulante. Autant dire qu’elle a été créée pour bien mettre en avant tous les attributs féminins de la femme. Le col en V de la robe est assez décolleté pour dévoiler la forme de ma poitrine et la matière se colle à ma peau à la perfection; elle s’arrête à mi-cuisse, ce qui bizarrement me donne l’impression d’être plus grande que mon mètre soixante-dix et, une fois accompagnée de ma fidèle paire de louboutins noire, le résultat me paraît parfait. Pour cette dernière soirée, j’opte pour un chignon haut, assez fouillis, mais très élégant. Niveau maquillage, je reste très sobre, un peu de fard à paupières, une ligne légère de liner et un magnifique rouge à lèvre rouge. Je me regarde dans le miroir sans me reconnaître. Je me réjouis de toutes ces séances de sport, finalement mon abonnement à la salle aura eu une utilité.


      Je fixe mon reflet et découvre une jeune femme de 25 ans, élégante et sûre d’elle, tout ce que je ne suis pas au quotidien.


      J’attrape ma petite pochette noire, idéale lorsque l’on n’a rien à mettre dedans. Seuls mon portable et mes clefs de voiture tiennent à l’intérieur. En sortant de la chambre, je range la carte dedans tout en me demandant comment font toutes les femmes qui portent ce genre de sac quotidiennement. Moi, ma besace est un vrai fouillis et surtout toujours remplie de papiers en tout genre, un véritable capharnaüm. En arrivant à l’entrée, je retrouve tous mes compagnons et découvre tous ces hommes en costume élégant. Mon regard s’arrête sur Sébastien qui doit être le seul à avoir opté pour un costume d’un gris brillant qui lui va à ravir. Il s’approche de moi tel un prédateur avec ce sourire prétentieux qui le caractérise depuis notre rencontre. Il a beau être vraiment sexy, je ne ressens toujours pas de petits frissons m’envahir, même si je dois bien avouer qu’il ferait le candidat parfait pour me donner envie de me laisser aller à une soirée sexe. Il a l’air d’être le genre d’homme à faire en sorte que sa partenaire prenne réellement son pied sans se sentir vexé dans sa virilité.


      En arrivant près de moi, il se penche près de mon oreille pour me souffler:


      — Claire, vous êtes vraiment époustouflante. Si nous n’étions pas entourés d’autant de monde, je vous mettrais sur mon épaule et je vous conduirais sur le champ dans ma chambre pour une nuit entière de luxure.


      Je me recule et le regarde tout en rougissant.


      — J’imagine qu’il s’agit d’un compliment?


      — Effectivement vous imaginez bien! me dit-il souriant.


      — Dans ce cas je vous remercie.


      Je demande à Pierre de bien vouloir faire le chemin de l’aller en ma compagnie, car notre client m’a demandé de les laisser entre eux. Il m’indique un parking Vinci à quelques pas du restaurant. J’aurais préféré prendre le service voiturier, mais il a l’air déjà bien chargé. Je me gare au premier sous-sol, car j’angoisse déjà rien qu’à l’idée de devoir revenir seule récupérer ma voiture dans quelques heures.


      Tout en rejoignant les autres convives au restaurant, Pierre, notre guide en profite pour me raconter quelques anecdotes assez amusantes sur certains clients. Tous ont droit à une petite moquerie, mais la plus drôle est dédiée à mon cher Sébastien. Apparemment, lors de notre première journée de visite, certains clients, dont Sébastien, avaient un peu forcé sur le vin. Comme d’habitude, il a voulu faire son malin, mais il a malheureusement trébuché et s’est retrouvé au sol. Il m’explique en riant que personne n’a osé se moquer de lui, mais que tout le monde en avait très envie.


      En arrivant au restaurant, je me rends compte que, comme par hasard, il ne reste qu’une place entre Sébastien et Richard qui est à l’origine de ce voyage. Tous deux me regardent pour bien me signifier qu’ils m’attendent. En une bonne petite fille, je leur adresse mon plus beau sourire hypocrite et m’installe à leurs côtés.


      Le repas se passe dans la bonne humeur. Personne ne parle de Whisky comme lors de tous nos repas précédents. Tout le monde profite de ce dîner pour échanger ses impressions sur ce séjour et pour ma plus grande fierté, tous sont ravis.


      Je regarde le menu et tout me fait très envie ; je finis par choisir en entrée un marbré de foie gras de canard aux truffes, cèleri fondant, succulent.


      Malgré la jambe de Sébastien qui tente de se frotter à moi durant la majeure partie du repas, je décide de l’ignorer. Il tente une autre tactique en me conseillant pour le plat et pour rester très poli, j’acquiesce et décide de suivre son conseil en choisissant les Noix de Saint-Jacques rôties, mousseline d’une butternut et jus de coquillages, une fois de plus mes papilles en prennent plein la vue. Je discute un peu avec mon client pour connaître ses impressions sur mon travail et il me promet de vendre mes mérites à mon responsable, Monsieur Serval. Tous ces compliments me donnent confiance en moi, je me mêle aux conversations d’un peu tout le monde et je ris avec plaisir aux blagues, même aux plus nulles, des uns et des autres. Une fois rassasiée, après un fondant au chocolat noir et crémeux avec crème glacée fève de Tonka, je salue tous les clients qui eux vont profiter encore un peu du lieu et des digestifs hors de prix qui vont leur être servis. Il est temps pour moi de m’éclipser. Je donne mes instructions au guide afin qu’il surveille tous ces hommes et fasse en sorte qu’ils regagnent tous leur suite. Je leur adresse un dernier mot et les remercie pour avoir été si agréables avec moi durant ces trois jours, je leur donne rendez-vous pour le lendemain à 10h 00 pétantes pour rejoindre l’aéroport.


      Je me dirige tranquillement vers le parking tout en admirant les boutiques de cette magnifique avenue. Un joli couple passe à mes côtés enlacé et visiblement très amoureux, je les observe tout en espérant qu’un jour j’aurai à mon tour une épaule réconfortante sur laquelle me reposer, mais surtout je souhaite de tout mon cœur avoir moi aussi ce regard pétillant en regardant l’homme qui partage ma vie. C’est avec toutes ces belles pensées que je pénètre dans le parking. Malheureusement, l’ambiance me remet immédiatement les idées en place, très peu éclairé et surtout très vide. J’accélère la cadence, car j’ai un mauvais pressentiment. Je me retourne et aperçois cet homme au loin qui me fixe, j’accélère le rythme avant de me retourner à nouveau, mais ne vois plus personne. Je respire profondément tout en me moquant de ma paranoïa. En arrivant près de la voiture, tout va très vite, je n’ai pas le temps de réaliser ce qui est en train de m’arriver. Avant même d’avoir eu le temps de récupérer les clefs dans ma pochette, je me retrouve plaquée contre ma portière avec la main d’un inconnu sur ma bouche qui me souffle à l’oreille des paroles qui me font froid dans le dos.


      — Ferme-la et n’essaie pas de te défendre, sinon je te bute.


      Je suis paralysée par la peur. Je tente de tourner la tête pour voir son visage, mais il me plaque le visage contre la portière brutalement. Je suis sonnée, une douleur commence à surgir au niveau de mon arcade. Malgré la douleur, je suis beaucoup plus effrayée par ce qui va suivre.


      Je tente de me dégager dans un élan de courage, mais déjà je sens l’une de ses mains remonter sur ma cuisse. Je hurle de toutes mes forces. Il me retourne et me gifle avec une force monstrueuse. Je m’écroule instantanément. Les larmes m’envahissent le visage et je suis tétanisée. Il me crie des choses invraisemblables.


      — Jamais tu ne seras à un autre que moi! Et ce soir, tu ne seras définitivement plus à personne d’autre! JAMAIS!


      Je ne comprends pas. Je n’arrive pas à voir son visage qui est dissimulé sous la capuche de sa veste et surtout je n’ose pas le fixer de peur de l’énerver encore plus, je tente une autre approche et essaye de le calmer.


      — Vous devez vous tromper de personne, je suis désolée de ce que votre amie vous a fait subir, mais je vous en prie, laissez-moi partir. Je ne dirai rien à personne, je le supplie en pleurs.


      — Ferme ta gueule. C’est trop tard maintenant. Ce soir tu seras mienne et jusqu’à ton dernier souffle, ajoute-t-il hystérique.


      Il se jette sur moi et je comprends pourquoi je ne peux voir son visage. En plus d’être dissimulé par la capuche, un bandana le recouvre en grande partie. Je hurle une dernière fois dans l’espoir que quelqu’un vienne me secourir, mais déjà ses mains tentent de m’arracher ma robe. Je l’en empêche par tous les moyens et réussis à lui griffer sa main ce qui lui arrache un cri.


      — Salope! me hurle-t-il avant de me gifler à nouveau.


      Je ferme les yeux et pense à Charlotte, Julie et mon père que je ne reverrai certainement jamais.


      — Je vous en supplie, ne me faites pas de mal, lui crie-je sans espoir de l’arrêter.


      Mais c’est trop tard, le tissu de ma robe a déjà cédé et je suis complètement exposée devant lui. Il plaque une de ses mains sur ma bouche et de l’autre il tente de m’arracher ma culotte. Je ferme les yeux et prie de toutes mes forces pour ne pas mourir ce soir.


      D’un coup, je ne sens plus ses mains sur moi. Je me demande si je ne suis pas déjà morte, j’ouvre les yeux et je vois un homme de dos propulser mon agresseur à terre. Il lui envoie un uppercut avec une telle force qu’il reste au sol, puis il se tourne vers moi pour me demander si je vais bien.


      — Mademoiselle, vous m’entendez? Je vais appeler les secours, me dit-il rassurant une main posée sur mon bras.


      — Non, surtout pas, je dois retourner à mon hôtel, dis-je paniquée. Où est-il?


      — Je pense que je l’ai assommé, me répond-il avec une certaine fierté dans le regard.


      Mais lorsque je penche la tête de côté, je ne vois plus personne au sol. Il se retourne à son tour et se relève d’un bond pour regarder autour de lui.


      — Merde! Il a pris la fuite cet enfoiré. Ne bougez pas, je vais le retrouver, dit-il en partant furieusement.


      — Non! Je vous en supplie, ne me laissez pas seule.


      Il stoppe net et me regarde avant de rebrousser chemin et de venir près de moi. Je suis toujours au sol incapable de bouger. Il me tend la main pour m’aider à me relever. Je le regarde et, l’espace d’un instant, j’arrive à oublier le psychopathe qui doit certainement toujours roder dans le parking. Au bout de quelques minutes, je décide de lui faire confiance et accepte son aide. Il retire sa veste et me demande de l’enfiler. J’obéis tout en regardant ma robe qui est complètement déchirée jusqu’à ma hanche dévoilant mon minuscule string. Je rougis et laisse toute la peur m’envahir de nouveau. Les larmes coulent sur mes joues, l’air me manque, je panique. Je pose la main sur ma poitrine pour reprendre ma respiration, mais je n’y parviens pas. Mon inconnu se rapproche de moi et frotte mes bras pour me réconforter tout en me regardant, visiblement mal à l’aise.


      — Vous êtes certaine de ne pas vouloir aller aux urgences? Vous avez un hématome à l’arcade, vous êtes sous le choc…


      — Je ne suis pas d’ici. Je suis avec des clients, je dois absolument être opérationnelle demain. Je rentre chez moi, loin de Paris et de ses dingues! Laissez-moi cinq minutes et je serai de nouveau d’aplomb.


      — Vous avez failli être violée! Si je n’avais pas entendu vos hurlements…


      — Stop! Je n’ai pas besoin que vous m’expliquiez ce que j’ai failli subir. J’avais le premier rôle je vous rappelle.


      — Désolé. Ce que je voulais dire c’est qu’il va vous falloir plus de cinq minutes pour vous remettre de cet évènement. Si vous ne voulez pas aller aux urgences, laissez-moi au moins vous déposer à votre hôtel.


      — J’ai ma voiture de location. Je ne peux pas la laisser ici.


      — À quel hôtel êtes-vous?


      Je le fixe quelques secondes, mais il attend ma réponse. Il semble réellement se soucier de mon bien-être, et de toute manière je pense ne pas être capable de pouvoir prendre le volant dans mon état.


      — Je suis au Seven Hôtel.


      — Donnez-moi vos clefs, je viendrai récupérer ma voiture plus tard, m’ordonne-t-il.


      Je le fixe comme une idiote. Il compte me ramener à mon hôtel. Je me demande si je dois lui faire confiance. Je viens juste d’échapper à un viol alors je n’ai pas envie d’être retrouvée morte dans ma voiture de location. Je l’observe sous toutes les coutures. Il est grand, même très grand et visiblement très musclé. Il a les cheveux mi-longs assez sombres. Il a le teint bronzé et des yeux bleus qui m’observent avec impatience. Il est très bel homme, il inspire la confiance et je me sens vraiment en sécurité à ses côtés.


      Alors? Vous me donnez vos clés ou nous restons ici pour que vous puissiez m’admirer pendant des heures? me demande-t-il en relevant un sourcil. Rassurez-vous! Je ne compte pas abuser de vous.


      Je peux vous assurer que je n’ai jamais eu besoin de forcer une femme à faire quoi que ce soit sans son consentement.


      Je le regarde en fronçant les sourcils à mon tour. Sa dernière remarque m’irrite au plus haut point. Si je n’étais pas choquée par les évènements, je suis sûre que je me laisserais bien tenter par cet homme. S’il me le proposait évidemment. Sans mot dire, je cherche ma pochette que j’ai perdue dans l’agression, je la repère près de ma voiture.


      Je l’attrape et lui tends la clé. Il m’attrape la main et m’ouvre la portière m’invitant à m’installer.


      Je m’installe et respire profondément. J’attache ma ceinture, dépose ma pochette à l’arrière en la balançant et programme le GPS pour l’hôtel. Lorsqu’il s’installe à mes côtés, il me regarde et me sourit.


      — Ne vous inquiétez pas, je connais assez bien Paris et je sais exactement où se trouve le Seven Hôtel.


      Je hoche la tête sans répondre et fixe la route. Le trajet jusqu’à l’hôtel se fait dans le plus grand calme. Personne n’engage la conversation. Je ressens l’épuisement me submerger et surtout je n’ai qu’une envie, pouvoir me laver en espérant faire partir cette sensation désagréable qui m’envahit.


      Je tente par moment de lui jeter des regards en coin, mais dévie à chaque fois, car je me sens vraiment troublée par cet homme, mon sauveur.


      En arrivant devant l’hôtel, il coupe le contact, mais ne bouge pas. Je respire profondément pour me donner du courage et me tourne vers lui.


      — Je ne sais pas comment vous remercier. Vous m’avez sauvé la vie et je ne vous ai même pas demandé votre prénom.


      — Esteban… mon prénom c’est Esteban. Et vous n’avez pas à me remercier, je suis heureux d’avoir été présent au bon moment, et encore plus heureux de vous avoir rencontrée, même si j’aurais aimé que ce soit dans de meilleures circonstances.


      Je baisse la tête pour lui parler afin d’éviter qu’il ne me voit rougir.


      — Bon, le moment des adieux a sonné. Je vais aller demander au concierge de l’hôtel de vous appeler un taxi pour vous permettre de récupérer votre véhicule.


      Je me retourne pour récupérer ma pochette, mais il m’en empêche en m’attrapant le bras.


      — J’aimerais beaucoup vous revoir…


      — Claire, j’ajoute en souriant.


      — Claire, j’aimerais beaucoup vous revoir. J’aimerais avoir de vos nouvelles et m’assurer que vous allez bien, me dit-il d’un regard pénétrant.


      — Comme je vous l’ai dit, je ne vis pas… enfin je ne vis plus à Paris depuis un moment, je vis à Perpignan. Je reprends l’avion demain en fin de matinée. Mais rassurez-vous, grâce à vous, je me sens déjà beaucoup mieux.


      — Prenez mon numéro. Je n’ai jamais dit vivre à Paris Claire! ajoute-t-il en me tendant une carte d’un air espiègle.


      — Désolée, mais je pense que le mieux pour moi est d’oublier cette soirée.


      Il fronce les sourcils visiblement agacé, mais il a la courtoisie de ne pas insister. Il se retourne pour récupérer ma pochette et me la tendre. Je l’attrape et sors de la voiture.


      Je lui demande de m’attendre deux minutes le temps d’aller voir le concierge pour lui demander de faire venir un taxi puis je le rejoins. Il est adossé à ma voiture, le bras tendu avec mes clefs pendant au bout des doigts. Je m’approche doucement en l’observant afin de mémoriser au maximum tous les détails de cet homme qui m’a sauvée, et qui m’a complètement hypnotisée. J’attrape mes clefs et il resserre sa main sur la mienne tout en me rapprochant de lui. Il me prend dans ses bras et me souffle à l’oreille.


      — Je suis persuadé que nos chemins se croiseront à nouveau Claire.


      Il m’embrasse délicatement sur la joue avant de se reculer en me souriant. Je retire sa veste pour la lui rendre, mais il m‘en empêche.


      — Non, gardez-la en souvenir de notre rencontre… et surtout, car je n’ai aucunement envie que le concierge puisse découvrir le corps magnifique qui se cache dessous.


      Je me regarde et revois l’état déplorable de ma robe. Je m’empresse de refermer sa veste autour de moi.


      — Quel gâchis! Cette robe était si belle. Je me lamente tentant d’alléger l’ambiance qui est devenue subitement intense.


      — Pas aussi belle que la femme qui se trouve face à moi, rétorque-t-il le regard fiévreux.


      Je lui souris, mais détourne le regard. Cet homme me déstabilise, mais avec ce qui vient de m’arriver, cela doit être normal. Il m’a sauvée comme un prince sur son cheval blanc. Je vois le taxi se garer derrière ma voiture et lui fais signe pour l’avertir d’attendre.


      — Votre taxi est arrivé, rentrez bien Esteban. Et encore merci pour tout.


      — Prenez soin de vous Claire.


      Il ouvre la porte de son taxi et je sens déjà les larmes revenir, mais je les retiens de toutes mes forces. Il se retourne et me regarde, aussi chamboulé que moi par notre rencontre. Si seulement elle avait eu lieu dans d’autres circonstances, je le supplierais de me prendre dans ses bras et de ne plus me quitter.


      — À très vite Claire.


      Je me répète ses dernières paroles tout en le regardant s’éloigner avant de me décider à rentrer dans l’hôtel. Le concierge m’interpelle pour me demander si tout va bien. Je le rassure en lui disant que j’ai malheureusement fait une mauvaise chute. Il ne dit rien, même s’il n’a pas l’air de croire à mon mensonge. Je fonce vers l’ascenseur pour retrouver ma chambre. J’ouvre ma pochette pour en récupérer la clé. En l’attrapant, une carte tombe par terre. Je me penche pour la ramasser et découvre une carte avec un logo en forme d’écusson rouge et noir avec deux lettres au centre. Un «T» noir entrelacé d’un «S» rouge. Je retourne la carte et découvre à qui elle appartient: Esteban DUVAL. Seuls son nom et son numéro sont inscrits, pas d’adresse, ni mail. Je la range à nouveau dans mon sac en me demandant comment elle a pu atterrir là.


      Je rentre dans ma chambre, retire sa veste que je dépose sur mon lit. Je me dirige directement dans la salle de bain afin de voir dans quel état je suis. Je suis dans un état lamentable, ma robe est déchirée jusqu’au nombril, mon string est plus que visible, mais surtout j’ai une bosse au niveau de l’arcade avec un hématome assez énorme. Cette fois, je ne retiens plus mes larmes, je finis d’arracher ma robe, retire mes sous-vêtements et me jette sous la douche. Je laisse l’eau bouillante m’envahir jusqu’à ne plus supporter la chaleur de l’eau. Je me savonne avec force jusqu’à avoir la peau à vif. Je me laisse retomber le long du mur et rapproche mes genoux contre ma poitrine et les serre de mes bras avec toute la force qu’il me reste. Je pleure sans réussir à me calmer.


      Après je ne sais combien de temps, les larmes se calment et le froid de la salle de bain m’envahit. Je finis par me relever et m’enroule dans une serviette. Lorsque je pénètre à nouveau dans la chambre, je vois immédiatement la veste d’Esteban sur le lit. Je me jette dessus et l’enfile comme pour me protéger à nouveau avant de me laisser retomber sur le lit. Je me frictionne et je sens quelque chose au niveau de la poche du blazer. Je découvre à nouveau cet écusson que je n’avais pas remarqué plus tôt. Je regarde dans la poche et trouve également la même carte que j’ai découverte dans ma pochette. Je ferme les yeux et me remémore ce bel homme aussi mystérieux que sexy. Malheureusement, ma nuit est très agitée, pleine de cauchemars tous plus horribles les uns que les autres.
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      Le proverbe qui dit que demain sera un autre jour c’est du grand n’importe quoi. Effectivement nous sommes dimanche, le jour du départ, mais lorsque je me regarde dans le miroir, j’ai l’impression de revenir en arrière, plaquée contre la portière et priant pour ne pas mourir de la pire des façons.


      Heureusement, mon œil n’est pas gonflé, mais l’hématome au niveau de mon arcade est monstrueux. Je retire le blaser avec lequel j’ai dormi et file sous la douche. Malgré ma séance de nettoyage de la veille au soir, je me sens toujours aussi sale. Après m’être une fois de plus frottée comme une grande malade, c’est avec la peau toute rouge que je me prépare. Aujourd’hui, j’opte pour un jeans et un débardeur très simple. Je n’ai pas besoin d’être tirée à quatre épingles pour prendre l’avion. Par contre, je sors ma trousse de maquillage et force à fond sur le fond de teint. Au final, on dirait que je viens de passer une semaine aux Caraïbes, mais au moins j’ai une mine plus convenable.


      Je rassemble toutes mes affaires dans ma valise, prête à partir. Je fais un dernier tour de la chambre pour être sûre de ne rien oublier et, en arrivant dans la salle de bain, le blaser est accroché au mur. Je m’en empare avec empressement, je le serre contre moi et respire son odeur. Il sent certainement encore son parfum, une odeur musquée et virile.


      Je le replie et le range dans ma valise. Je quitte la chambre pour profiter de notre dernier petit déjeuner royal en compagnie de mes 20 clients. En arrivant, je tombe sur Sébastien qui me regarde avec insistance, je le regarde à mon tour prête à l’envoyer sur les roses s’il commence à nouveau son petit jeu de séduction.


      — Claire vous allez bien? me demande-t-il inquiet.


      — Très bien, pourquoi cette question?


      — Visiblement vous avez tenté de camoufler un énorme hématome au visage. Comment vous êtes-vous fait cela?


      Tout en posant la question, il approche sa main de mon visage pour effleurer la marque visible.


      — Ce n’est rien rassurez-vous. Je me suis cognée en sortant de la baignoire. J’ai glissé.


      — Humm… Vous n’y êtes pas allée de main morte! me répond-il souriant. Allons prendre notre dernier petit déjeuner.


      — J’ai une faim de loup.


      — Vous savez que dans exactement 6h, je ne serai plus votre client? me demande-t-il d’un clin d’œil.


      — Oui et j’avoue que j’en suis heureuse.


      — Pas autant que moi. Je vais pouvoir enfin vous inviter à dîner.


      — Sébastien! Allons déjeuner, dis-je en riant.


      Après un copieux petit déjeuner bien entouré, je me sens beaucoup mieux. Tout le monde remonte dans sa chambre afin de récupérer ses bagages puis nous prenons la route de l’aéroport.


      En arrivant, je suis obligée d’emprunter le parking souterrain pour déposer ma voiture de location. Je sens l’angoisse m’envahir. J’ai les mains moites, des sueurs froides et les jambes tremblantes, impossible de me résoudre à sortir de la voiture. Je regarde droit devant moi et tente par tous les moyens de me changer les idées jusqu’au moment où l’on vient taper à la vitre de ma voiture.


      Je sursaute et pousse un hurlement digne des oscars de la meilleure interprétation de l’année. Sébastien m’observe interloqué avant d’ouvrir la portière.


      — Que vous arrive-t-il Claire? me demande-t-il tourmenté.


      — Rien. Désolée, je ne vous avais pas vu. J’ai été surprise.


      — Je vois ça effectivement. Mais vous êtes toute pâle. Allez, venez, je vais vous aider.


      Il récupère ma valise dans le coffre et prend mes clefs afin de les rendre à l’hôtesse. Il me tend un bordereau que je signe sans trop faire attention. D’un coup, je fixe Sébastien et demande pourquoi il se trouve dans le parking.


      — Que faites-vous dans le parking Sébastien? Vous devriez être avec le guide devant notre terminal, dis-je agacée.


      — Calmez-vous ma chère. Je suis venue vous aider pour votre valise. C’est bien connu, les femmes sont toujours trop chargées et j’ai eu raison vu l’état dans lequel je vous ai trouvée! me répond-il vexé.


      — Excusez-moi, je panique rapidement dans les parkings. Je pense que je dois avoir la phobie de ce genre d’endroits.


      Il me sourit et pose sa main sur la mienne que je retire instantanément ce qui le fait rire.


      — Détendez-vous, je ne mords pas.


      — J’espère bien! Je rétorque en lui souriant.


      — Allez venez, ne me faites pas rater mon avion. J’ai hâte que ce séminaire se termine afin que vous puissiez plus me considérer comme l’un de vos clients, ajoute-t-il malicieux.


      Comme à l’aller, je m’installe face au hublot. En fouillant dans mon sac à main, à la recherche de mon iPod, je fais en sorte d’ignorer Sébastien qui s’installe à côté de moi, car je ne suis vraiment pas d’humeur à supporter ses avances. J’enfile mes écouteurs et tombe sur «Earned It» interprété par The Weekend. Je ferme les yeux, tente d’oublier tout ce qui me tracasse et me concentre sur mon bel inconnu, que j’espère au fond de moi revoir un jour.


      Je finis par m’assoupir, je rêve, je suis dans un parking, je cours, mais à chaque fois que je pense enfin l’avoir semé, il apparaît devant moi. Il est grand, porte un jean, des baskets et cette veste de sport grise avec capuche, mais impossible de voir un visage, tout est noir. Il me crie qu’il va me baiser et que jamais plus je ne m’éloignerais, je tente à nouveau de m’enfuir, mais je tombe. Il arrive…


      Non au secours, au secours, ne me faites pas de mal…


      — Claire? Claire, réveillez-vous!


      — Hum, où suis-je?


      — Nous sommes dans l’avion, vous avez l’air effrayée, vous venez de crier.


      — Oui un mauvais rêve, lui réponds-je essoufflée.


      — Un horrible cauchemar vous voulez dire! Rassurez-moi je n’étais pas dans votre cauchemar?

      — Vous êtes vraiment incorrigible. Non, vous n’étiez pas dans mon cauchemar.


      — Me voilà rassuré. J’aimerais que vous rêviez de moi, mais pas de n’importe quelle manière, me dit-il fièrement.


      Je le regarde et finis par rire. Même si je le trouve vraiment collant, je dois bien admettre qu’il est franchement gentil. Son seul but était de me dérider et il a réussi. Peu de temps après, nous atterrissons enfin. Il ne reste qu’une dizaine de clients car certains ont pris d’autres vols de Paris pour leurs retours. Après m’être assurée que tous ont bien récupéré leurs bagages, je peux enfin m’éclipser. Je décide malgré tout d’aller embrasser mon client préféré du week-end. Il discute avec un autre client. Je m’approche doucement et lui tapote sur l’épaule, il se retourne et me sourit.


      — Je ne pouvais pas partir sans vous dire au revoir. Vous avez été vraiment charmant avec moi.


      Il me sourit, mais se retourne pour s’excuser auprès de ses interlocuteurs. Puis il me fait face, me prend la main et m’éloigne de quelques pas.


      — Écoutez… Je suis conscient d’avoir été lourd avec vous pendant ces trois jours. Mais vous m’avez tapé dans l’œil. J’aimerais réellement vous revoir et vous prouver que je peux être quelqu’un de très sympa sans trop en faire. Donnez-moi une chance et acceptez un dîner.


      Je le regarde sans lui répondre. Je l’observe de haut en bas. Il est vraiment beau. Même si je me rends compte que je suis obsédée par un homme depuis cette nuit, et qu’il ne ressemble pas du tout à Sébastien, je pense que je devrais lui laisser une chance.


      — Alors Claire ne me faites pas languir. Un dîner et si après vous me trouvez toujours aussi désagréable, je n’insisterais pas.


      — Je ne vous trouve pas désagréable juste un peu trop… Insistant?


      — J’ai forcé sur les blagues un peu lourdes, je l’admets. Mais tout le monde a le droit à une deuxième chance, non? me demande-t-il suppliant.


      — OK pour un dîner, lui réponds-je avec enthousiasme.


      — Parfait! Voici ma carte. J’ai déjà votre numéro. Je vous appelle demain pour vous donner mes dispos, mais je pense que mercredi serait parfait.


      — Mercredi? Je pense être libre.


      — Vous ne le regretterez pas!


      — Si vous le dites. Bon, je vous laisse mes amies sont arrivées. Elles m’attendent depuis un moment.


      — À mercredi Claire...


      Il me dit ces derniers mots tout en se penchant doucement et m’embrasse sur la joue en prenant tout son temps, puis il s’éloigne à reculons tout en me souriant. Je le regarde en tenant toujours sa carte bêtement dans ma main. Je ris seule en pensant que je viens de récupérer en l’espace de deux jours, deux numéros d’hommes sexy. Si seulement Esteban était du coin…


      Enfin, il vaut mieux que je l’oublie ainsi que tout ce qui entoure notre rencontre.


      Je retrouve Charlotte et Julie qui m’attendent. Elles me sautent au cou tout en posant plein de questions. Charlotte me caresse le visage et fronce des sourcils.


      — C’est quoi sur ton visage?


      — Une longue histoire. Je préfère tout vous raconter devant un bon verre.


      — Bonne idée. Rentrons vite alors.


      En rentrant, je file mettre un bas de jogging et un tee-shirt. Je rejoins ensuite les filles au salon. Charlotte ouvre une bouteille de vin et nous sert à chacune un verre. Julie s’impatiente et me dit:


      — Bon maintenant que tu as enfilé ta tenue fétiche, dis-nous tout. Fais-moi rêver!


      Je m’installe et bois une gorgée de vin et me lance dans mon récit. Je détaille toutes les belles choses que nous avons visitées ainsi que les bons restaurants dans lesquels nous avons dîné. J’hésite à leur raconter ma mésaventure et décide finalement de ne pas leur en parler. Par contre, j’arrange un peu la vérité et leur parle de ma rencontre avec Esteban et de l’invitation de Sébastien.


      — Bah dis donc tu n’as pas chômé. Depuis Patrick, je ne t’ai pas vue avec un mec, il était temps. Comment tu as rencontré le fameux Esteban? me demande Charlotte.


      — Euh… Je l’ai croisé en allant récupérer ma voiture au parking. Nous avons discuté quelques minutes, j’étais frigorifiée, il m’a donné son blaser et nous nous sommes quittés. En nous séparant, j’ai voulu lui rendre, mais il a insisté pour que je le garde. Lorsque je suis rentrée dans ma chambre, j’ai trouvé sa carte avec son numéro dans l’une des poches, mais aussi dans mon sac à main.


      — Dommage qu’il ne soit pas de chez nous. Visiblement, il a semé beaucoup de cartes sur son passage tu lui plais et il a l’air de t’avoir fait un sacré effet dis donc, me taquine Julie.


      — Montre-nous sa veste, ça nous donnera un aperçu de sa carrure, ajoute Charlotte.


      Je retourne dans ma chambre récupérer le blaser dans ma valise et l’enfile en rejoignant les filles.


      — Waouh, tu es déjà sous le charme dis-donc!


      — Arrête Julie, je ne le verrai plus jamais.


      — Pas forcément, ajoute Charlotte.


      — Je te rappelle que je l’ai croisé à Paris!


      — Oui, mais l’écusson qui se trouve sur sa veste signifie qu’il est fan du Stade toulousain ma belle.


      — Comment ça?


      — L’écusson est l’emblème de l’équipe de Rugby de Toulouse. Je présume donc qu’il doit faire partie d’un fan-club ou un truc du genre.


      Il se pourrait que tu croises sa route à nouveau.


      — Nous verrons bien. Je ne suis même pas sûr de l’appeler. En plus, je dois dîner avec Sébastien mercredi.


      — Oui, oui! Je dis que même si ce fameux «Sébastien» est sexy, celui qui a fait palpiter ton cœur s’appelle Esteban! renchérit Julie.


      — Vous êtes vraiment incroyable! Vous m’avez manqué.


      — Tu nous as manqué aussi ma belle et pas qu’à nous. Patrick m’a envoyé au moins trois messages pour savoir à quelle heure tu rentrais. Je lui ai répondu pendant que tu te changeais pour lui dire que tu étais bien arrivée. Je lui ai demandé de se faire discret ce soir.


      — Merci Charlotte! Tu es ma sauveuse.


      — Si tu veux mon avis, tu devrais couper les ponts avec Patrick. Sinon il ne comprendra jamais, me conseille Julie.


      — Oui tu as certainement raison, mais je le considère comme un ami et je ne veux pas lui faire de peine. La prochaine fois que je le vois, je lui dirai que je vois quelqu’un comme cela il n’aura pas d’autres choix que de passer à autre chose.


      — Parfait! Dans ce cas, trinquons à notre Claire qui va bientôt s’envoyer en l’air avec soit un riche client sexy, mais trop bavard, soit un bel inconnu grand et musclé fan de rugby. Mais surtout, trinquons au fait que Patrick va enfin devoir se faire une raison, s’exclame Charlotte en remplissant à nouveau nos verres.


      Après une bonne soirée bien arrosée, je rampe jusqu’à ma chambre et me couche sans avoir enlevé ce qui est devenu mon vêtement préféré: Un blaser à l’effigie du stade toulousain.


      Je note dans un coin de ma tête d’aller faire des recherches sur ce club. Habiter le Sud Ouest et être nulle en rugby, c’est un sacrilège.


      Je m’endors assez rapidement grâce aux trois verres de vin avalés plus tôt, mais malheureusement, ma nuit est semblable à la précédente. Remplie de cauchemars. Si seulement j’avais pu voir son visage.


      Les jours suivants se ressemblent en tout point de vue. Je reprends le travail et Monsieur Serval se sent obligé de me complimenter pour mon travail, car il a reçu beaucoup de compliments à mon sujet de la part des clients.


      Le mardi, je reçois un appel de Sébastien pour confirmer notre dîner. Nous passons un excellent moment, et je dois bien avouer qu’il s’avère beaucoup moins collant que durant notre séjour à Paris, il m’a emmenée dans un restaurant de fruits de mer très sympa. Il n’a tenté aucune tactique de drague, nous avons pu faire connaissance, nous avons parlé essentiellement de nos amis et du travail, je me suis sentie vraiment à l’aise en sa compagnie. Finalement j’ai pu l’observer avec attention et découvrir un homme vraiment plaisant. À la fin du dîner, il m’a raccompagnée comme un vrai gentleman, nous avons continué à discuter devant chez moi, mais il n’a rien tenté, puis il m’a demandé s’il avait gagné le droit à un second rendez-vous, ce que j’ai accepté avec plaisir. En rentrant, je suis tombée sur les filles, elles étaient déçues que je ne sois pas passée par la case sexe, ni même un baiser, mais je pense que ce ne saurait tarder. J’hésite encore, je dois bien admettre que j’ai passé un très bon moment et qu’il a toutes les qualités requises pour être un bon partenaire, mais je reste obsédée chaque nuit par Esteban, mon super Héros.


      Deux semaines se sont écoulées depuis mon agression. Je dors toujours aussi mal. J’angoisse toujours à l’approche d’un parking souterrain, et dès que je vois un homme porter une veste grise à capuche, je change de trottoir.


      Chaque soir en allant me coucher, j’enfile la veste d’Esteban et caresse la carte que j’ai posée sur ma table de chevet en me promettant de finir par l’appeler au moins pour lui dire que je vais bien et lui proposer de lui renvoyer sa veste.


      Je n’ai toujours pas revu Patrick. J’ai voulu lui donner rendez-vous pour lui parler de ma rencontre avec Sébastien afin de mettre les choses au clair avec lui avant qu’il ne soit mis devant le fait accompli, mais il ne peut pas se libérer avant au moins deux semaines. J’ai été très surprise de son refus, car, depuis notre séparation, il ne perd jamais une occasion de passer du temps en ma compagnie. Malgré tout, je décide de ne pas insister et de lui laisser le temps de revenir vers moi, ce qui me laisse encore un peu de temps avant de le voir, car j’avoue que je ne suis pas pressée de lui dire que je suis passée à autre chose... et qu’il doit vraiment m’oublier.


      Plus que quelques jours de patience avant le grand saut. Samedi, je vais passer la journée avec Sébastien, il a insisté pour que je lui réserve la journée entière. Il veut me faire partager l’un de ses passe-temps. La seule chose qu’il a bien voulu me dire est qu’il viendrait tôt car nous allons passer la journée sur Toulouse. Il m’a précisé de venir relax, néanmoins de prévoir une tenue plus habillée pour le dîner.


      Plus je pense au programme du week-end et plus j’angoisse, je ressens certaines choses pour lui maintenant que je le connais mieux, mais j’ai plus l’impression que cela ressemble à de l’amitié. Je tente d’oublier mes doutes à son sujet pour aller de l’avant, sinon je vais vraiment finir vieille fille avec un appartement rempli de chats.


      Il me prévient assez mal à l’aise qu’il a réservé une chambre pour la nuit afin que je puisse me changer. Il me rassure en me disant qu’il a réservé deux chambres. Je pense avoir bien compris le message.


      Cette fois, nous allons certainement passer au-delà de la phase «drague». J’espère juste réussir à me laisser aller pour apprécier ce week-end et cette fameuse nuit où je vais me remettre en selle. J’ai l’impression de passer pour une fille facile en acceptant. Pourtant, comme me le répète Julie, je suis jeune et j’ai le droit de m’octroyer un moment de plaisir si j’en ai envie. Toujours selon elle, à mon niveau il ne s’agit plus d’envie, mais d’une réelle remise à niveau. Il est évident que pour les conseils douteux je peux vraiment compter sur elle, mais au fond elle a raison, il est temps pour moi d’oublier ma mauvaise expérience et le meilleur moyen d’y parvenir est de la remplacer par une bonne expérience.
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      Impossible de dormir. Je me tourne dans tous les sens, je compte les moutons, je commence un nouveau roman, je lis au moins dix fois la même page avant de renoncer. Impossible de me détendre.


      Demain, je passe la journée avec Sébastien et même la nuit. Je me lève et vais toquer à la chambre de Charlotte afin qu’elle me conseille.


      Je toque une fois, deux fois et je finis par l’entendre gémir.


      J’ouvre la porte et vais la rejoindre dans son lit. Elle me regarde encore à moitié endormie et me sourit.


      — Toi tu angoisses pour ton rendez-vous de demain avec ton businessman! affirme-t-elle de sa jolie voix endormie.


      — Oui! Je ne pense pas être à la hauteur. Une journée et une nuit complète. Je ne suis même pas sûre de vouloir coucher avec lui. Le sexe et moi ça fait deux.


      — Justement il est temps que cela change mon lapin. Tu as 25 ans, tu es jolie. Tu devrais être épanouie à ce niveau-là.

      Au lieu de cela, tu restes bloquée sur ton premier partenaire qui n’a pas su te faire grimper au rideau. Tu sais il y a des hommes qui sont très habiles de leurs mains et de leur…


      — Chut! Je vais m’évanouir, je lance en riant.


      — Moi je pense que le problème est ailleurs! me dit-elle en se relevant. Allez viens, conseil de copine, nous allons réveiller Julie.


      — Arrête elle va nous tuer… j’ajoute en riant.


      Je me lève pour la suivre. Elle entre dans la chambre de Julie sans frapper et la secoue en lui criant: CONSEIL DE COPINE!


      Julie se relève brusquement, elle tourne la tête autour d’elle comme pour se repérer et se souvenir de l’endroit où elle se trouve. Puis elle nous fixe, furieuse.


      — Charlotte, tu es dingue ou quoi! J’ai failli avoir une attaque. Que faites-vous dans ma chambre en pleine nuit? Quelle heure est-il d’abord?


      — Aucune idée! rétorque Charlotte amusée. On s’en fout de l’heure, Claire panique à mort pour son grand saut vers une nuit de sexe où elle va enfin pouvoir avoir son premier orgasme.


      — Arrête Charlotte! D’abord si cela se trouve il ne va pas me faire grimper aux rideaux comme tu dis, je peste agacée.


      Julie se lève à son tour et vient se poser devant moi, elle place ses mains sur mes épaules et s’adresse à moi de manière solennelle.


      — Écoute j’ai regardé son profil Linkedin, et vu sa photo de profil, il m’a l’air bien bâti. Bon, Charlotte n’aurait jamais dû te présenter Patrick, visiblement cette première expérience a été traumatisante, ajoute-t-elle en regardant Charlotte d’un air amusé.


      — Eh! Je n’avais pas testé la marchandise! Je ne pouvais pas savoir, lui répond-elle vexée.


      — Bref… Tout cela pour te dire que chaque expérience est différente. TU es différente de l’époque. Je pense surtout qu’au fond de toi, tu n’en as pas envie. Je me trompe? me demande Julie en relevant ses sourcils.


      — J’ai envie d’être comme tout le monde. Avoir un mec, être amoureuse et m’éclater au lit.


      — Mais? demande Charlotte.


      — Mais… Je ne sais pas, je n’arrête pas de penser…


      — À ton fameux Esteban, ajoute Julie. Qu’au passage tu n’as jamais rappelé! Alors sois tu l’appelles et tu lui dis que tu penses tout le temps à lui. Soit tu tentes ta chance avec monsieur BCBG franchement sexy.


      — Tu es vraiment folle, dis-je en gloussant.


      — Non! Réaliste mon lapin. Tu dois avancer Claire. Nous t’aimons très fort, mais cela me tue de te voir si peu sûre de toi! Regarde-toi, tu es magnifique!


      — Moi aussi je vous aime, dis-je en faisant semblant de bailler pour clore le débat. C’est bon je pense que je vais dormir maintenant.


      — Non, non, non. Tu nous dois une réponse maintenant. Tu comptes faire quoi? me demande Charlotte.


      — Je vais aller à mon rendez-vous et laisser faire les choses. Si je dois coucher avec lui, disons que je préfère ne pas trop y penser.


      — Et pour Esteban, l’homme mystérieux?


      — Je verrai après mon week-end. Ça vous convient?


      — Parfait! disent-elles à l’unisson.


      — Allez venez vous coucher! s’exclame Julie en montrant son lit du doigt.


      Nous nous installons toutes les trois dans son lit. Chacune me raconte quelques moments coquins qu’elles ont vécus récemment et nous finissons par nous rendormir.


      La sonnette de l’appartement résonne dans ma tête. Je suis en plein rêve, la sonnette retentit, je me lève pour aller ouvrir et tombe nez à nez avec Esteban. Je lui souris bêtement sans savoir quoi lui dire. Subitement, je me sens secouée. J’ouvre difficilement les yeux, mais je suis secouée avec plus de force. Je grogne et tente de me retourner, mais la voix de Charlotte me réveille instantanément.


      — Sébastien est arrivé, mon lapin. Il t’attend dans la salle.


      Je me lève d’un bond. Cette fois je suis plus que réveillée. Je me regarde, je suis en pyjama, mes cheveux sont emmêlés et j’ai les yeux collants.


      — Merde. Quelle heure est-il?


      — Il est 9h pourquoi? dit-elle en riant.


      — Arrête de te moquer. Fais-le patienter, je file sous la douche.


      — OK, magne-toi, car je risque de te le piquer. Il est à croquer dans son jeans.


      Je la regarde en fronçant les sourcils. J’imagine Sébastien en jeans et j’avoue avoir du mal à l’imaginer. Je ne l’ai toujours vu qu’en costume. Je cours vers la salle de bains et remercie le ciel de ne pas avoir besoin de passer par le salon. Je prends la douche la plus rapide du siècle et cours jusqu’à ma chambre. J’enfile les vêtements que j’avais préparés la veille. Heureusement, je suis une maniaque de l’organisation et que mes vêtements sont déjà choisis. Après avoir enfilé mon pantalon et mon débardeur rouge préféré, je tente de me sécher les cheveux afin d’avoir une meilleure allure. Je termine avec un maquillage très léger. J’attrape mon sac où repose ma tenue de ce soir et file le rejoindre avant que les filles ne l’embarrassent. En m’approchant, j’entends Charlotte qui tente de connaître le programme de la journée. Je reste cachée derrière la porte afin d’en savoir plus mais comme à son habitude il contourne la question en lui expliquant qu’il s’agit d’une surprise et qu’il ne compte pas la gâcher en parlant à mes meilleures amies. Charlotte n’insiste pas, mais Julie renchérit en demandant de faire attention à moi sinon elle devra le castrer. Je décide d’entrer à ce moment avant que le pauvre Sébastien ne se décompose.


      — Bonjour, dis-je, pour montrer mon arrivée dans la pièce.


      — Bonjour Claire. Tu es prête?


      — Oui désolée pour l’attente.


      — Pas de soucis, tes amies m’ont tenu compagnie, me répond-il en souriant.


      — Je peux t’offrir un café?


      — Non merci, nous devrions partir si nous ne voulons pas être en retard.


      Il se tourne vers Julie et Charlotte, il les remercie de leur accueil. J’embrasse les filles qui nous accompagnent à la porte. Avant de la refermer, Charlotte s’exclame en riant:


      — Passez une bonne journée et surtout une bonne soirée.


      Nous descendons en silence. Il m’ouvre la porte de l’immeuble comme un vrai gentleman et passe sa main dans mon dos pour me faire avancer à ses côtés. Puis il m’ouvre la portière de sa voiture afin que je m’installe. Il fait le tour et s’installe à son tour, met le contact en ricanant. Je le regarde et lui demande:


      — Qu’y a-t-il de si drôle? dis-je un peu surprise.


      — Non rien, je repensais à ma conversation avec tes amies. L’une d’entre elles m’a menacé de me couper les couilles si je n’étais pas suffisamment gentil avec toi. On peut dire qu’elles ont du tempérament.


      — Oui, elles sont très protectrices envers moi, dis-je en rougissant.


      — Non, ne t’excuse pas au contraire, je suis heureux de savoir que tu as des amies si fidèles. Dans le monde dans lequel je vis, tu as beaucoup de potes. Mais de véritables personnes sur lesquelles compter, il y en a très peu.


      — C’est vraiment dommage, tu mérites qu’on s’intéresse à toi pourtant.


      — Hum… Prête pour découvrir l’un de mes passe-temps favoris?


      — Oh que oui!


      — Alors c’est parti.


      Il s’engage dans la circulation. Nous papotons gentiment, nous nous remémorons notre escapade parisienne. Au bout d’une heure, je finis par m’endormir et comme d’habitude depuis trois semaines maintenant, dès que je ferme les yeux je me retrouve dans un parking, seule et complètement paniquée. J’entends encore mon agresseur me hurler que je n’appartiendrai jamais à personne d’autre qu’à lui. Je sursaute en sentant une main sur mon visage. Sébastien se trouve à côté de moi, portière ouverte et penché beaucoup trop proche de mon visage.


      — Claire? Tu n’as pas l’air dans ton assiette. Désolé de te réveiller, nous sommes arrivés. Nous allons déjeuner, tu as faim?


      — Oui, j’ai eu une nuit agitée. Je n’aurais pas dû m’endormir.


      — Il n’y a aucun problème. Allons déjeuner rapidement ensuite tu pourras découvrir où nous allons.


      — Super, je n’ai pas déjeuné. Je commence à avoir faim.


      — Dans ce cas, allons-y.


      Le repas se passe très bien, enfin… comme si j’étais en train de déjeuner avec un bon pote. Plus nous discutons et plus je prends conscience que je ne ressens réellement que de l’amitié pour lui. Nous parlons de nos familles respectives. Je lui parle de mon père, je lui explique qu’il vit sur Toulouse et que j’aimerais vraiment passer le voir avant notre dîner, ce qu’il accepte avec enthousiasme. Il m’informe que nous devons vraiment nous remettre en route si nous ne voulons pas être pris dans la foule. Je le regarde encore plus curieuse de savoir où il compte m’emmener.


      — Bon je vais abréger tes souffrances. Nous allons voir un match de Rugby. Le stade toulousain joue aujourd’hui. Je suis un grand fan. Je ne le pratique plus malheureusement, mais j’adore venir les voir jouer.


      Je le fixe la bouche grande ouverte. Il compte m’emmener voir un match de rugby. MOI qui déteste tout ce qui ressemble de près ou de loin à un sport. Depuis un an, les filles ont réussi à me trainer de force à la salle de sport une fois par semaine, mais j’accepte cette punition uniquement pour garder une apparence tonique.


      Il m’observe gêné et me demande:


      — Ne me dis pas que tu détestes le rugby?


      — Détester, c’est un peu fort. Disons que je ne m’intéresse pas au sport en général, mais j’imagine que de me retrouver dans un stade avec l’ambiance et tout le reste, je devrais m’amuser.


      — Je t’aurais bien proposé de faire autre chose, mais j’ai deux places VIP, après le match nous pourrons aller dans les coulisses et rencontrer les joueurs. Ils sont vraiment sympas.


      — Tu connais les joueurs? Je lui demande étonnée.


      — J’en connais quelques uns. Je connais l’un des agents de certains joueurs depuis de longues années. Alors, lorsqu’il a des places, il pense à moi.


      — Dans ce cas, je te suis. J’ai hâte de découvrir le stade. J’ai vécu plusieurs années à Toulouse sans jamais avoir visité le stade.


      — Nous allons rectifier cette terrible erreur.


      Il se lève et me tend la main. Il me sourit avec tendresse. Je finis par déposer ma main dans la sienne et me lève pour le suivre. En arrivant au stade, je suis étonnée de voir tant de monde. Sébastien m’explique que ce match va être décisif pour l’équipe. Je lui souris comme une gentille fille. Il tente de m’expliquer les règles, mais j’avoue que je ne l’écoute plus depuis un moment. Je me contente de hocher la tête au moment opportun.


      Lorsque le match démarre, Sébastien me fait découvrir une facette de sa personnalité que je ne soupçonnais pas. Il se lâche et hurle aux joueurs. De mon côté, je me contente de jeter de brefs coups d’œil vers le match, mais tout va très vite. Je prends des photos du stade, des joueurs afin de les montrer à mon père qui est également fan. En voulant prendre une photo de l’estrade, je reste fixée sur l’emblème qui trône en haut des marches : un «T» et un «S» entrelacés. Je cligne des yeux à plusieurs reprises afin de bien voir s’il s’agit du même écusson que sur la carte et la veste d’Esteban. Je fais défiler les photos dans mon téléphone pour retrouver la photo de la veste que j’ai prise il y a quelques jours afin de lui envoyer un message et je vérifie. Il s’agit bien de la même chose. Je reste sans voix. D’un coup, je me rends compte que beaucoup de personnes autour de moi portent des vêtements contenant cet écusson. Toutes les personnes autour de moi ainsi que Sébastien se lèvent en hurlant. Il me regarde le sourire aux lèvres.


      — Ils sont géniaux, tu ne trouves pas?


      — Oui certainement. Le match est terminé?


      Je lui pose cette question stupide, car je constate que je ne vois plus les joueurs se sauter les uns sur les autres.


      — Oui et nous avons gagné. Attendons quelques minutes, ensuite nous pourrons aller saluer nos héros du jour.


      — OK, j’acquiesce en me rasseyant.


      J’observe les personnes qui passent devant moi dans l’espoir d’apercevoir Esteban. Mais je ne le vois nulle part. Dans un élan de confiance, je lui envoie un message.


      «Bonjour Esteban,


      Je vous donne enfin de mes nouvelles.


      Je me trouve dans un endroit que vous devez aimer à la vue de votre carte et de votre blazer.


      Finalement, nos chemins se croiseront peut-être un jour.»


      J’ajoute la photo du stade et lui envoie le message. Sébastien finit par se lever et me prend à nouveau la main. Je le suis à travers les allées. Nous pénétrons dans ce qui, je pense, doit être les vestiaires. Sébastien rencontre une connaissance avec laquelle il commence à discuter en attendant que les joueurs viennent nous rencontrer. Je m’adosse au mur et sens mon téléphone vibrer. Je le sors de ma poche et le prends. Il s’agit d’Esteban. Je suis contente qu’il me réponde rapidement, je me sens rougir en déverrouillant mon téléphone.


      «Je commençais à croire que j’avais rêvé notre rencontre.


      Je suis également au stade. Où êtes-vous? Je veux vous voir.»


      Je lui réponds:


      «Je suis avec un ami fan du même club que vous.


      Je suis en VIP dans les vestiaires des joueurs. Malheureusement, nous n’allons pas nous voir aujourd’hui.

      D’ailleurs j’ai quelque chose qui vous appartient»


      Je regarde mon message et appuie sur «envoyer». J’entends plusieurs bips de téléphone, mais je ne fais plus attention au monde qui m’entoure, je fixe mon téléphone jusqu’au moment ou j’entends cette voix s’exclamer «Oh putain, Sergio elle est ici! Claire est ici». Je tourne la tête sans le trouver. Sébastien me regarde avec curiosité. Il s’approche et me présente à son ami.


      — Théo, je te présente Claire. Claire je te présente Théo, un ami d’enfance.


      — Enchanté Claire, Sébastien m’a beaucoup parlé de vous.


      — Enchantée également, je réponds distraite.


      Et là je le vois. Il s’avance vers moi, il m’a repérée également. Il est encore plus beau que dans mes souvenirs. Il porte un bas de jogging noir et un tee-shirt assez prêt du corps rouge. Il fonce droit sur moi. Lorsqu’il arrive à mon niveau, il me sourit, plus rien n’existe autour de nous, il n’y a plus que lui et moi. Il rompt le silence.


      — Claire…


      Je le regarde quelques secondes, embarrassée et surtout heureuse de le voir en face de moi.


      — Esteban, je suis contente de vous revoir.


      — Et moi donc, je pensais devoir lancer un avis de recherche dans les prochains jours, me répond-il avec sérieux.


      — Vous vouliez me retrouver? Mais…


      Sébastien intervient à ce moment et nous interrompt. Il regarde Esteban et lui serre la main. Apparemment ils se connaissent également.


      — Esteban, tu connais Claire?


      Esteban se tourne vers moi et me demande:


      — C’est Sébastien l’ami avec qui tu es venue aujourd’hui?


      — Oui.


      — Je t’avais bien dit que la fille qui m’accompagnerait serait sublime, renchérit fièrement Sébastien. Mais vous deux, vous vous connaissez depuis longtemps?


      Je secoue la tête complètement déstabilisée. Esteban connaît mon futur petit copain avec qui je suis censée me lâcher, sur le plan sexuel j’entends. Je suis en train de vivre une scène surréaliste.


      — Nous ne nous connaissons pas vraiment.


      Je lui réponds sans vraiment lui prêter attention tellement mon regard fond sur celui de ce magnifique homme aux yeux bleus captivants.


      — C’est incroyable comme le monde est petit, renchérit le fameux Théo visiblement surpris par la situation.


      Esteban semble d’un coup très agacé. Il me regarde toujours avec intensité, mais Théo lui demande d’aller en salle de conférence.


      Il est suivi par un autre homme très beau également nommé Sergio si j’en crois Théo qui lui demande de suivre mon beau brun. Je le regarde s’éloigner sans savoir quoi dire.


      Avant d’ouvrir la porte de la salle, il se retourne et me regarde.


      — Claire, ne pars pas sans m’avoir accordé cinq minutes de ton temps rien que tous les deux. J’ai vraiment besoin de te parler.


      Le ton de sa voix n’est pas doux, mais autoritaire. Je l’admire et hoche la tête comme une vraie cruche sous le regard étonné de Sébastien. Lorsque lui et son ami se sont volatilisés, Sébastien me regarde et me sourit.


      — Alors c’est lui?


      Je secoue la tête et me concentre à nouveau sur l’homme qui m’accompagne. Pourtant, je ne souhaite qu’une seule chose, retrouver Esteban. Il lui a suffi de poser son regard sur moi deux minutes pour que j’aie l’impression de fondre. Je regarde Sébastien et lui demande.


      — Lui?


      — C’est cet homme qui te rend folle. Je ne suis pas aveugle. Même si j’ai très envie que toi et moi on aille plus loin, j’avais remarqué que ton esprit appartenait déjà à un autre homme.


      — Je suis désolée, tu es vraiment un homme exceptionnel…


      — Mais je ne suis pas LUI, me coupe-t-il en souriant.


      — Je ne l’ai rencontré qu’une seule fois, mais j’avoue que depuis, je n’ai cessé de penser à lui.


      — Je pensais que tu n’étais pas fan de rugby?


      — Oh, je ne suis vraiment pas fan, je peux te l’assurer. J’ai rencontré Esteban à Paris en sortant de notre dîner au Fouquet’s.


      — Sa réputation ne te fait pas peur?


      — Sa réputation?


      — Tu ne sais vraiment pas qui il est?


      — Non, je sais juste qu’il s’appelle Esteban et que visiblement il est aussi fan que toi de l’équipe de Toulouse.


      — Il est plus que Fan, il est la Star de l’équipe, il est le meilleur joueur de Deuxième ligne de tous les temps et aussi un vrai coureur.


      — Waouh, je ne savais pas.


      — Je vois ça. Je constate que tu n’as pas bien regardé le match. Allez, viens, allons l’écouter tu verras par toi-même.


      Nous entrons dans la salle de conférence et nous installons sur les chaises du dernier rang. Esteban est en pleine interview. Il répond aux questions des journalistes très souriant. Il leur explique les points forts du match ainsi que son envie de remporter la finale. Il me repère et ne me quitte plus des yeux, mais il a l’air beaucoup moins souriant. Sébastien passe son bras derrière ma chaise et me chuchote à l’oreille.


      — Visiblement tu lui plais beaucoup. Il te dévore du regard et j’ai l’impression qu’il a très envie de me briser les os.


      Je me tourne rapidement vers lui et manque de l’embrasser tellement nos visages sont proches.


      — Tu crois? Pourquoi?


      Sébastien me sourit et lève la tête pour voir la personne qui se trouve derrière moi. Esteban est debout et nous dévisage. Je tourne à nouveau la tête vers la conférence, mais seul son ami Sergio se trouve toujours auprès des journalistes.


      Je ne me suis même pas aperçue qu’il avait terminé son interview.


      — Sébastien, tu m’accordes cinq minutes d’intimité avec Claire?


      — Bien entendu mon ami, éclipsez-vous dans les vestiaires le temps que Sergio fasse son discours à la presse. Je vous rejoins après.


      — OK merci.


      Il me regarde et tend son bras comme pour m’indiquer le chemin à suivre. Je me lève et le suis à l’extérieur de la salle. Lorsque la porte se referme derrière nous, il se retourne et se pose face à moi.


      — Comment vas-tu depuis notre rencontre?


      — Je vais très bien, réponds-je tendue.


      — Tu en es certaine? Je suis surpris que tu te sois remise si vite.


      — Écoute, je n’ai pas très envie de parler de ça. Il ne m’est rien arrivé alors j’ai décidé d’oublier.


      — Je ne pense pas que ce soit la bonne solution.


      — Oui, mais c’est MA solution. Je rétorque un peu trop vite.


      — Ne t’emballe pas, je me suis juste inquiété pour toi. J’aurais aimé que tu me donnes des nouvelles.


      — Oui, je voulais le faire, mais plus les jours passaient et plus je me disais que tu m’avais oubliée.


      — Pfff, c’est vraiment une remarque de fille ça! me taquine-t-il. Bref, ce n’est pas grave, maintenant que je t’ai retrouvée il est hors de question que je te laisse filer, ce soir tu dines avec moi! me dit-il sur de lui.


      Je le regarde surprise. Je ne sais pas comment réagir. Je me rappelle que je ne suis pas venue seule et que Sébastien et moi devons aller rendre visite à mon père avant de passer à l’hôtel pour aller dîner. Je me sens rougir, mais n’ose pas le regarder. Il se rapproche de moi et me soulève le menton avec sa main avant de rompre le silence.


      — Claire, dine avec moi.


      — Je suis venue sur Toulouse avec Sébastien.


      — Sébastien et toi vous êtes ensemble?


      — Non! Nous ne sommes pas ensemble… Enfin, je pense que si je ne t’avais pas revu aujourd’hui, ma réponse n’aurait pas été la même demain.


      — Mais je suis en face de toi.


      — J’habite Perpignan. Sébastien et moi devions dormir à l’hôtel et repartir demain dans la matinée.


      — Je vois! me dit-il en fronçant les sourcils.


      — Il a dû réserver deux chambres, mais je suis venue dans sa voiture. Ce ne serait pas très correct de le planter comme cela.


      — Je m’en fiche que ce ne soit pas correct. Tu ne vas quand même pas passer la soirée avec lui alors que je vois bien dans tes yeux que tu as très envie de la passer avec moi! me répond-il avec aplomb. Je te ramènerai demain, il n’y a aucun souci.


      Nous sommes coupés par l’arrivée de Sébastien.


      — Qui ramène qui?


      — J’étais en train de proposer à Claire de me réserver sa soirée… elle hésite, car elle ne souhaite pas te faire de peine.


      J’ai envie de me cacher tellement j’ai honte. Sébastien me sourit, il n’a pas l’air contrarié. Il m’attrape le bras et prévient Esteban qu’il désire me parler.


      — Écoute jolie Claire. Si tu as envie de passer la soirée avec lui, fonce et n’hésite pas pour moi.


      — Mais et notre soirée?


      — Disons que j’ai bien compris que je n’ai aucune chance avec toi, et comme je t’apprécie beaucoup, je veux bien me contenter de ton amitié à la seule condition que tu me promettes de faire attention à toi et de ne pas renoncer à notre amitié pour lui.


      — Bien sûr, je suis attachée à toi Sébastien… juste pas de cette manière.


      Il sort une carte de sa poche.


      — Voilà la carte de ta chambre. Je repars demain vers 11h. Nous pourrons rentrer ensemble. Théo et Sergio ont prévu d’aller fêter la victoire, je pense donc que je vais les suivre.


      Je le prends dans mes bras et le remercie.


      — Comment as-tu récupéré la carte des chambres?


      — J’avais demandé qu’on me les dépose à la loge.


      — Je ne savais pas que l’on pouvait faire ce genre de choses.


      — Disons que je profite des avantages d’avoir des amis influents, me répond-il d’un clin d’œil.


      J’aperçois Esteban qui se rapproche de nous. Sébastien m’embrasse sur la joue avant de se reculer.


      — Passe une bonne soirée. Fais attention à toi. Esteban est un ami, mais avec les filles il a véritablement une sale réputation. Je ne l’ai jamais vu au bras de la même fille plus de deux soirées d’affilée. Alors, ne te laisse pas charmer trop facilement et appelle-moi au moindre problème, je viendrai te chercher, OK?


      — OK, encore merci.


      — Désolé de vous interrompre, nous coupe-t-il. Je dois allez signer quelques autographes. Laisse-moi cinq minutes et nous allons pouvoir nous sauver, enfin… si Sébastien ne te retient pas! ajoute-t-il sérieusement en s’éloignant pour rejoindre ses camarades de jeu.


      Sébastien et moi nous installons au fond de la salle et attendons son retour. Comme je ne suis pas très douée, Sébastien tente de m’expliquer à nouveau les règles du jeu tout en pointant un doigt vers moi afin de m’ordonner de vraiment l’écouter cette fois-ci.


      Pour résumer, l’essentiel est déjà de retenir que le rugby se joue à 15 contre 15, que les matchs durent 80 minutes et que pour faire avancer le ballon il suffit de faire des passes à la main en arrière ou de frapper au pied en avant. Bon, pour VRAIMENT comprendre ce sport, je vais devoir vraiment me renseigner sur le net, surtout si je suis amenée à revoir Esteban.


      Je ris à cette pensée, MOI la nulle en sport, je fantasme sur un sportif de haut niveau. Lorsqu’il termine de répondre à toutes les questions, il s’éloigne et sort de la salle en me jetant un coup d’œil pour me faire comprendre qu’il désire que je le rejoigne. J’embrasse une dernière fois Sébastien et lui souhaite une bonne soirée, puis je me lève et je m’approche doucement d’Esteban tout en l’admirant, je suis fascinée par cet homme qui me regarde avec intensité. En arrivant à ses côtés je lui souris, je n’ai qu’une envie: lui sauter dessus et l’embrasser fougueusement, évidemment je garde ce fantasme pour moi. Je me reprends rapidement et, plutôt que de me jeter à son cou, je lui dis:


      — Je suis libre pour la soirée si tu es toujours d’accord. Sébastien m’a donné la carte de ma chambre et je rentrerai avec lui demain.


      — Si je suis d’accord? Je suis plus que d’accord. Ce soir tu es à moi mon lapin.


      J’explose de rire, c’est plus fort que moi.


      — Comment tu m’as appelée? Je lui demande les larmes aux yeux en me retenant de rire à nouveau.


      — Mon lapin, pourquoi tu n’aimes pas? C’est bien un lapin sur le porte-clés de ton sac, non?


      Je regarde mon sac et souris en pensant aux filles qui m’appellent souvent «mon lapin», si elles savaient que j’étais avec Esteban elles seraient en train de faire la danse de la victoire.


      — Effectivement, il s’agit bien d’un lapin.


      — Adjugé vendu dans ce cas! Tu seras mon petit lapin à dater de ce jour.


      — Et si nous apprenions à nous connaître ce soir avant de nous donner des petits surnoms ridicules. Je dois aller voir mon père, mais ensuite je suis toute à toi.


      — Hum… toute à moi! J’adore l’idée. Je t’accompagne, à partir de maintenant je ne te lâche plus et demain je te ramène.


      — Tu as loupé le passage où je t’ai expliqué que je rentrais demain avec Sébastien?


      — On verra, je suis un homme très têtu.


      Il me tend la main en souriant et je lui tends la mienne. Il tire dessus pour me rapprocher et me prend dans ses bras. Il m’embrasse le dessus du crâne tellement il est grand et se penche pour me souffler à l’oreille.


      — Cela fait trois semaines que j’espère te revoir. Maintenant que nous sommes face à face, je ne te lâche plus.


      Puis il passe son bras autour de mes épaules et nous pousse vers la sortie.
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      Je le suis sans vraiment faire attention où nous allons, mais lorsqu’il ouvre la porte et que nous pénétrons dans le parking, je me sens d’un coup beaucoup moins joyeuse. Je sens les battements de mon cœur prendre une allure très rapide, les palpitations reviennent et je touche mon front qui est en sueur. Le parking est sombre et il y a l’air de n’avoir personne d’autre que nous. Esteban n’a pas fait attention que je m’étais arrêtée, j’entends sa voix qui s’éloigne. Je l’entends vaguement me demander si je préfère italien ou libanais, mais mon esprit lui est de retour à Paris dans ce fameux parking où ma vie a failli basculer. J’ai l’impression que si je bouge, mon agresseur va resurgir pour me plaquer contre la voiture et finir ce qu’il n’a pu accomplir. Des pas résonnent de plus en plus fort.


      — Claire, ça va?


      Je fais un bond en arrière en hurlant.


      — Claire! Claire, calme-toi! Que se passe-t-il ? me demande-t-il soucieux.


      Je sors de ma torpeur, je perçois sa voix et le visage de mon héros. Il a quasiment la même expression.


      Son regard est crispé, mais pas de colère, il a l’air réellement inquiet pour moi. Je me frotte les yeux et reprends ma respiration. Je lui souris et tente de trouver une excuse à mon comportement.


      — Rien désolée, j’ai eu un vertige. Tout va bien.


      — Tu en es certaine? Car tu as plutôt l’air d’avoir vu un fantôme.


      — Non, ça va. Vraiment je m’excuse. Où est ta voiture? J’aimerais quitter cet endroit s’il te plaît.


      — Elle est juste là. J’ai l’impression que quelque chose t’a effrayée.


      Il m’attrape la main et me conduit à sa voiture qu’il déverrouille au loin. Je dois bien avouer que je suis aussi nulle en voiture qu’en sport. Je ne sais pas de quelle marque il s’agit, elle est noire et clairement sportive.


      — Très jolie voiture. Une vraie voiture de célibataire je trouve. C’est quoi la marque?


      Je tente comme je peux de lui faire oublier mon moment de folie. Il secoue la tête en souriant.


      — Une voiture de célibataire? Pourquoi ma magnifique AudiR8 te fait penser que je suis célibataire? me demande-t-il en fronçant les sourcils tout en souriant avec malice.


      — Je ne sais pas… Je pense que certaines filles doivent se laisser impressionner par ton statut de sportif et au volant de cette… voiture c’est le paquet gagnant, je me trompe ? Si tu n’étais pas célibataire, tu aurais opté pour un break!


      — Un break? dit-il en riant tout en m’ouvrant la porte.


      — Bah pour pouvoir charger la voiture lors de vos week-ends ou pour partir en vacances. Je suis loin d’être une fille superficielle, mais j’imagine que ma valise ne rentrerait jamais dans le coffre de ta voiture.


      Il referme la porte. Je me sens beaucoup plus en sécurité maintenant que je suis installée. Il me rejoint et s’installe au volant.


      — Ton raisonnement est effectivement pertinent. Mais il y a les banquettes arrière!


      — Très juste. Donc tu n’es pas célibataire? Tu comptes me présenter ta fiancée?


      — Je suis célibataire, mais plus pour longtemps j’espère! me dit-il en se penchant vers moi et en m’effleurant la joue de la paume de sa main.


      Je ne réponds rien, mais je sens mes joues devenir brulantes. Je préfère ne pas le regarder, car même si j’espère qu’il me fait une allusion nous concernant, je pourrais très bien me tromper. Il a peut-être une autre fille dans le collimateur.


      — Tu fais souvent ce genre de choses?


      Je me tourne vers lui alors qu’il démarre enfin.


      — Quel genre de chose?


      — Faire diversion lorsque tu ne veux pas répondre à une question et rougir lorsque tu te sens gênée.


      — Je ne pense pas faire ce genre de chose.


      — J’ai bien vu que tu as eu une sorte de crise de panique en entrant dans le parking, ajoute-t-il la mâchoire crispée.


      — Disons que depuis quelques temps les parkings en sous-sol ne sont pas des endroits où j’aime passer du temps.


      — Je comprends. Bon! N’en parlons plus… Enfin pour le moment. Tu devrais me donner l’adresse pour aller chez ton père. Et un conseil, si tu ne veux pas atterrir dans le prochain magazine à scandale, n’ouvre pas ta fenêtre tant que nous ne sommes pas sortis du stade.


      Je lui donne l’adresse de mon père et comprends rapidement pourquoi il m’a conseillé de ne pas ouvrir ma fenêtre. Des tonnes de photographes sont agglutinés à la sortie du stade. Il est obligé de ralentir pour n’écraser personne. Certains hurlent son nom, d’autres lui demandent quel mannequin sera à son bras pour fêter la victoire. Je me sens vraiment bête de penser qu’il puisse s’intéresser à moi, il doit avoir l’habitude de sortir avec des mannequins alors je n’ai aucune chance. Il désirait me retrouver uniquement pour être rassuré sur mon état, mais avec ma crise d’angoisse dans le parking il doit vraiment me prendre pour une folle.


      Lorsqu’il arrive enfin à passer ce barrage humain, il appuie sur l’accélérateur et prend le chemin pour aller rendre une petite visite à mon cher papa.


      — Les paparazzis peuvent être vraiment pénibles par moment. Je ne suis pas systématiquement au bras d’une femme différente à chacune de mes sorties, je te le jure.


      — Pas la peine de te justifier.


      — Si au contraire. J’aimerais que nous fassions connaissance et je voudrais que tu me promettes de ne pas te jeter sur Google dès que je t’aurais raccompagnée. La moitié de ces magazines racontent n’importe quoi.


      — Et bien, sache que je ne suis pas fan des magazines people.


      — Tant mieux.


      Il me sourit à sa dernière remarque tout en me caressant légèrement la cuisse. Nous nous approchons de chez mon père. Je m’empresse de l’appeler pour lui dire que j’arrive dans cinq minutes et que je ne suis pas seule. Esteban me propose de me laisser avec mon père et de revenir me chercher dans une petite heure, mais j’insiste pour qu’il reste. En pénétrant dans la cour, mon père est déjà prostré devant la porte avec Annie. Je n’attends pas qu’il continue son petit jeu de gentleman et m’empresse de sortir de sa superbe voiture avant qu’il n’ait le temps de faire le tour pour me l’ouvrir. Nous nous retrouvons côte à côte face au visage de mon père qui a l’air sous le choc. Esteban semble amusé face au regard de mon père, il se penche vers moi et me dit discrètement:


      — Je pense que ton père m’aime déjà. Ta mère semble être aussi calée en sport que toi, car elle n’a pas l’air de me connaître.


      — Oui tu as raison, je pense, mon père va t’obliger à m’épouser, dis-je en riant. Par contre, Annie n’est pas ma mère. C’est une femme géniale, elle rend mon père heureux et c’est tout ce qui compte pour moi. Bon, allons les rejoindre avant que mon père ne nous fasse un malaise.


      Je cours vers mon père et je le prends dans mes bras, je me rends compte qu’il me manque beaucoup. Depuis que je me suis installée à Perpignan, nous nous voyons beaucoup moins et cela me rend triste. Je me recule pour embrasser Annie qui me demande doucement en mimant «Qui est ce bel étalon?».


      Je la regarde amusée. Esteban se rapproche de nous maintenant que nous avons terminé nos effusions familiales. Mon père le fixe sans oser ouvrir la bouche. Je me décide donc à faire les présentations officielles.


      — Papa, Annie, je vous présente Esteban.


      — Esteban, je te présente mon père Arnaud et sa femme Annie.


      — Enchanté de vous rencontrer, renchérit Esteban en tendant la main à mon père.


      Après une petite seconde d’hésitation, mon père lui serre la main.


      — C’est dingue. Je suis vraiment heureux de vous rencontrer. Félicitations pour votre exploit du jour. C’était fantastique, lui dit mon père tout en continuant à lui serrer la main.


      — On peut m’expliquer? ajoute Annie amusée par l’attitude de mon père.


      — Annie, tu as devant toi Esteban Duval, le meilleur deuxième ligne du stade toulousain.


      — Vous êtes joueur de rugby, je comprends mieux l’enthousiasme d’Arnaud. Je trouvais cela bizarre qu’il accueille le petit ami de sa fille si facilement. Bravo, ma petite Claire, tu as réussi à trouver l’homme idéal pour ton père.


      — Euh… Esteban et moi sommes…


      — Très heureux ensemble, me coupe-t-il fièrement.


      Je ne comprends pas pourquoi il a dit une chose pareille. J’ai dû me transformer en tomate ambulante, mais surtout comment je vais expliquer à mon père lors de ma prochaine visite que nous ne sommes pas en couple. Il passe son bras autour de ma taille et Annie nous propose de boire un rafraichissement sur la terrasse. Il se penche pour me parler discrètement.


      — Tu recommences mon lapin!


      — Je recommence quoi?


      — Tu réfléchis et tu rougis.


      — Pourquoi tu lui as fait croire que nous sommes un couple? J’ose lui demander timidement.


      — Car c’est ce que nous allons devenir, donc autant t’éviter une nouvelle annonce d’ici quelques jours.


      — Tu as l’air bien sûr de toi.


      — Je pense qu’il vaut mieux pour nous deux en reparler plus tard, je ne voudrais pas te mettre mal à l’aise devant ton père.


      Je le regarde et rougis de plus belle. Nous nous installons au bord de la piscine et discutons joyeusement, enfin je devrais plutôt dire que mon père harcèle Esteban de questions pendant que Annie et moi discutons de mon déplacement. Esteban me lance de petits coups d’œil chaleureux et lorsqu’elle me demande comment était ma dernière soirée au Fouquet’s, il pose sa main sur ma cuisse comme s’il voulait me rassurer. Je lui parle de ce restaurant magnifique, mais évidemment je ne parle pas de ma mésaventure.


      — Alors j’en déduis que ce premier déplacement s’est déroulé sans embuche et que tu devrais bientôt avoir d’autres dossiers de ce genre? me demande joyeusement Annie.


      — Tout s’est déroulé pour le mieux. Je devrais bientôt partir trois jours à Barcelone pour le même client, mais le dossier commence seulement à se mettre en place.


      Le temps passe à une allure folle, je regarde ma montre, il est presque 21h. Je m’excuse auprès d’Esteban et lui propose de partir. Mon père insiste pour que nous restions dîner, mais je lui explique que nous avons déjà des projets. Ils nous raccompagnent à la voiture et mon père en profite pour le bombarder à nouveau de questions, mais au sujet de sa voiture maintenant.


      – Ma pauvre chérie, ton père a définitivement adopté ton ami. Rassure-toi je vais te sauver, me dit-elle d’un clin d’œil.


      Elle s’approche de mon père et lui chuchote quelques paroles à l’oreille avant de sourire à mon beau rugbyman. Mon père s’excuse pour toutes ses questions, mais Esteban le rassure en lui disant qu’il a passé un bon moment. J’embrasse mon père et lui promets de revenir vite le voir. Annie me serre dans ses bras, embrasse Esteban et nous fait promettre de revenir vite et de dîner tous ensemble. Comme un vrai gentleman, il m’ouvre la portière puis court prendre sa place et s’empresse de mettre le contact et de s’engager sur la route.


      — Waouh! Quelle rencontre, ton père est un homme vraiment cool! Tu as beaucoup de chance. Alors? Italien, libanais, français…


      — Je dirais Italien! J’ai très faim.


      — Parfait, je connais l’endroit idéal.


      Il passe un coup de fil pour réserver une table. Il me promet que c’est divin et que surtout, nous serons à l’abri des regards indiscrets. Effectivement, en arrivant devant la devanture du restaurant, je suis impressionnée, elle ne ressemble en rien aux pizzérias où j’ai l’habitude d’aller manger avec les filles. Il contourne le restaurant et se gare dans une petite cour à l’arrière, il m’explique qu’il connaît bien les propriétaires et que, pour éviter qu’on lui saute dessus, il passe toujours par la cuisine. En entrant, le propriétaire Edouardo, si j’ai bien compris, nous entraîne vers une petite salle avec uniquement une table pour 6 couverts. Il nous installe et nous dépose les cartes.


      — On va manger ici?


      — Oui, d’habitude cette salle lui sert pour des repas professionnels, mais dès que je veux venir, il me laisse l’occuper. Je t’assure que dîner lorsque tu es connu, et surtout après une victoire comme celle d’aujourd’hui, c’est juste impossible.


      — Ah les désagréments de la célébrité, le taquiné-je moqueuse.


      — Moque-toi! Mais si j’ai bien compris du peu que tu as bien voulu me dévoiler, tu n’aimes pas être mise en avant, alors à moins que tu ne veuilles te retrouver sur le prochain magazine à scandale avec en gros titre «Sa dernière conquête», nous sommes beaucoup mieux ici.


      — Oui, excuse-moi, je voulais juste plaisanter. Tu as raison je n’ai pas du tout envie de me retrouver exposée, jamais!


      — Jamais? Je ferai mon maximum, mais je ne peux rien te promettre.


      — La vie de star, ce n’est franchement pas un rêve pour moi.


      Je me rends compte que ma remarque l’a contrarié, mais il décide de ne pas rétorquer et change de conversation en parlant du menu. Nous choisissons rapidement, j’opte pour une assiette de pennes au saumon et lui choisit de prendre une pizza aux quatre fromages. Il commande une bouteille d’un bon vin italien. Le serveur ne perd pas de temps, car nous sommes servis quelques minutes plus tard, encore les joies d’être célèbre.


      Durant le dîner, il me parle de sa passion, de ses amis et même de sa famille. J’apprends donc qu’il a une sœur âgée de 20 ans qui vit à Paris pour ses études de droit. Ses parents, eux, vivent sur Toulouse et sont toujours mariés. Il me pose des questions sur ma mère, mais que j’esquive, car je n’ai pas envie de parler de sujets douloureux ce soir. J’oriente la discussion sur mon père et Annie et lui parle de mes deux colocataires, je lui explique qu’elles sont mes meilleures amies. Nous rions, à aucun moment je ne ressens une gêne entre nous. Je me sens tellement à l’aise en sa compagnie que je me lâche complètement, j’ai même l’audace de prendre un dessert, un magnifique Tirasimu. Sans m’en rendre compte, nous avons fini la bouteille de vin. J’ai déjà dû boire au moins trois verres alors, lorsqu’il me propose une coupe de champagne, j’hésite.


      — Allez, juste une coupe, pour fêter nos retrouvailles. Tu ne te rends pas compte à quel point je voulais te revoir et j’étais hors de moi de devoir attendre que tu daignes me donner signe de vie. J’ai plutôt l’habitude du contraire.


      — Dans ce cas, avec plaisir. Portons un toast, à nos retrouvailles et au fait que pour une fois, une fille a réussi à te faire languir.


      — Fais ta maligne. Je comptais prendre les devants mon lapin. J’avais demandé à Théo de contacter ton hôtel pour connaître ton nom, après les recherches allaient être rapides.


      — Je suis époustouflée, tu avais envie de me retrouver à ce point? Tu avais peur que je me suicide ou quoi? je lui demande étonnée.


      — Oh la, non. J’étais inquiet pour toi. Mais au-delà de ça, j’avais envie de te retrouver pour passer du temps avec toi. Je suis tombé sous ton charme. Cette robe malheureusement déchirée dévoilait tes longues jambes fines et avec ma veste sur toi… je n’avais qu’une envie, te porter jusqu’à ta chambre et tout te retirer pour pouvoir t’admirer. Mais au vu des évènements j’ai préféré la jouer gentil garçon, mais sache que mes pensées étaient toutes sauf honnêtes, me répond-il en me fixant avec une lueur de désir dans le regard.


      — Tu as le mérite d’être franc. Mais tu sais, je ne suis pas une fille facile. Et je n’ai pas l’habitude de coucher avec des inconnus.


      — Je sais, cela se voit. Ça tombe bien que l’on se connaisse déjà, plaisante t-il.


      J’explose de rire et manque de l’éclabousser avec le champagne, il se joint à moi, nous rions comme si nous nous connaissions depuis des années. Après un dernier café, il paie l’addition et je me sens tout de suite moins joyeuse, car je sais que cette soirée est sur le point de se terminer. Il me prend la main et me sourit tout en me disant:


      — Je t’aurais bien proposé un dernier verre chez moi, mais j’ai bien compris que tu n’es pas ce genre de fille… me dit-il tout en observant ma réaction.


      — Oui… enfin oui, je ne suis pas ce genre de fille, même si je dois bien avouer que je suis triste à l’idée que cette soirée se termine.


      — Elle peut continuer, tu pourrais m’inviter dans ta chambre d’hôtel…


      — Et nous ferions quoi dans ma chambre? Une partie de cartes?


      — Non, en dehors du poker, les jeux de cartes ce n’est pas mon truc, mais nous pourrions continuer à nous découvrir.


      — Hum, je vais réfléchir pendant que tu me ramènes à l’hôtel, lui répondis-je avec amusement.


      Durant tout le trajet, je repense aux filles et aux conseils qu’elles me donneraient. Je vois d’ici Julie me dire «fonce et surtout laisse-le enlever ta petite culotte» et Charlotte rajouterait juste pour m’agacer «il est temps que tu saches à quoi ressemble un orgasme».


      Pour la première fois depuis mon expérience avec Patrick je ressens l’envie de me lancer, j’ai envie de lui, mais je n’ai pas envie d’être une fille d’un soir, c’est tout sauf mon genre.


      — Tu recommences! me dit-il sans me regarder.


      — Je recommence quoi?


      — Tu réfléchis et tu rougis. Écoute, c’est bien la première fois que je dis cela à une fille, mais je ne compte pas te sauter et t’oublier. J’ai envie d’explorer ton corps, mais j’ai bien capté le fait que je dois gagner ta confiance d’abord. Alors je te propose de t’accompagner jusque dans ta chambre, voir même de rester dormir avec toi! MAIS je te promets de ne pas laisser mes mains se balader, je serai sage comme une image. Si cela se trouve, c’est toi qui n’arriveras pas à résister à mon corps d’athlète et qui me sauteras dessus! ajoute-t-il avec prétention.


      — Tu as l’air de tenir absolument à m’accompagner jusqu’à ma chambre. Et merde!


      — Quoi?


      — Mon sac! il est dans le coffre de Sébastien. Nous devions passer à l’hôtel avant d’aller dîner, histoire de nous changer.


      — Tu peux dormir nue, cela ne me dérange absolument pas. D’ailleurs nous sommes arrivés!


      — Bon, le temps des au revoir a sonné!


      — Non, non mon lapin je t’accompagne, je veux voir ta chambre! me répond-il avec sérieux.


      — Je ne coucherai pas avec toi alors pourquoi?


      — Ne crois pas que je sois soupçonneux, mais je préfère m’assurer que Sébastien ne t’attend pas dans la chambre.


      — Quoi? Il a réservé deux chambres! Je t’ai dit qu’il ne s’était rien passé entre nous, dis-je irritée.


      — Oui, mais Sébastien est un mec qui ne s’avoue pas vaincu si facilement. Alors je veux m’assurer qu’il a bien compris qu’il n’avait aucune chance avec toi.


      — Je ne sais pas trop comment le prendre. Mais c’est ton soir de chance, alors je vais te laisser m’accompagner. Mais tu sais, demain je vais passer deux heures en voiture avec lui alors il aura tout le loisir de me parler.


      — Non mon lapin. Demain c’est moi qui te ramène. Sébastien est prévenu! Je lui ai envoyé un message en sortant du restaurant.


      Je sors de la voiture contrariée par son initiative. En le prévenant à ma place et sans mon autorisation, il fait exactement ce qu’une mauvaise amie ferait. Je ne veux pas froisser Sébastien qui est vraiment un homme gentil. Esteban me rend déjà folle, malgré son humour, son côté possessif et son physique de Dieu Grec, j’ai des doutes, car il a l’air vraiment d’aimer plaire aux femmes. J’attrape mon téléphone pour envoyer un message à Sébastien pour m’assurer qu’il n’est pas fâché, mais je vois qu’il m’a devancée.


      «Jolie Claire,


      Esteban vient de me dire que tu rentres avec lui demain?


      J’aurais préféré profiter de ta compagnie pour rentrer, mais c’est comme tu préfères.


      La soirée est très sympa. J’ai croisé une belle blonde, mais pas aussi belle que toi!


      Tiens-moi au courant.»


      Je lui réponds brièvement:


      «Je serais heureuse de rentrer avec toi. Il a l’air jaloux comme garçon, non?


      Je m’excuse de t’avoir planté, mais j’avais vraiment envie de passer du temps avec lui, même si je ne savais pas qui il était.»


      Sa réponse ne tarde pas à arriver.


      «Jaloux?


      On parle bien d’Esteban?


      Tu as vraiment dû lui taper dans l’œil. Laisse-le te raccompagner dans ce cas. Mais je veux un déjeuner lundi midi pour un débriefing entre amis.


      Au fait, j’ai fait déposer ton sac dans ta chambre.


      Bonne nuit:) la nuit risque d’être courte!»


      Je souris en lisant sa réponse et sens la main d’Esteban se poser juste au-dessus de mes fesses, il penche la tête pour regarder mon téléphone, mais je m’empresse de lui répondre avant de le refermer.


      «Dans ce cas, vendu pour lundi midi.


      Amuse-toi bien.


      Bonne nuit.»


      Je range mon téléphone dans mon sac et me rapproche encore plus près d’Esteban afin de lui parler sans être entendue, même si le hall de l’hôtel semble désert.


      — Donc… tu es sûr de vouloir faire deux heures de route pour me ramener demain?


      — Oui, certain!


      — Dans ce cas, c’est OK.


      — Sébastien n’a pas été vexé? me demande-t-il avec curiosité.


      — Non, il m’a conseillé de te laisser me ramener et m’a souhaité de passer une bonne nuit.


      — Tu l’apprécies réellement, non?


      — Oui, mais depuis le début, même s’il ne m’a pas caché ses intentions, j’ai toujours ressenti de l’amitié plus que…


      — Du désir?


      — Entre autre, en tout cas rien qui me pousse à être plus qu’une amie. Mais je l’apprécie vraiment.


      — OK, je tacherai de m’en souvenir et de ne pas gâcher cette amitié. Mais je suis plutôt du style possessif.


      — Du moment que ce n’est pas excessif, ça me va!


      Je fouille pour attraper la carte de la chambre, qu’il s’empresse de me prendre lorsque je la retrouve enfin. En entrant, je repère mon sac posé au pied du lit. Esteban le repère également. La chambre est jolie et a même la place pour deux fauteuils et une petite table basse. Il referme la porte et dépose la carte sur la table de chevet puis avance doucement près de moi.


      — Même si ce soir, je ne goûterai pas à la douceur de ton corps, j’aimerais vraiment déguster à cette bouche qui me hurle de la plaquer contre la mienne, me souffle-t-il en s’approchant doucement.


      Je ne réponds pas, mais instinctivement je passe ma langue sur mes lèvres, ce qu’il prend pour une invitation. Mais plutôt que de m’embrasser avec le désir que je peux voir dans son regard, il m’embrasse avec lenteur. Il me lèche la lèvre inférieure avant de la mordiller puis m’embrasse à nouveau. Il passe sa langue sur ma lèvre supérieure avant de me serrer un peu plus fort contre lui et en profite pour mêler nos langues l’une à l’autre. Ce baiser ne ressemble en rien à ceux que j’ai connus dans le passé.


      Je sens des frissons m’envahir et je sais que s’il ne rompt pas ce baiser je ne pourrais plus l’arrêter, et j’ai très envie qu’il continue son exploration, mais malheureusement il s’arrête et me sourit.


      — Tes lèvres sont aussi douces que dans mes fantasmes, me souffle-t-il.


      — Et ton baiser dépasse les miens.


      — Intéressant! me dit-il en souriant. J’en déduis que tu as fantasmé sur la manière dont je pouvais embrasser.


      — Tu comptes m’embarrasser souvent comme ça? Je lui demande rouge de honte.


      — Ne sois pas timide avec moi. Je suis très flatté de savoir que je ne suis pas le seul à avoir eu envie de ce moment. Tu devrais aller te changer. Il est tard, tu dois être fatiguée. Si cela ne te dérange pas, je vais moi aussi me déshabiller, mais promis je garde mon boxer. Je déteste dormir habillé.


      — Pas de soucis, je me dépêche.


      — Prends ton temps mon lapin.


      Je m’éloigne rapidement, attrape mon sac et file dans la salle de bains. Je me déshabille et décide de me doucher rapidement pour me remettre les idées en place. J’enfile ensuite ma nuisette qui est plutôt sexy, mais je n’ai rien d’autre sous la main. Je prends un peignoir de l’hôtel et retourne près de lui. Il est allongé sur le lit, je reste bloquée sur son torse musclé et sur ses longues jambes athlétiques, je crois que je suis déjà accro à son corps avant même d’y avoir gouté. Il me regarde et tape de sa main pour que je le rejoigne. Je défais le nœud de mon peignoir et le laisse retomber à mes pieds avant de le rejoindre dans le lit.


      — Oh putain. Tu es magnifique Claire. Je sens que la nuit risque d’être difficile. Tu veux vraiment me tester jusqu’au bout! me souffle-t-il les sourcils relevés et visiblement obnubilé par mon corps.


      Je lui souris et m’allonge face à lui.


      — Rassure-toi tu as un corps parfait, répondis-je embarrassée.


      — Rapproche-toi de moi. Nous n’allons pas coucher ensemble, mais nous pourrions tout de même découvrir nos corps comme deux ados bourrés d’hormones.


      — Même si je dois bien avouer avoir été une ado plutôt sage, je trouve ton idée très tentante.


      Il ne lui en faut pas plus pour plaquer à nouveau sa bouche contre la mienne. Mon corps se consume pour lui. Je déglutis avec peine. Esteban m’embrasse avec plus d’impatience, comme s’il attendait ce moment depuis des lustres. Je me délecte de la douceur de ses lèvres, dures et sauvages, qu’il m’offre sans aucune retenue, il glisse sa langue dans ma bouche pour mieux me goûter.


      Tandis qu’il me rapproche encore plus de lui et qu’il m’enveloppe de ses bras pour se placer au-dessus de moi, je sens son sexe se tendre contre mon ventre et durcir sous l’intensité de notre baiser qui ressemble à tout sauf à un baiser d’ado.


      Nos corps se moulent parfaitement l’un à l’autre. Et cela fait des semaines que je rêve de toucher sa peau, de faire courir mes mains sur son torse!


      Sans lâcher nos lèvres, il passe sa main dans mes cheveux puis descend doucement le long de mes épaules pour venir effleurer ma poitrine de sa paume ce qui me fait gémir d’impatience sous ses caresses. Au moment où je suis prête à le laisser me faire tout ce qu’il a en tête, il s’écarte, ce qui me fait grogner de frustration.


      — Désolé, mais si je continue je ne pourrais plus m’arrêter.


      — Ne t’arrête pas dans ce cas!


      — C’est la fille excitée qui parle. Je ne veux pas que tu regrettes quoi que ce soit entre nous deux. Alors, désolé, mais tu vas devoir encore rêver de mon corps parfait.


      Tout en me narguant, il pointe son doigt le long de son corps en s’arrêtant sur son érection impressionnante.


      — Tu veux dire que tu as envie de me revoir et d’avoir une relation sérieuse? Je lui demande penaude.


      — J’ai envie d’essayer en tous les cas. J’ai plutôt l’habitude des relations éphémères, je dois bien l’avouer, mais tu es différente, avec toi j’ai envie de prendre le temps de bien faire les choses.


      — OK, dans ce cas je préfère juste que tu saches une chose de plus sur moi.


      — Oui laquelle? me demande-t-il étonné.


      — Ne te moque pas, OK?


      — Promis, juré. Je t’écoute.


      — Disons que mon expérience en matière de sexe est quasi nulle.


      — Comment ça? Tu n’es pas…


      — Non je ne suis pas vierge. Je n’ai connu qu’un seul partenaire et au bout de quelques rapports, j’ai, disons… rompu.


      — Tu n’as jamais pris ton pied?


      — Non, la première fois c’était douloureux et ensuite c’était moins douloureux, mais soit trop rapide sois… franchement pas top.


      — OK tu es tombée sur un nul ou un égoïste, c’est tout.


      — Patrick est vraiment gentil, mais je pense juste que nous ne sommes pas compatibles.


      — Patrick… Tu le côtoies encore?


      — Oui, il habite Toulouse, mais il vient souvent me voir. Il a du mal à passer à autre chose. En rentrant de Paris j’étais décidée à lui dire de ne plus se faire d’illusion, mais je n’ai pas encore eu l’occasion de le voir.


      — Hum… J’imagine que je n’ai pas trop le choix?


      — Le choix?


      — D’accepter que tu le revoies. Sébastien pas de soucis, c’est un pote et il ne t’a jamais vue nue donc je peux gérer, mais ce Patrick… ça ne va pas être possible mon lapin, il t’a vue nue plusieurs fois et c’est lui qui t’a dépucelée. Impossible pour moi de le laisser continuer à tourner autour de toi.


      — Quand tu dis que tu es possessif, tu ne plaisantes vraiment pas dis donc. Rassure-toi, je compte couper les ponts, mais je veux le faire correctement.


      — Je ne plaisante pas. C’est d’ailleurs pour cela que je préfère les relations sans attache.


      Je ne lui réponds pas, car je me sens contrariée de savoir qu’il ne souhaite avoir que des relations éphémères.


      — Arrête tout de suite. Je parlais d’avant! J’ai envie d’une véritable relation avec toi. Allez dormons maintenant. Nous aurons tout le temps d’en parler demain durant le trajet. Et en ce qui concerne ton manque d’expérience, cela ne me dérange pas au contraire. Je peux t’assurer qu’à chaque fois que je poserai les mains sur toi, tu hurleras mon prénom, car tu seras en pleine extase grâce à moi.


      — J’ai hâte alors!


      Il se penche pour éteindre la lumière et se cale contre mon dos tout en me caressant les cheveux et, même si je pense avoir du mal à m’endormir, ses caresses me détendent suffisamment pour que mes paupières deviennent lourdes et que je sombre dans le sommeil.
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      Un air frais m’envahit. J’ouvre doucement les yeux et il me faut quelques minutes pour réaliser où je suis. Je n’ai pas dormi aussi bien depuis un moment. Depuis mon retour, il n’y a pas une nuit où les cauchemars ne m’ont pas envahie alors une nuit complète sans me réveiller en sursaut et pleine de sueur, ça fait un bien fou. Je me retourne pour admirer secrètement Esteban dans son sommeil, mais en me retournant je suis déçue de voir sa place vide. Je me réveille et m’assieds pour reprendre mes esprits.


      Je regarde la chambre à la recherche d’indice m’indiquant qu’il n’a pas pris la fuite, mais ne trouve aucune trace de ses vêtements.


      — Bonjour marmotte!


      Je sursaute et le regarde, étonnée de le voir encore dans la chambre. Il est habillé, mais ses cheveux sont mouillés et lui tombent devant les yeux. Malgré tout, je peux admirer son regard bleu amusé de me voir si étonnée de sa présence.


      — Bonjour… Je me suis réveillée, mais je ne t’ai pas vu. Je pensais que tu étais parti.


      — Tu n’as pas une haute opinion de moi. Je suis censé te ramener chez toi, tu te souviens? Ton téléphone n’a pas arrêté de biper. Cela m’a réveillé, du coup j’ai décidé de filer sous la douche avant que tu la prennes d’assaut.


      — Pour ta gouverne, je ne fais pas partie de ces filles qui restent trois heures dans la salle de bain.


      — Heureux de l’apprendre. Tu me plais encore plus.


      J’attrape mon téléphone et constate que j’ai reçu trois messages. Un de charlotte, un de Sébastien et un dernier message qui me surprend, car je n’ai pas de nouvelles depuis Paris, un message de Patrick.


      Je consulte d’abord le message de Charlotte sous le regard d’Esteban qui est venu s’allonger à mon côté.


      «Alors?


      Bon coup l’homme d’affaires ou pas?


      On veut savoir si tu as enfin eu un orgasme.»


      Je rougis sous le rire d’Esteban qui vient de lire le message de Charlotte.


      — Tu comptes répondre quoi à ta copine?


      Je ne lui réponds pas, mais tape ma réponse à Charlotte sous son regard attentif.


      «Changement de programme.


      Pas d’orgasme cette nuit, mais beaucoup à venir j’en suis sûre.


      Je vous raconte tout en rentrant.»


      Il me sourit et m’embrasse l’épaule en laissant glisser sa langue ce qui me provoque des frissons jusqu’aux orteils. Je consulte le message de Sébastien en exposant toujours mon téléphone à sa vue afin de lui montrer que je n’ai rien à cacher.


      «Je déjeune ce midi avec Théo et Sergio.


      Cela vous tente de vous joindre à nous?


      Alors bonne nuit?»


      — Bonne idée, si tu es prête à rencontrer mes amis, je suis pour!


      — OK pour moi. Je me sentirai moins coupable vis-à-vis de Sébastien.


      — Alors, réponds-lui et dis-lui de m’envoyer un message pour dire où nous nous rejoignons.


      Je réponds rapidement à Sébastien en suivant les instructions de mon rugbyman, c’est moins répétitif. Je repose le téléphone, mais Esteban me retient.


      — Il te reste un message à consulter mon lapin.


      — Oui, mais je ne compte pas lui répondre maintenant, je le regarderai plus tard.


      — Non, regarde-le maintenant et réponds-lui. J’aimerais voir ce qu’il a à te dire.


      Je le regarde sévèrement, mais devant son sourire craquant, je consulte le message de Patrick.


      «Hello, ma jolie,


      Désolé de mon absence, je voulais te laisser du temps pour réfléchir à NOUS.


      Je peux venir te voir lundi soir, si tu es dispo.


      Je t’embrasse fort»


      — Eh bien, il est carrément accro!


      — Disons qu’il a du mal à passer à autre chose, mais il est tellement gentil avec moi.


      — Un ex en plus! Dis-lui que tu ne peux pas le voir et que tu as rencontré quelqu’un.


      — Par SMS? Hors de question!


      — Je serai à Toulouse lundi et je vais être obsédé par le fait que tu seras avec un autre homme.


      — Je vais lui proposer de venir dîner à l’appartement, comme cela je ne serai pas seule, mais je serai avec Charlotte et Julie.


      — Ça ne me plait pas.


      — Oui, mais tu n’as pas le choix. On ne se connaît réellement que depuis 48h00… Moi je vais bien devoir supporter de te voir dans la presse à faire la fête avec ces femmes ravissantes.


      — Je croyais que tu ne regardais jamais la presse à scandale?


      — Oui, mais maintenant je vais la regarder, pour toi.


      — Bon, réponds-lui pour lundi soir, mais je compte sur toi pour m’appeler dès qu’il sera parti. Et tu me réserves ta soirée de mardi.


      — Tu comptes venir sur Perpignan mardi?


      — Je reprends l’entrainement jeudi, donc je peux être là mardi, nous pourrions passer la nuit à mon appartement.


      — Ton appartement?


      — Oui! j’ai un pied-à-terre à Perpignan, j’adore cette ville.


      — Alors j’ai hâte de le visiter.


      Je réponds donc à Patrick, car même si Esteban n’a aucun ordre à me donner j’ai très envie que nous commencions quelque chose sur de bonnes bases alors autant commencer à faire de petites concessions.


      «Hello, contente d’avoir de tes nouvelles.


      Viens dîner à l’appartement lundi soir.


      On doit vraiment discuter


      Bises.»


      Je repose enfin mon portable et file sous la douche, car nous devons aller rejoindre les garçons pour déjeuner. J’enfile le pantalon en toile que j’avais prévu de porter avec un top noir très simple. Je me maquille légèrement grâce aux conseils des filles et range mes affaires pour rejoindre Esteban. Après avoir rangé toutes mes affaires, nous partons rejoindre Sébastien et ses amis.


      En arrivant, Sébastien s’approche et me prend dans ses bras, je vois son regard se fermer, mais je n’essaie pas de repousser Sébastien, car je suis vraiment soulagée de constater qu’il ne m’en veut pas. En voyant s’approcher ses amis, je reconnais immédiatement le grand brun aux yeux noisette, je l’ai déjà vu plusieurs fois, mais je n’arrive pas à situer où, il s’approche et me dit:


      — Apparemment c’est «câlin party» mon pote, se moque-t-il en lançant une tape dans le dos d’Esteban.


      Puis il lui sourit fièrement et me prend dans ses bras.


      — Moi, c’est Sergio, coéquipier et meilleur ami d’Esteban. On partage tout.


      — Bas les pattes, ça suffit les câlins. Ça vaut également pour toi Seb, garde tes mains dans tes poches.


      — Eh, je te rappelle que c’est moi qui devrais être en colère. Claire était MON rencard.


      — Oui, je suis désolé, mais cela fait trois semaines que j’attends un coup de fil. Mais cette fille est difficile à séduire, alors maintenant c’est MA petite copine.


      Pendant que je rougis à ce petit combat de coqs, je croise le regard de Théo qui reste en retrait et m’observe sous toutes les coutures, il est proche d’Esteban, mais il est également son agent alors j’imagine qu’il essaie de voir la croqueuse de diamants qui se cache en moi. Je le regarde à mon tour et attends qu’il se présente. Il toussote, mais finit par me dire bonjour.


      — Théo Dupré, enchanté.


      — Claire Garnier.


      — Oh, elle n’a pas dit enchantée mon pote, ajoute Sergio en ricanant.


      Esteban me sourit, mais ne dit rien alors j’opte pour la même tactique. Nous allons nous installer et bien entendu je me retrouve assise entre Esteban et Sébastien. Il passe son bras derrière ma chaise pour bien montrer que c’est lui qui est mon petit ami… enfin je ne sais pas trop ce que nous sommes. Nous avons passé la soirée ensemble, puis nous avons passé un temps considérable à goûter à la bouche de l’autre, puis nous avons dormi, mais cela ne veut pas dire que nous sommes en couple.


      — Arrête, tu recommences! À quoi tu penses?


      Je me penche pour lui parler à l’oreille.


      — À nous. Je ne sais pas trop comment définir ce que nous sommes.


      — C’est simple pourtant. Deux adultes attirés l’un par l’autre et qui ont décidé de se donner une chance.


      C’est un bon début pour un homme qui n’a jamais eu de relation sérieuse. Je lui souris, il passe sa main autour de ma nuque et m’embrasse gentiment. Je souris, mon corps atteint un record de chaleur tel que je me sens gênée et surtout mal à l’aise devant le regard désapprobateur de Théo.


      Au moment du café, Théo reçoit un appel concernant un projet pour Esteban. En raccrochant, il explique qu’ils doivent aller voir un client pour une pub et qu’il veut impérativement le rencontrer cet après-midi.


      — Je dois ramener Claire à Perpignan.


      — Ce n’est pas possible, Esteban, c’est un gros contrat, nous devons le rencontrer dans une heure.


      — Ça t’embête si nous rentrons dans la soirée? me demande-t-il embêté.


      — Eh bien j’ai pas mal de choses à faire et je n’ai pas envie de t’accompagner dans un rendez-vous pro. Je pourrai rentrer avec Sébastien, comme cela tu seras tranquille avec Théo pour préparer ton rendez-vous.


      — Je n’ai pas envie de te laisser rentrer avec lui.


      — Eh je suis là, je te rappelle «connard». Je peux très bien ramener Claire, ne sois pas stupide. Je m’occuperai bien d’elle promis! ajoute-t-il avec un air taquin qui lui va bien.


      Je ris à sa blague, Esteban ne semble pas apprécier l’humour, mais il finit par accepter lorsque je pose une main proche de son entrejambe et que je dépose un léger baiser sur sa joue en lui chuchotant: je serai toute à toi mardi soir et je vais même prendre mon mercredi pour rester avec toi jusqu’à ton départ.


      — OK nous allons faire comme cela. Sébastien, tu ramènes Claire, tu gardes tes mains sur le volant et moi je vais au rendez-vous avec Théo. Mais je te préviens, les rendez-vous le dimanche, c’est terminé!


      — Arrête de te plaindre.


      Après un baiser langoureux qui me laisse tremblante de désir, je le regarde s’en aller avec Théo. Sergio vient nous saluer et me conseille de m’accrocher.


      — Pourquoi ce conseil?


      — C’est mon meilleur ami, il a un caractère fort. Il n’est pas toujours facile à suivre, mais lorsqu’il tient à quelqu’un, il fait tout pour cette personne. J’ai le sentiment que tu es sur la bonne voie. Cela fait trois semaines que j’entends parler de toi.


      Mon cœur fait des bonds, d’une part car je suis touchée par ses paroles, mais également, parce qu’Esteban lui a parlé de moi et j’ai très peur de ce que Sergio pourrait dire devant Sébastien. Pour en avoir le cœur net, je lui pose la question.


      — Il t’a parlé de notre rencontre?


      — Oui il m’a tout raconté.


      Lorsqu’il voit mon regard, il comprend que je ne veux pas en parler.


      — Rassure-toi, mes conversations avec Esteban sont personnelles.


      — OK, je retiens!


      Je recule et lui souris, Sébastien se rapproche et me propose de prendre la route. Après une dernière accolade, nous prenons la route.


      — Un peu de musique?


      — Avec plaisir.


      — Alors c’est parti.


      Il lance son iPod et «Elastic Heart fea» la dernière chanson de Sia résonne dans la voiture. Nous chantons même en cœur joyeusement. Sébastien a la délicatesse de ne pas me poser de questions sur ma relation naissante avec Esteban.


      En arrivant, je lui propose de monter boire un café, mais il décline l’invitation et me rappelle notre déjeuner de demain. J’accepte volontiers et file rejoindre les filles, car j’ai beaucoup de choses à leur raconter.


      En arrivant, je suis accueillie comme une reine. Les cocktails sont prêts à être dégustés et les filles sont installées sur le canapé. J’envoie un petit message pour prévenir Esteban que je suis bien arrivée et il me répond de l’appeler dès que j’aurais terminé mon «débriefing de filles». Je souris devant son message, il s’est souvenu que j’avais promis aux filles de tout leur raconter.


      Comme promis, je m’installe et leur déballe toutes mes péripéties du week-end, du texto que je lui ai envoyé au stade avec la photo de l’écusson à sa réponse jusqu’au moment où je me suis retrouvée face à lui dans les vestiaires. Puis le diner et la nuit à l’hôtel. Les filles me regardent ébahies, mais je vois bien qu’elles meurent d’envie de me poser des tonnes de questions concernant mon abstinence. Je leur coupe l’herbe sous le pied et leur explique que j’aurai certainement plein de choses croustillantes et excitantes à leur raconter mercredi, car je passe la nuit de mardi avec lui.


      Elles sautent de joie et me promettent d’attendre mercredi pour me harceler. Charlotte tient tout de même à me mettre en garde contre lui. Contrairement à moi, Charlotte est une fan incontestée de rugby et plus particulièrement du stade toulousain. Elle tient à me montrer qui est «Esteban». Elle part chercher son ordinateur portable et se connecte sur Google et tape «Esteban Duval», je reste scotchée devant autant d’articles. Des centaines de liens parlent de lui rien que sur ce mois-ci, des photos de lui avec des blondes, des brunes, des rousses et toutes magnifiques. Pour un homme qui dit attendre mon appel depuis trois semaines, il a eu une manière bien à lui de le faire. Après le quatrième article, je suis interrompue par la sonnerie de mon téléphone. Évidemment, il s’agit d’Esteban, je regarde ma montre et me rends compte que nous parlons depuis deux bonnes heures déjà. Je décide d’ignorer son appel et de le rappeler lorsque je serai seule dans ma chambre.


      — Waouh, cela fait beaucoup d’articles de lui au bras d’une fille différente à chaque fois!


      — Écoute, peut-être que certains de ces articles ne sont pas fiables, mais le fait est qu’il est toujours bien accompagné et à chaque fois les photos prouvent qu’ils ont l’air très proches. Donc, si je peux me permettre un conseil, profite à fond, prends ton pied! Mais ne t’attache pas à lui, me dit Charlotte en me prenant dans ses bras.


      — Rassure-toi je ne suis pas amoureuse de lui, mais je dois bien avouer qu’il me fait de l’effet. Je n’ai jamais ressenti ça auparavant.


      — Tant que ce n’est pas de l’amour, tout va bien! s’exclame Julie.


      Je referme le portable de Charlotte et les embrasse avant de filer dans ma chambre pour me reposer un peu. Je m’allonge sur mon lit et fixe mon portable. J’hésite à le rappeler, peut être que je devrais le garder dans mes rêves et ne pas me rapprocher de lui.
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      À force de fixer mon téléphone et de penser à Esteban, il finit par se remettre à sonner. Son nom clignote, j’hésite, mais c’est plus fort que moi, je décroche.


      — Alors mon lapin, lorsque tu parlais de débriefing tu ne plaisantais pas! se moque-t-il en riant.


      — J’avais beaucoup de choses à leur raconter, dis-je sèchement.


      — Il y a un problème? me demande-t-il froidement.


      — Non, aucun problème.


      — Au son de ta voix, cela sonne différemment. Allez, tu veux bien me dire quel est le problème et ne me redis pas «rien», je veux savoir!


      — Si tu tiens à le savoir: mes copines sont fans de rugby. Julie, elle, préfère les calendriers, mais Charlotte est réellement fan de ton club, et comme toute fan qui se respecte, elle surveille l’actualité des joueurs de ton équipe;

      je lui réponds sur le même ton froid qu’il a décidé d’adopter.


      — OK, donc elle connaît les performances de l’équipe, c’est cool elle va pouvoir t’expliquer les règles du jeu, me répond-il sur un ton plus doux.


      — Je ne parlais pas d’actualité sportive, dis-je irritée.


      — Je comprends mieux ce ton désagréable! Écoute, j’imagine que tu as vu des photos de moi avec d’autres femmes et que tu as dû lire des articles qui me disent marié au moins des dizaines fois! Mais c’est juste de la merde!


      — Peut-être que certains de ces articles sont bidons, mais les photos ne mentent pas. Je ne veux pas jouer à la fille possessive, car je n’ai jamais été ce genre là mais je pense que nous menons des vies beaucoup trop différentes, je ne pense pas que cela pourra fonctionner entre nous, je lui souffle avec tristesse.


      — Foutaise! Bien sûr que ça peut fonctionner entre nous! dit-il en élevant la voix. Justement parce que tu n’es pas comme toutes ces filles. Écoute, nous n’allons rien décider par téléphone et comme je suis encore sur Toulouse jusqu’à demain, je vais te demander une faveur, tu veux bien?


      — Quelle faveur?


      — Oublie Google, ne t’arrête pas pour acheter le dernier magazine à scandale et attends mardi pour prendre une décision nous concernant, je passe te prendre chez toi, nous irons ensemble sur le net et je répondrai à toutes tes questions. Mais laisse-moi le bénéfice du doute jusque-là. Tu ne peux pas décider de tout laisser tomber avant même de nous avoir donné une chance d’exister. S’il te plaît.


      — Tu aurais dû être avocat! Tu es très persuasif. Tu as raison, tu as le droit au bénéfice du doute. Je veux bien attendre mardi pour en discuter ensemble.


      — Merci Claire! Fais-moi confiance, tu ne seras pas déçue.


      — Nous verrons bien, je vais te laisser, on se rappelle plus tard.


      — Appelle-moi avant d’aller te coucher. Je t’embrasse.


      — OK, à tout à l’heure.


      Le reste de l’après-midi me paraît beaucoup moins joyeux. Je fais ma lessive et prépare mes fringues pour le lendemain. Je m’installe ensuite décidée à bouquiner, mais une fois de plus, mes pensées sont irrévocablement dédiées à Esteban et à tous ces mannequins à son bras. Je referme mon livre et malgré ma promesse, je prends mon portable pour consulter quelques articles récents afin d’en savoir un peu plus. Au moins, d’ici mardi je saurai quelles questions lui poser concernant ces fameuses femmes de passages. Après une bonne heure à avoir épluché quelques liens et analysé des dizaines de photos, je me décide à refermer et à rejoindre les filles pour grignoter un morceau. Julie a commandé une pizza, nous avons parlé des rugbymans et de leurs corps de rêve. Elle a foncé chercher son fameux calendrier et nous avons fait défiler les pages les unes après les autres. J’ai reconnu le fameux Sergio au mois d’avril, lorsque j’ai dit à Julie qu’il était le meilleur ami d’Esteban, elle m’a suppliée de lui arranger un rencard. Charlotte, elle, se laisserait bien tenter par le mois de décembre que je n’ai pas reconnu; mais le plus sexy de ce calendrier reste évidemment le mois de juillet, Esteban qui est nu, bien droit face à la mer avec uniquement le ballon de rugby pour cacher ses parties intimes. Je sens que je vais faire des rêves très coquins cette nuit.


      Après avoir regardé tous les mois de l’année à trois reprises, j’abandonne les filles et leur rappelle que Patrick sera de la partie le lendemain pour ma fameuse soirée «discussion à cœur ouvert». Avant de me coucher, comme promis, j’appelle Esteban, mais tombe sur sa boîte vocale.


      Je décide de lui envoyer un SMS.


      «Journée épuisante.


      Je file me coucher. Appelle-moi demain midi si tu veux.


      Bises.»


      J’éteins mon portable pour être sûre de ne pas être dérangée en plein sommeil.
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      En arrivant au bureau, je tombe sur mon responsable qui semble ne pas s’être levé du bon pied. À peine le temps d’enlever mon manteau qu’il me demande de passer le voir à son bureau. Malgré son obstination à vouloir reprendre le dossier qui m’a été confié, notre client n’a pas voulu en démordre. Alors c’est avec agacement qu’il m’avertit qu’il faut que je prépare deux propositions, une pour Barcelone et une pour Marrakech. Je passe ma matinée à fignoler mon projet pour Barcelone avant de prendre une pause pour aller déjeuner avec Sébastien. Un déjeuner qui aura le mérite de me redonner le sourire. Je le préviens de ne pas évoquer ma rencontre avec Esteban et lui parle brièvement de mes recherches de la veille. Il m’assure qu’il ne me dira rien que je n’ai envie d’entendre, mais que si j’ai besoin de lui, il sera présent pour moi. Du coup, je décide de lui parler de Patrick et lui demande conseil pour savoir comment lui faire comprendre gentiment qu’il doit passer à autre chose. Ses conseils sont nuls, mais vraiment drôles.


      — Je ne peux pas lui dire de but en blanc «passe à autre chose» lui dis-je amusée.


      — Au contraire, sois honnête et va droit au but sans quoi il ne comprendra jamais.


      — Je vais réfléchir à cette option. Sinon, parle-moi de cette fille avec qui tu as passé la soirée de samedi, nous n’en n’avons pas parlé hier.


      Son sourire s’agrandit. Il me parle de leur soirée et de cette fille qu’il a croisée. Il m’explique qu’à la base elle était fan de Sergio, mais qu’il a usé de son charme naturel d’homme d’affaires, et qu’il a réussi à la détourner de son ami. Ils ont fini la nuit ensemble, mais visiblement elle n’était pas talentueuse dans un lit. Je lui souris, mais je me dis que s’il avait passé la nuit avec moi, il aurait été encore plus déçu sachant que mon expérience en la matière est quasiment nulle. En me raccompagnant au bureau, nous nous promettons de remettre cela dès la semaine prochaine. De retour à mon poste, j’attrape mon portable et vérifie mes messages. Je me rends compte que j’ai complètement oublié de le rallumer ce matin. En le rallumant, tous les voyants d’appels clignotent, Esteban a tenté de m’appeler à deux reprises et m’a même laissé un message que je m’empresse d’écouter.


      «Bonjour Claire. Désolé de t’avoir manquée hier. J’étais avec Théo. J’ai hâte d’être à demain. Tu me manques, appelle-moi.»


      Je décide de l’appeler rapidement.


      — Bonjour Esteban,


      — Bonjour, j’ai essayé de te téléphoner hier soir et ce midi, mais tu étais injoignable.


      — Oui, désolée j’ai complètement oublié de rallumer mon téléphone et ce midi j’ai déjeuné avec Sébastien.


      — Je pensais que le déjeuner n’était plus d’actualité comme il t’a ramenée chez toi hier.


      — Il n’y avait aucune raison pour que j’annule le déjeuner. Comment se passe ta journée?


      — Comme d’habitude. Entrainement ce matin et cet après-midi, je dois tourner pour une publicité, ensuite je vais dîner avec Théo et je prends la route demain matin.


      — Tu as une journée bien chargée, une pub pour quoi?


      — Du shampoing! me répond-il amusé.


      — Tu seras nu alors? Je lui demande embarrassée.


      — Oui, mais ils ne montreront que le haut de mon corps, me répond-il en riant.


      — Oh oui, j’imagine. Bon j’ai beaucoup de travail et ce soir je dois partir à l’heure, car Patrick va venir dîner. Je vais devoir te laisser.


      — Bon courage pour le dîner. Rassure-moi, tu es toujours d’accord pour lui demander de passer à autre chose? me demande-t-il incertain.


      — Oui, j’aurais dû le faire bien plus tôt.


      — Très bien, appelle-moi dès que tu seras seule, je te promets de ne pas lâcher mon téléphone.


      — Promis, je t’appelle dès que je file me coucher.


      — Claire, je t’embrasse. N’oublie pas! Demain tu seras toute à moi, me souffle-t-il d’une voix rauque.


      — Je t’appelle plus tard, je t’embrasse.


      Je raccroche avant de ne plus pouvoir le faire. Je me concentre sur mon travail pour tenter d’oublier mes fantasmes et prépare mon projet pour Marrakech.


      J’espère que le client optera pour ce projet, car j’aimerais beaucoup participer au trek dans le désert. J’envoie le tout à mon client ainsi qu’à Monsieur Serval et range mes affaires pour rentrer préparer le repas. J’envoie un message à Patrick pour le prévenir que je serais prête d’ici une petite heure. Il me répond que c’est parfait et qu’il vient de prendre la route.


      Je me dépêche de rentrer et m’active pour préparer un repas sympathique. Je prépare des lasagnes, car c’est son plat préféré, pour le dessert je me suis arrêtée à la pâtisserie prendre un Paris Brest, son dessert préféré. Vu la conversation que nous allons avoir, je préfère qu’il soit rassasié de bons petits plats. Les filles, elles, préparent la table ainsi que l’apéritif. Julie, insiste pour faire des cocktails.


      — Je t’assure qu’un bon Mojito ne sera pas de trop lorsque tu vas lui briser le cœur.


      — Merci du soutien, je ne veux pas le faire souffrir.


      — Écoute, cela fait deux ans que tu aurais dû avoir cette conversation. Il va souffrir, mais il va s’en remettre et plus tu attends, pire cela sera.


      Charlotte semble tellement sûre d’elle que je ne peux qu’acquiescer.


      — Oui, je sais que vous avez raison, mais cela n’empêche que je me sente très mal.


      — Par contre, quand le moment de la révélation sera venu, tu nous fais un signe, pour que l’on s’éclipse dans nos chambres. Hors de question que je vois sa tête de cocker se décomposer, ajoute Julie en grimaçant.


      — Non je lui parlerai en le raccompagnant à sa voiture.


      La sonnette de l’appartement écourte cette conversation. Derrière la porte, je trouve un Patrick avec une mine plutôt fatiguée. À mon grand soulagement, Charlotte et Julie l’embarquent dans le salon pendant que je surveille la cuisson de mes lasagnes. Lorsque je finis par les rejoindre, Patrick a un verre de Mojito entre les mains et Charlotte lui explique que j’ai assisté à mon premier match de rugby ce week-end. Il fronce les sourcils, et me regarde très étonné.


      — Tu étais sur Toulouse ce week-end?


      — Oui, un ami avait des places VIP et il m’a proposé de l’accompagner.


      Il repose son verre sur la table un peu plus fort qu’il ne l’aurait voulu. Le ton de la soirée est lancé.


      — Je t’ai proposé mille fois de venir avec moi voir un match, mais tu as toujours refusé prétextant que toi et le sport ça fait deux.


      — Oui, mais elle ne pouvait pas refuser. C’était un rendez-vous galant. Elle ne pouvait franchement pas avouer dès le premier rencard qu’elle n’aime pas le sport.


      La réponse de Charlotte me met mal à l’aise, mais la réaction de Patrick me surprend encore plus.


      Il ricane, mais pas un rire amical, j’ai plutôt le sentiment qu’il a envie de se lever et de me gifler. Je décide de calmer le jeu, je n’ai pas envie d’envenimer les choses avant que je puisse lui parler des sentiments qu’il éprouve à mon égard.


      — Elle exagère un peu. Sébastien est un ami, rien de plus. Et si nous passions à table?


      Tout le monde se lève et dès que Patrick a le dos tourné, Charlotte et Julie me font de grands signes pour me faire comprendre que je vais passer un sale quart d’heure. Pendant le repas, je tente au maximum d’écarter tout sujet de conversation me concernant, moi et le week-end qui vient de s’écouler. Je l’interroge sur son travail et sur son dernier déplacement.


      — Alors, tu étais en déplacement? D’habitude, tu passes nous voir au moins une fois par semaine et nous ne t’avons pas vu depuis mon départ pour Paris.


      — Oui, je voulais te laisser respirer un peu. Visiblement, ce n’était pas la meilleure idée de l’année.


      — Claire a acheté un Paris Brest, tu adores ça si je me souviens bien?


      Malgré les efforts de Julie pour faire diversion, Patrick ne desserre pas la mâchoire. Il est énervé et même s’il fait son maximum pour ne pas me le montrer, son visage parle pour lui. Je décide de servir le dessert et vite terminer ce repas afin que nous puissions discuter. Nous dégustons tous une part de gâteau avec un café dans un silence de plomb. Aucune des filles n’ose ouvrir la bouche et Patrick n’est pas décidé à me rendre la tâche plus facile. Charlotte me regarde pour que je comprenne que le moment de s’éclipser est arrivé.


      — Julie, tu veux bien venir m’aider à choisir ma tenue pour demain. Il y a l’expert-comptable de la seconde agence qui doit venir et apparemment c’est un beau gosse, alors je veux avoir de l’allure.


      — Avec plaisir, ensuite je file me coucher, je me sens épuisée. Patrick, je te dis à la prochaine.


      Julie l’embrasse et me fait un câlin pour me donner du courage; Charlotte, qui le connaît depuis l’adolescence, le serre dans ses bras et lui demande de faire attention sur la route. Nous nous retrouvons seuls, je réfléchis à la manière d’entamer la conversation. Au moment où je lève le nez de mon café pour lui parler, je tombe sur son regard qui m’observe avec cette sensation que déjà il a compris ce que je compte lui dire.


      — Je pense que je ne vais pas tarder.


      — Oui, je comprends. J’aimerais te parler avant que tu partes. Je t’accompagne à ta voiture si tu veux bien.


      — Allons-y, que l’on en finisse!


      Le ton glacial qu’il emploie me fait froid dans le dos. Nous nous levons et je le suis jusqu’à l’extérieur de l’immeuble.


      — Écoute Patrick. Nous ne pouvons pas continuer à nous voir.


      — Carrément, j’ai déjà du mal à avaler la pilule que tu es avec quelqu’un. Je pensais que tu avais un peu plus d’estime pour moi. L’apprendre par Charlotte; de cette manière, c’est franchement indigne d’une fille comme toi. Lors de notre dernière conversation, tu m’avais promis de réfléchir à nous deux! Tu n’étais pas censée t’envoyer en l’air avec le premier connard rencontré!


      Je l’écoute déverser sa colère. Jamais il ne m’a parlé de cette manière. Si je le laisse continuer, je pense que je vais avoir droit à l’insulte ultime. Je me frotte les bras, malgré la chaleur de la journée, je commence vraiment à avoir froid. Je décide de l’interrompre avant de geler sur place.


      — Je pense que tu devrais te calmer avant que tes mots ne dépassent tes pensées.


      — Si tu savais ce que je pense Claire, tu te comporterais différemment peut-être.


      — Alors, balance que penses-tu? Je n’ai pas écarté les cuisses comme tu dis. Mais je ne te dois rien. Toi et moi nous avons été ensemble, mais c’est du passé.


      — Désolé je n’aurais pas dû parler de toi comme cela. Laisse-moi deux minutes. Tu as froid?


      — Oui je suis frigorifiée. Je vais rentrer.


      — Non, attends s’il te plait. Nous devons parler. Je dois bien avoir une veste dans ma voiture. Je vais la chercher, attends-moi!


      Il court à sa voiture et revient en me tendant une veste grise à capuche. Mon sang ne fait qu’un tour. Je regarde la veste sans pouvoir la prendre.


      — Claire, tu n’as plus froid?


      — Si, si.


      — Alors, prends ma veste, juste le temps que nous discutions.


      J’enfile la veste tout en l’inspectant sous tous les angles à la recherche d’un indice.


      — Je ne t’ai jamais vu porter cette veste. Elle est nouvelle?


      — Peut-être, je l’ai achetée il y a un mois ou deux. Tu comptes me parler shopping? me crache t-il énervé.


      — Non, c’est juste cette veste, elle me rappelle des souvenirs désagréables.


      — Des souvenirs désagréables… Moi, c’est cette soirée qui est un souvenir désagréable. Réponds à une question, as-tu un homme dans ta vie?


      — Oui!


      — Donc, tu jettes aux ordures tout ce qu’il y a entre nous?


      — Il n’y a plus rien entre nous depuis deux ans! Je t’adore et j’ai beaucoup d’affection pour toi, mais je ne t’aime pas comme tu le souhaiterais. Je suis navrée.


      — TU ES NAVRÉE? Tu m’as donné ta virginité! Tu m’as fait croire que toi et moi c’était pour la vie! Putain, ne sors pas tes phrases toutes faites sur l’affection, ce sont des conneries; en fait depuis tout ce temps tu m’as gardé sous le coude au cas où tu ne trouverais pas mieux!


      — Nous ne sommes restés que quelques mois ensemble, jamais je n’ai parlé d’avenir pour nous deux. Si jamais je t’ai fait croire autre chose, c’était involontaire, je ne t’ai pas gardé près de moi pour obtenir de toi que tu m’attendes, au contraire, je souhaite de tout cœur que tu rencontres celle qu’il te faut et que tu sois heureux.


      — Ça me fait une belle jambe. Tu te comportes comme la dernière des salopes avec moi et la seule chose que tu trouves à me dire c’est que tu souhaites que je sois heureux!


      Il me crie sa haine et je suis choquée de le voir sortir de ses gonds à ce point. Je savais que j’allais lui faire de la peine, mais là il dépasse les bornes, je ne mérite pas les insultes qu’il me crache.


      — Je ne te permets pas de m’insulter. Je pense que tu devrais rentrer chez toi et nous devrions éviter de nous revoir tant que tu auras des sentiments pour moi.


      — JE T’AIME! Voilà mes sentiments. Si tu crois que je peux effacer ce genre de sentiments, c’est que cela prouve bien que tu n’as jamais été amoureuse. Jamais je ne laisserai un autre homme te baiser Claire, tu comprends? Si tu ne veux pas de moi, tu n’auras personne d’autre!


      Je reste pétrifiée par ses paroles. Il tourne les talons, monte dans sa voiture et part à toute allure. Je remonte doucement chaque étage et lorsque j’ouvre, Charlotte et Julie sont devant la porte.


      — Oh, ma chérie, ne pleure pas. Je voulais descendre pour lui dire de se calmer. Il hurlait tellement que nous vous avons entendus comme si vous étiez dans l’appartement.


      J’essuie les larmes qui coulent le long de mes joues. Julie et Charlotte m’enveloppent dans leurs bras.


      — C’est quoi cette veste?


      — Elle est à lui. Excusez-moi, mais j’ai besoin de me retrouver seule.


      Julie me caresse le visage et me souhaite bonne nuit avant de s’éclipser suivie par Charlotte qui me propose d’appeler Patrick pour tenter de le calmer.


      — Assure-toi juste qu’il est bien rentré chez lui.


      — Promis. Claire… même si c’est horrible comme situation, c’était la meilleure chose à faire. Il faut qu’il comprenne qu’il n’a plus aucune chance et qu’il passe à autre chose.


      Je ne réponds pas et fonce dans ma chambre. Je retire la veste et l’inspecte à nouveau sous toutes les coutures. Elle est un peu déchirée sur le bout de la manche, mais je n’arrive pas à me souvenir. Je décide d’appeler Esteban pour savoir s’il se souvient de quelque chose. Je ne sais pas pourquoi je réagis comme cela, mais j’ai comme la sensation d’avoir eu mon agresseur face à moi. Je me sens mal de ressentir cela, car Patrick a toujours été si gentil avec moi, mais ce soir il avait l’air tellement en colère.


      Au bout de la troisième sonnerie, Esteban décroche.


      — Tout va bien? Cela fait une demi-heure que je tiens ce foutu téléphone dans ma main. Je ne voulais pas t’appeler et te déranger en pleine conversation, mais j’ai failli le faire.


      — Écoute, tu te souviens du soir de notre rencontre?


      — Comment pourrais-je oublier cette soirée, pourquoi tu me poses cette question?


      — Mon agresseur, il portait une veste de jogging à capuche grise, mais tu te souviendrais d’un détail?


      — Je ne sais pas, j’ai foncé sur le gars, mais il avait un foulard qui cachait son visage. Sa veste était grise, une Adidas. Je m’en souviens, car j’ai la même en rouge. Mais pourquoi?


      — Je t’expliquerai demain. À quelle heure seras- tu là?


      — Je suis libre, donc je peux être là à l’heure que tu veux mon lapin.


      — Je quitte mon travail à 18h 00. Tu peux venir me chercher si tu veux.


      — Bonne idée, prévois un sac de rechange. Je te kidnappe pour la soirée et pour la nuit.


      Il me souffle ces dernières paroles et je sens son désir, ce qui accentue ma nervosité. Je ne réponds pas tout de suite. Je suis encore sous le choc de cette soirée.


      — Claire, tu m’entends?


      — Oui désolée, dis-je en reniflant.


      — Tu as pleuré?


      — Ce n’est rien, on se voit demain.


      — Tu m’inquiètes mon lapin, je peux prendre la route si tu veux, je peux être près de toi dans deux heures.


      — Non, je bosse demain. Viens me chercher. J’ai très envie de te voir tu…


      — Je te manque? Cela veut dire que tu acceptes de nous donner une chance?


      — Si nous en en parlions demain?


      — OK, bon va dormir. Je t’embrasse… Claire.


      — Je t’embrasse aussi, ce soir je crois que je vais dormir avec ton blazer.


      — Tu m’en vois ravi. Fais de beaux rêves.


      — Merci.


      Je raccroche, jette la veste de Patrick sur ma chaise et vais récupérer le blazer d’Esteban dans ma penderie. Je me déshabille et l’enfile avant d’aller me coucher.


      Même si je serre le blazer de toutes mes forces, mon cauchemar quotidien refait surface, par contre il y a un changement cette fois, car je vois son visage. Mon agresseur s’est transformé en Patrick. Il me plaque contre ma voiture et me hurle que si je ne veux pas de son amour, jamais il ne me laissera aimer un autre homme que lui. C’est en hurlant et en sueur que je me réveille, le visage baigné de larmes. La porte s’ouvre et Charlotte se précipite sur moi complètement effrayée.


      — Claire, ma chérie, que t’arrive-t-il? Pourquoi pleures-tu comme cela?


      — Un cauchemar réponds-je en sanglotant.


      — Oh, ma belle, tu n’arrêtes pas de faire des cauchemars, ces derniers temps.


      — Ne t’inquiète pas, va te recoucher.


      — Non, non, pousse-toi et raconte-moi pourquoi tu fais tous ces cauchemars.


      Je me décale pour lui faire de la place. Elle s’allonge face à moi et me sèche mes larmes de ses deux mains tout en me demandant de lui dire ce qui me tracasse. Je décide de lui raconter mon agression parisienne. Je lui détaille l’épisode du parking ainsi que l’intervention d’Esteban.


      Je m’excuse de ne pas leur avoir tout dit en arrivant, mais j’ai eu tellement peur de mourir, que ma seule envie à mon retour était d’oublier ce moment. Cette fois, c’est moi qui essuie les larmes qui coulent le long de ses joues.


      — Tu aurais dû nous en parler, nous aurions pu t’aider!


      — Je ne voulais pas vous inquiéter, et surtout je pensais pouvoir oublier. Mais chaque soir les cauchemars envahissent mes nuits. La seule fois où je n’ai pas eu de cauchemar, c’est la nuit que j’ai partagée avec Esteban.


      — Mais c’est la première fois où tu te réveilles en hurlant, pourquoi?


      — Cette nuit c’était différent. La veste que Patrick m’a donnée pour me réchauffer… elle ressemble énormément à celle de mon agresseur. Et la façon dont il m’a parlé… Je ne sais pas, mais cette nuit mon agresseur avait un visage et c’était celui de Patrick.


      — Oh mon Dieu. Écoute, je sais que son amour pour toi est un peu devenu une obsession, mais au point de te suivre à Paris et tenter de te violer, c’est un peu surréaliste quand même. Et j’ai du mal à l’imaginer te faire du mal. Je l’ai appelé tout à l’heure, il était bouleversé et surtout il regrettait vraiment la manière dont il t’avait parlé.


      — Oui je sais, c’est stupide, mais cette veste…


      — Tu aurais reconnu sa voix quand même, tu le connais depuis longtemps, tu le crois capable de faire un truc aussi grave?


      — Je ne sais pas, je ne sais plus où j’en suis. La seule chose dont j’ai envie c’est de retrouver Esteban demain… Enfin je devrais dire ce soir, il est trois heures du mat.


      — Écoute, je voulais m’excuser de t’avoir fait douter de lui. Maintenant que je sais qu’il t’a sauvé la vie… Bref, reste sur tes gardes, mais laisse-le te prouver qu’il peut être autre chose qu’un baiseur.


      — Un «baiseur»? tu es répugnante! Je rétorque en riant.


      — Je suis certaine qu’il doit être un vrai Dieu du sexe, avec lui au moins tu es quasiment certaine d’avoir ton premier orgasme.


      Nous nous regardons et nous rions sans réussir à nous calmer. Mes larmes de peur sont remplacées par des pleurs de rire. La porte de ma chambre s’ouvre à nouveau sur Julie agacée d’avoir été réveillée.


      — C’est quoi ce foutoir?


      — Claire a fait un cauchemar, cela m’a réveillée alors je suis venue squatter son lit.


      Julie contourne mon lit et me fait signe de me pousser. Je me retrouve au milieu du lit et me rendors avec mes deux meilleures copines de chaque côté. En me réveillant, j’ai chaud et surtout je me sens étouffer. Charlotte ronfle comme un camion et Julie est collée à moi comme si je m’étais transformée en mec et qu’elle cherchait à se faire câliner. Je m’extirpe tant bien que mal de mon lit et file sous la douche. J’ai une mine affreuse, mes yeux sont gonflés et rouges. Je tente un maquillage «camouflage». J’enfile mon jeans préféré avec un chemisier type bucheron en soie bleue, féminine, mais décontractée. Je décide de laisser mes converses et opte pour une paire de ballerines bleues. J’attrape un petit sac de voyage et vais réveiller les filles pour que l’une d’elles me prête une nuisette à la hauteur de la nuit que je vais passer.


      — Allez, levez-vous, j’ai besoin de vous les filles!


      Julie rouspète, mais finit par se lever et Charlotte, elle, a l’air en pleine forme.


      — Que pouvons-nous faire pour toi?


      — J’ai besoin d’une nuisette sexy pour ce soir et je n’ai pas cela dans mon dressing.


      — Attends, j’ai exactement celle qu’il te faut pour une première nuit.


      Charlotte court vers sa chambre pendant que Julie reste plantée devant moi à se frotter les yeux. Charlotte revient avec une nuisette, rose fuchsia très sexy; toute la partie censée cacher la poitrine est en dentelle et ne doit en réalité pas cacher grand-chose. Je la remercie et lui prends la nuisette. Je choisis mes plus jolis dessous et prends un pantalon et un débardeur de rechange. J’embrasse les filles et file me faire couler un café avant de partir.


      En arrivant au travail, j’envoie un SMS à mon beau rugbyman pour lui donner l’adresse du bureau en lui précisant que finalement je serai prête pour 17h 00; je décide de faire l’impasse sur la pause déjeuner pour gagner une petite heure de plus avec lui. Il me répond quelques minutes plus tard.


      «Génial.


      Je pars dans la matinée, je vais passer chez moi vérifier que tout est en ordre.


      Rendez-vous à 17h.


      En sortant, si tu vois un beau gosse c’est moi.


      Je t’embrasse.»


      Je referme mon téléphone et me mets en mode travail. Pour mon plus grand plaisir, mon client a répondu à mon projet, la destination sera donc Marrakech, mais il veut changer la moitié des animations. Je passe donc le reste de ma journée à travailler sur le projet. Elle passe à toute allure.


      Vers 15h, j’ai le plaisir d’être appelée à l’accueil pour un colis et en arrivant, je vois un immense bouquet de violettes et de lys accompagné d’une petite carte. Je l’ouvre et lis:


      «Plus que quelques heures avant d’être enfin réunis. Ce soir, nous pourrons nous donner une chance de créer un “NOUS“ »


      J’embrasse la carte comme une adolescente et récupère le bouquet pour le déposer sur mon bureau. En m’installant, je prends mon téléphone pour lui répondre et vois que j’ai reçu un message de Patrick.


      «Excuse mon comportement d’hier.


      Tu comptes tellement pour moi! Je ne souhaite que notre bonheur.


      Laisse-moi une chance de m‘excuser en face à face.


      Je pars demain pour une semaine de déplacement, mais accorde-moi un après-midi à mon retour.


      Bises»


      Je décide de lui accorder ce dernier rendez-vous, je préfère que nous nous quittions en bons termes et surtout je veux le voir pour retirer tous les soupçons de mon esprit.


      «Tu es déjà pardonné.


      J’accepte malgré tout ta proposition, appelle-moi à ton retour.


      J’ai ta veste.


      Bises.»


      J’envoie un petit message à Esteban afin de le remercier pour le bouquet et ajoute que dans deux heures mes lèvres se colleront aux siennes. Lorsque 17h 00 sonnent enfin, je m’empresse de ranger mes affaires et de me diriger vers la sortie. Je rappelle à ma collègue que je serai absente le lendemain et sors enfin. En sortant, Esteban est là debout, les bras croisés devant sa voiture. Il porte un pantalon, qui lui tombe sur les hanches, et un tee-shirt blanc près du corps qui fait ressortir ses muscles à merveille. Je suis déjà éblouie par sa beauté. Je marche lentement vers lui pour m’imprégner de ce tableau magnifique et il s’avance à ma rencontre. En quelques secondes, nous nous retrouvons face à face à nous sourire, instinctivement je m’humecte les lèvres. Ses bras m’empoignent par les hanches et m’attirent contre lui pour plaquer sa bouche contre la mienne. Il effleure ma lèvre supérieure puis vient titiller celle du bas d’une façon de plus en plus insistante. J’entrouvre la bouche pour le laisser m’embrasser plus profondément. Je m’abandonne à ses bras, laisse tomber mes sacs au sol et m’accroche à sa nuque l’attirant plus près encore. Il ne ralentit pas son baiser pour autant, il se colle à moi et glisse une jambe entre mes cuisses qui s’écartent aussitôt. Si j’étais plus lucide, je mettrais un terme à ce baiser sachant que je suis devant mon lieu de travail, mais je ne lui résiste pas. Je sens les pulsations de mon cœur jusqu’au creux de mes reins alors que je pousse un gémissement très gênant, essayant de calmer la sensation cuisante que cette proximité extrême avec Esteban éveille au niveau de mon entrejambe. À mon grand désespoir, il interrompt notre baiser et me serre fort dans ses bras.


      — Désolé, mais si nous continuons, nous risquons d’offrir un spectacle pas très conventionnel à tes collègues.


      Je me recule et sens mes joues me bruler tellement je suis excitée.


      Bien entendu, c’est le moment que trouve Monsieur Serval pour sortir. Il me regarde et fixe Esteban puis tourne la tête sans rien dire. Esteban me caresse le visage en souriant.


      — Et si nous allions chez moi?


      — Oui, c’est une excellente idée. Nous avons beaucoup de choses à nous dire.


      Il me regarde et fronce les sourcils, j’ai remarqué qu’il fait souvent cela lorsqu’il est contrarié.


      — Allons discuter dans ce cas. Même si ton corps, lui, n’a pas envie, ajoute-t-il d’un clin d’œil.


      — Ce n’est pas tous les jours que l’on m’embrasse de cette manière. Mon corps n’a pas l’habitude, je riposte en lui rendant son sourire.


      Il m’ouvre la portière de la voiture et ramasse mes affaires toujours au sol. Je m’installe en le regardant contourner la voiture pour s’installer à mon côté. Il démarre et pose sa main sur ma cuisse. Durant tout le trajet, je mets toute mon énergie à rester digne. Je me répète mille fois que je ne dois pas craquer avant d’avoir discuté avec lui de tout ce qui me trotte dans la tête en ce qui concerne sa réputation, mais aussi concernant mon agression.
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      Lorsque nous arrivons chez lui, je suis surprise, il stationne devant une petite maison. Je le regarde interloquée et lui demande:


      — Nous n’allons pas tout de suite chez toi? Je lui demande déçue.


      — Nous sommes chez moi mon lapin!


      — J’avais compris que tu avais un appartement, pas une maison. Pourquoi avoir une maison sur Perpignan alors que tu vis à Toulouse?


      — J’ai habité un moment sur Perpignan. Cette maison a été la première maison de mes parents. J’ai de très bons souvenirs ici. Lorsque j’ai quitté la maison familiale, mes parents l’ont vendue pour se rapprocher de moi, mais j’ai toujours voulu la récupérer, donc avec mon premier salaire en PRO, je l’ai rachetée.


      — C’est une bonne raison, si tu me faisais visiter?


      — J’y compte bien!


      En pénétrant dans la maison, je suis surprise de découvrir une décoration moderne. Tous les murs sont blancs, ce qui fait ressortir les quelques meubles. L’entrée donne sur un espace de vie assez grand avec une belle cuisine américaine. Je m’avance pour mieux observer pendant qu’Esteban monte visiblement à l’étage déposer nos affaires. Il me rejoint, me propose de m’installer afin de boire un verre, ce que j’accepte avec plaisir. Je m’installe sur son immense canapé et attends sagement qu’il me rejoigne. Il me propose une coupe de champagne et s’installe près de moi.


      — Du champagne?


      — Lorsque je veux fêter un évènement important, c’est toujours au champagne.


      — Que fêtons-nous? Je demande curieuse.


      — «Nous», juste toi et moi, ici chez moi pour une soirée et une nuit inoubliable! me souffle-t-il en m’embrassant la nuque du bout des lèvres.


      — Trinquons dans ce cas! À nous aujourd’hui!


      — Et à tous les jours à venir! ajoute-t-il tout en venant cogner son verre contre le mien et en me regardant avec envie.


      J’approche la coupe de mes lèvres et me retiens de ne pas l’avaler d’une seule traite. Pour la première fois de ma vie je ressens un désir extrême envers un homme. J’ai très envie de me lâcher et de profiter de ce corps d’athlète, mais j’ai besoin d’avoir l’esprit clair. Je repose donc mon verre sur la table basse et lui demande:


      — J’aimerais que nous parlions du fameux soir de notre rencontre.


      — Oui, une rencontre pas franchement sympathique. J’aurais préféré te rencontrer de manière plus… «classique»


      — Oui moi aussi, crois-moi! Mais je remercie le destin de t’avoir mis sur mon chemin. J’aimerais revenir sur mon agression. Aurais-tu remarqué un détail sur cet homme? Un signe distinctif? N’importe quoi…


      — Non, en dehors de la veste, car j’ai la même, mais d’une autre couleur, je ne vois pas. Il portait un bandana sur le visage. Je n’ai même pas pensé à lui retirer. Lorsque je l’ai vu sur toi prêt à te… Je n’avais qu’une envie: le détruire. Je l’ai éjecté, loin, et lui ai lancé un uppercut. Lorsqu’il est tombé, je me suis penché tout de suite vers toi pensant l’avoir assommé. Et en me retournant, il avait pris la tangente. Pourquoi toutes ces questions, je pensais que tu voulais effacer cet épisode de ta mémoire?


      — Tu vas me prendre pour une dingue! je peste en me frottant les tempes.


      — Non, dis-moi.


      Il me prend la main, la recouvre de la sienne et me demande de continuer, de lui expliquer ce qui me tracasse.


      — C’est juste un sentiment. Hier, en raccompagnant Patrick, j’avais froid. Il m’a proposé sa veste qui trainait dans sa voiture. Lorsqu’il me l’a tendue, j’ai bien failli m’évanouir. C’était la même veste que celle de mon agresseur. Tout du moins celle qui revient sans cesse dans mes cauchemars. Patrick était vraiment en colère de savoir que j’avais rencontré quelqu’un…


      — Il a été brutal envers toi?


      Tout en me posant la question, il se lève et commence à marcher autour du canapé visiblement prêt à arracher les yeux de Patrick. Je tente de l’apaiser tout en poursuivant mon explication et lui demandant de venir se rasseoir.


      — Non! Il n’a eu aucun geste brusque envers moi, ce sont ses paroles qui m’ont choquée.


      — Que t’a-t-il dit?


      — En gros, il m’a dit que jamais il ne laisserait un autre homme me…


      — Te quoi?


      — Me baiser! Il a ajouté que si je ne voulais pas de lui, je n’aurais personne d’autre!


      — Mais c’est un grand malade! Je vais m’occuper de lui ma belle. Donne-moi son nom et son adresse. Dès mon retour à Toulouse, j’irai le voir et lui demander de ne plus t’approcher.


      — Ce n’est pas la peine. Il est juste blessé. Je sais qu’il éprouve encore des sentiments pour moi depuis notre rupture et c’est la colère qui l’a fait parler. Seulement, ses paroles sont presque semblables à celles que mon agresseur m’a hurlées. Ses paroles, plus la veste… C’est stupide, mais cette nuit, j’ai rêvé que mon agresseur était en fait Patrick.


      — Tu le penses capable de t’avoir suivie jusqu’à Paris et d’avoir tenté de te violer? me demande-t-il avec sérieux.


      — NON! Mais je voulais en avoir le cœur net. Je me suis dit que peut-être tu aurais remarqué un détail qui aurait pu me confirmer qu’il s’agissait d’un inconnu.


      — Je suis désolé de ne pas t’apporter plus d’aide. Écoute le mieux serait de couper les ponts avec lui; même si tu as de la peine pour lui. Il finira bien par passer à autre chose.


      — Sûrement…


      — Bon, changeons de sujet! J’ai envie que nous profitions l’un de l’autre. Suis-moi, je vais nous préparer un truc pour le dîner.


      Il se lève et me tend la main en me souriant avec son petit air malicieux qui me fait craquer. Je prends sa main, il me tire si vite que je me relève et tombe dans ses bras. Je ris avec lui, j’oublie dans la seconde tous mes tracas lorsqu’il pose une main sur ma nuque puis s’approche juste assez pour que je constate qu’il est déjà excité. Des frissons parcourent mon corps, attisant mon désir.


      Je laisse ma main libre remonter doucement sur son torse puis la place autour de son cou. Nous nous fixons, nos respirations s’accélèrent, et je n’attends qu’une seule chose: qu’il m’embrasse. Il pose son front contre le mien et inspire profondément.


      — J’ai très envie de goûter à tes lèvres. Tu me rends fou de désir. Mais je sais que tu veux parler alors j’essaie de me comporter correctement.


      Comme seule réponse à sa retenue, je pose délicatement mes lèvres sur son cou tout en remontant doucement jusqu’à son lobe et lui souffle:


      — Nous pourrions parler plus tard. lui réponds-je hésitante.


      — Tu es sûre de toi?


      Je descends lentement mes mains jusqu’au bas de son tee-shirt et les passe sur son torse musclé. Il me fixe et comprend que je suis prête à lui céder. Esteban me saisit par la taille, il me soulève pour me poser brutalement sur la table du salon. Il m’écarte aussitôt les cuisses pour lui permettre de s’approcher au plus près de moi, son membre raide pressé contre mon entrejambe. Il m’embrasse fiévreusement, ne me laissant d’autre choix que de me m’offrir à lui.


      Il pousse un grognement, amplifiant le désir qui m’envahit. Je me colle à lui, pour mieux sentir son corps, alors il m’agrippe de nouveau pour me soulever en disant :


      — Je veux faire les choses à ton rythme. Je pense qu’un lit pour notre première fois serait plus agréable.


      Je ne réponds pas et niche ma tête dans son cou.


      — Claire, regarde-moi, m’ordonne-t-il avec douceur.


      Je relève la tête et le regarde.


      — Si tu ne te sens pas prête, je peux te reposer et nous pouvons aller dîner. Nous ne sommes pas obligés…


      — Non, j’en ai envie! C’est juste qu’à la vue de mon expérience disons… nulle, j’ai peur de ne pas te satisfaire.


      — Sois rassurée dans ce cas. J’ai bien failli exploser de plaisir rien qu’en te sentant te frotter à moi. Jamais une femme ne m’a excité à ce point.


      Il se tourne afin d’ouvrir une porte à la force de son dos et nous entrons dans sa chambre. Il me dépose avec douceur sur le lit et reprend ma bouche d’assaut. Il me retire mon chemisier et mon soutien-gorge sans que j’aie le temps de protester puis s’éloigne légèrement pour admirer mes seins, les yeux noirs de désir. Il m’embrasse la nuque, descend jusqu’à ma poitrine, prend un téton dans sa bouche, qu’il savoure doucement. Je gémis malgré moi et ondule les hanches pour sentir son érection. Ses mains sont partout sur mon corps, lorsqu’il commence à déboutonner mon jeans, je sens le stress m’envahir. Il remonte vers ma bouche et me souffle de me détendre. Il fait glisser mon pantalon en emportant mon string par la même occasion. Il me regarde, je me tortille gênée d’être complètement nue face à lui. Il retire son pantalon ainsi que son boxer. Il prend un préservatif dans sa commode qu’il dépose sur le lit puis se place à nouveau au-dessus de moi.


      Je perds toute patience quand il se met à nouveau à titiller un mamelon du bout de sa langue jusqu’à le faire durcir pendant que son autre main descend dangereusement vers mon entrejambe. Je gémis à nouveau et souffle son nom comme un supplice. Sans se déconcentrer, il me dit:


      — Je vais m’occuper de toi. Ne bouge pas, laisse-toi aller. Je te promets d’être aussi doux que possible.


      Il est dingue de croire que je vais réussir à rester immobile alors que sa main titille mon bas-ventre. Il insère doucement un doigt, je me cambre en soufflant son nom. J’enfouis mes mains dans ses cheveux pour l’attirer vers ma bouche. Je ne sais pas comment agir, mais je suis sûre d’une chose, je n’ai pas envie qu’il s’arrête.


      Je ne cesse d’onduler les hanches au rythme de ses doigts me pénétrant dans l’espoir qu’il comprenne que je suis prête pour l’étape suivante.


      Il rompt notre baiser, me décroche un sourire malicieux, alors qu’il accentue ses caresses. Je sens tout un tas de frissons se concentrer à cet endroit même et une émotion me submerger. Sa respiration s’accélère, je crie son nom.


      J’ai l’impression que ça dure une éternité. Je suis en train de vivre mon premier orgasme seulement grâce à ses mains. Il attrape le préservatif et l’enfile rapidement avant de se positionner entre mes jambes encore tremblantes. Il me regarde, je passe la langue sur mes lèvres, je relève légèrement la tête pour apercevoir son impressionnante érection. Il m’embrasse alors avec fougue avant de me laisser, haletante, je remue les hanches pour qu’il continue, car il paraît hésitant. Mon geste finit de le convaincre. Une lueur taquine s’allume dans son regard. Sans un mot, il me pénètre doucement centimètre par centimètre. Il est dur, mais aussi plus long et plus gros que ce que j’ai connu. Il me laisse le temps de m’habituer à lui, à cette sensation, il se retire lentement pour me pénétrer à nouveau avec un peu plus de force. Je gémis d’un plaisir inconnu, enfin il s’enfonce plus profondément.


      Il reste immobile en moi et pose son front sur mon épaule.


      — Tu es vraiment étroite! grogne-t-il.


      Je m’agrippe à ses hanches, et le pousse contre moi pour qu’il s’introduise plus profondément.


      — Merde, Claire! Qu’est-ce que tu fous? Je ne veux pas te faire mal!


      Je suis si proche de l’extase que je me fous d’avoir un peu mal. Il s’active à nouveau et ne se retient plus, chacune de ses poussées me rapproche du plaisir. J’enroule mes jambes autour de sa taille et m’y accroche de toutes mes forces. Je crie son nom tandis que mon orgasme inonde tout mon corps. Esteban continue de bouger en moi, son sexe me pénétrant plus profondément à chaque coup. Je lui griffe le dos et lui hurle de continuer, quand il pousse en moi une dernière fois et me mord l’épaule, ses bras tendus au-dessus de moi.


      Doucement, il se retire et se love sur le côté, retire son préservatif et le noue avant de le jeter par terre. Il m’attire vers lui jusqu’à ce que nous soyons allongés l’un contre l’autre. Jamais je n’aurais imaginé que je serais capable de ressentir de telles choses. Il a été si doux, si concentré sur mon plaisir.


      Il me sourit, manifestement aussi satisfait que moi. Il attrape une mèche de cheveux, et l’enroule autour de ses doigts avant de tirer dessus avec malice.


      — À quoi penses-tu? Je t’ai fait mal? me demande-t-il soudain inquiet.


      — Au contraire. C’était…


      — Fantastique! me coupe-t-il.


      — Non j’allais dire «orgasmique»!


      — C’est français? me taquine-t-il.


      — Je ne sais pas, mais cela définit parfaitement ce que je ressens.


      Nous rions ensemble. Soudain, je me demande combien de filles ont eu droit à ses talents de Dieu du sexe et si j’ai vraiment été à la hauteur de ses anciennes conquêtes.


      — Tu penses beaucoup trop mon lapin. Je sens que ton esprit est à nouveau loin de moi.


      — Désolée, je réfléchissais.


      — Et à quoi?


      — À toi et à ton évidente expérience «de sport en chambre», dis-je honteuse.


      — Je pensais éviter ce sujet, mais je sens que nous n’allons pas y couper. Je ne vais pas te cacher que j’ai eu une certaine expérience en la matière. J’ai eu des aventures, mais jamais rien de sérieux.


      — Selon internet, le nombre de tes aventures est tellement impressionnant que tu ne pourras jamais te rappeler de toutes les filles qui sont passées dans ce lit.


      — Dans ce lit, aucune à part toi! Écoute, je te propose de répondre à toutes tes questions, en dehors de ce lit justement. Je te l’ai dit, avec toi, cela pourrait être différent, je vais tout faire pour que tu me croies. Nous pourrions aller dîner et discuter tranquillement et une fois le sujet clos je te ramènerai ici, car j’ai encore beaucoup de choses à te faire découvrir.


      Je rougis mais comme il se lève, je n’insiste pas. Il me tend mon string et me donne un tee-shirt lui appartenant que j’enfile. Lui passe son boxer, mais reste torse nu pour mon plus grand plaisir. Nous descendons main dans la main pour nous préparer un petit repas. Je m’occupe de nettoyer une salade pendant qu’il sort tout plein de choses, fromages, fruits…


      Nous nous installons au bar de la cuisine, je commence à lui parler de mes découvertes sur le net. De tous ces mannequins à son bras, des articles qui expliquent de quelle manière il a trompé sa dernière petite amie. Il n’essaie pas de nier, il m’assure qu’il n’a jamais été infidèle, car il n’a jamais été officiellement avec aucune des filles que l’on peut voir dans la presse. Par contre, il avoue que beaucoup ont été des aventures d’un soir, mais toutes étaient conscientes qu’il s’agissait uniquement d’un coup d’un soir. Il me demande une nouvelle fois de bien vouloir lui accorder ma confiance et j’accepte même si au fond de moi je reste vigilante. Comme promis, il me ramène dans sa chambre et me fait savourer encore le plaisir de la chair.


      À mon réveil le lendemain, je sens mon corps endolori, mais aucun cauchemar n’est venu s’infiltrer dans mon sommeil. Sa présence me détend au point de me faire oublier l’expérience la plus traumatisante de ma vie. Je regarde autour de moi, Esteban n’est plus dans la chambre. Je me lève et enfile son tee-shirt avant d’aller à sa recherche. Très vite, l’odeur du café m’attire, je le trouve dans la cuisine un plateau à la main.


      — Moi qui voulais te réveiller de manière romantique c’est raté! me dit-il souriant.


      — Rassure-toi, je trouve cela très romantique, mais comme je suis debout, nous pourrions déjeuner tous les deux ici.


      — Bonne idée, installe-toi mon lapin.


      — Tu sais, je ne suis pas sûre d’aimer ce surnom.


      — Tu vas devoir t’habituer dans ce cas, car moi je l’adore.


      — On verra…


      — Ça te tente une balade en bord de mer après le petit déjeuner?


      — Oh oui avec plaisir!


      Je profite de ce déjeuner, j’ai une faim de loup. Ensuite je file rapidement sous la douche et enfile mon jeans que je retrousse pour qu’il soit plus court afin de pouvoir me mouiller les pieds à la plage. En récupérant un débardeur dans mon sac, je trouve la nuisette que j’avais prévu de porter, je me promets de m’en servir la prochaine fois que nous serons à nouveau tous les deux pour une nuit.


      En arrivant à la plage, le temps étant magnifique elle est peuplée de monde. Esteban enfile une casquette pour passer inaperçu et nous nous baladons main dans la main.


      Nous discutons de ses rendez-vous à venir, il me demande de l’accompagner à un évènement pour la sortie d’une montre d’une marque très connue ce samedi.


      — Je ne suis pas sûre que ce soit une bonne idée.


      — Pourquoi?


      — Je n’ai pas envie de me retrouver sous les projecteurs et tu vas être sollicité par la marque pour être pris en photo… je vais me retrouver soit trop exposée soit toute seule, mais surtout très mal à l’aise.


      — Dans ce cas, propose à tes copines de venir. Elles pourront accompagner Sergio et Théo qui n’ont pas encore de cavalière. Tout le monde sera gagnant. Vous arriverez après nous, de cette manière tu resteras incognito face aux paparazzis qui rôderons à l‘extérieur. S’il te plait, accepte.


      — Si tu es sûr que Sergio et Théo sont d’accord d’être accompagnés de Charlotte et Julie?


      — Si elles sont aussi jolies que toi, ils seront plus que ravis!


      — Dans ce cas, j’accepte.


      — Parfait!


      Je m’empresse d’envoyer un message pour prévenir les filles qui me répondent à la vitesse de l’éclair par des smiley très joyeux. Nous continuons notre promenade main dans la main lorsqu’un homme interpelle Esteban. Un fan l’a reconnu malgré la casquette et les lunettes de soleil. Il lui signe un autographe et lui demande de bien vouloir rester discret le temps que nous puissions repartir sans encombre. Après une poignée de mains, Esteban me suggère de rentrer pour éviter que nous nous retrouvions envahis par les fans.


      En rentrant, je lui propose de préparer le déjeuner. Son frigo est plein de bonnes choses, ce qui m’étonne, car il ne vit pas à plein temps dans cette maison. Après avoir bien vérifié les dates de péremption, je sors des œufs, des lardons et des champignons frais pour lui préparer une méga omelette accompagnée d’une salade. Il sort deux bières et nous déjeunons tranquillement sur la terrasse en profitant du soleil. Une fois rassasiés, je sens son regard me pénétrer à nouveau. Je le connais maintenant et je sais qu’il se retient de ne pas se jeter à nouveau sur moi pour me ménager.


      Du coup, je décide de prendre les devants, je me lève pour m’installer sur ses genoux. Je passe mes doigts sur le contour de ses lèvres, tout en ne le lâchant pas des yeux, ce qui provoque en moi une excitation encore inconnue à ce jour. Lorsqu’il me mordille le doigt, je le retire et le lèche pour voir sa réaction. Il resserre ses mains sur mes hanches et hausse les sourcils, étonné par mon audace. Il approche son visage pour s’emparer de ma bouche et m’embrasse de façon à bien me faire comprendre qu’il ne s’agit que du début des festivités, ce qui rend une partie de mon anatomie, endormie jusque-là, euphorique. Au moment où il se lève pour me porter à l’intérieur, son téléphone sonne, il ne décroche pas, mais je m’écarte et lui conseille de regarder qui tente de le joindre. Il me repose doucement et attrape son téléphone qui retentit à nouveau. Il répond sèchement, après quelques secondes je comprends qu’il s’agit de son agent et ami Théo. Il coupe la conversation et me regarde déçu.


      — Je suis désolé, mais je vais devoir prendre la route plus tôt que prévu. J’ai rendez-vous avec Théo pour mon contrat concernant la fameuse nouvelle montre.


      — Ah mince… Ce n’est pas grave, le travail avant tout!


      — Je suis navré, mais si je plante Théo, je vais en entendre parler pendant des jours.


      — Ne t’inquiète pas. J’ai passé une soirée inoubliable et une matinée merveilleuse. Nous nous voyons samedi...


      — Moi, je pense que je vais avoir du mal à attendre jusque-là. Cette nuit, c’était vraiment incroyable… nous deux, et je compte bien faire en sorte que ça marche, m’assure t-il en m’embrassant sur le bout du nez.


      C’est quelque peu frustrée que je range mes affaires. Il me raccompagne, je lui propose de monter pour visiter l’appartement, mais il est déjà près de 14h et comme il doit impérativement être à 17h30 à son rendez-vous, il décline l’invitation. Après un dernier baiser passionné, je le regarde partir. Du coup, je décide de m’occuper l’esprit et de faire le grand rangement dans l’appartement. Epuisée par mon nettoyage de printemps, après une bonne douche, je me laisse tomber sur le canapé en attendant l’arrivée des filles. Je me retrouve plongée à nouveau dans ce parking sombre, je cours à ma voiture et me retrouve plaquée sans pouvoir bouger, puis mon agresseur me secoue pour me mettre face à lui et je hurle.


      — Claire, Claire réveille-toi!


      J’ouvre les yeux, je vois Charlotte et Julie devant moi, inquiètes.


      — Tu as encore fait un cauchemar ma belle.


      — Oui, mais vous êtes arrivées au bon moment. Je les rassure en tentant de sourire, encore fébrile.


      — Il est 19h30, je vous propose de nous faire livrer japonais, de cette manière tu vas pouvoir nous parler de ta nuit! Nous voulons tous les détails.


      Charlotte appuie bien sur le mot «détails» tout en me souriant.


      — Tu vas devoir nous parler de cette soirée également. Il y a un Dress-code? me demande Julie.


      — Aucune idée, Esteban m’a envoyé un sms pour me dire d’appeler son ami Théo pour lui donner nos mensurations. Il nous fera livrer les tenues adéquates.


      — Précise-lui que je suis rousse; hors de question de porter du marron ou de l’orange pour ma part.


      — Je pensais que nous pourrions l’appeler ensemble, de cette manière chacune pourra lui donner ses exigences.


      Une demi-heure plus tard, je me retrouve assise par terre avec mes baguettes, à déguster de très bons sushis tout en racontant mes exploits avec Esteban. Sans aucune gêne, je détaille tout ce que j’ai ressenti cette nuit: les frissons, les picotements qui me dévoraient jusqu’aux orteils, et surtout la sensation de plaisir que je n’avais jamais réussi à ressentir avec Patrick le peu de fois où nous avions tenté l’expérience. Julie bondit de joie accompagnée par Charlotte qui tente une danse plutôt ratée. Elle pointe ses baguettes en face et me dit:


      — Bienvenue dans le cercle des femmes qui adorent le sexe!


      Nous rions, mais j’essaie de les calmer lorsque mon téléphone sonne. Je le pointe vers elle pour leur montrer qu’il s’agit d’Esteban, elles ricanent, puis finissent par se taire. Lorsque je lui réponds, il me demande si je suis avec les filles et me prie de mettre le haut-parleur car il est avec Théo et il voudrait avoir les infos pour nous faire livrer nos tenues dans les temps. Les filles se présentent chacune leur tour et lui font part de leur petite exigence de princesse. Théo, qui me semble assez froid, a l’air de bien accrocher avec Charlotte. Au moment où je commence à vouloir lui donner ma taille, il me coupe en me disant que c’est Esteban qui se charge de ma tenue.


      — Oui mon lapin, tes mensurations n’ont plus aucun secret pour moi, envoie-moi juste ta pointure par sms dans la soirée.


      — OK, je vais te faire confiance dans ce cas.


      Avant que je ne raccroche, il me promet de m’appeler dès le lendemain après son entrainement. Les filles sont plus que ravies. Nous décidons même de partir pour Toulouse dès le vendredi soir et de passer la nuit chez mon père afin d’avoir le temps de se faire pouponner le samedi. C’est d’une humeur très joyeuse que je pars me coucher dans l’attente que le week-end arrive enfin.


      [image: missing image file]


      Nous finissons de charger la voiture, prêtes à partir. Les robes ont été livrées hier ainsi que les chaussures et même les pochettes assorties. Chacune d’entre nous a pris son après-midi afin d’éviter les embouteillages de fin de semaine. Je n’ai pas dit à Esteban que je serai sur place dès ce soir, car j’ai promis aux filles une virée comme au bon vieux temps. Si j’avais prévenu Esteban, je n’aurais pas pu refuser de lui accorder ma soirée. Lorsque j’explique aux filles mon petit mensonge, Julie me prévient qu’il risque de mal le prendre et Charlotte me pose une question à laquelle je n’avais pas pensée.


      — Il me semble qu’une voiture devait venir nous récupérer à Perpignan demain en début d’après-midi. Comment comptes-tu lui expliquer qu’il doit venir nous récupérer à Toulouse, finalement?


      — J’avais complètement oublié cette histoire de voiture!


      — OK, bon «Super Julie» à la rescousse! Tu vas attendre que nous soyons sagement installées dans notre bar fétiche, comme au bon vieux temps, et à ce moment-là tu lui envoies un message, tu lui dis que nous avons changé d’avis et que nous sommes à Toulouse… Comme cela ce sera trop tard pour changer nos plans, nous serons déjà sur place.


      — Et s’il me demande où je suis pour nous rejoindre?


      — Bah tu lui dis de venir nous rejoindre à l’UBU CLUB, mais uniquement s’il vient avec nos futurs cavaliers pour que l’on puisse faire connaissance.


      — Bon, ton plan est très fourbe. Mais comme je n’ai pas de meilleure idée, je prends!


      Nous arrivons chez mon père vers 17h. Après nous être toutes prélassées au bord de la piscine pendant une petite heure, chacune se prépare pour passer la soirée entre filles. Julie et Charlotte s’éclipsent pour que je puisse profiter d’un repas familial et nous nous donnons rendez-vous à 21h. J’apprécie ce petit moment en tête à tête avec mon père et Annie, même si je commence à me sentir mal à l’aise face à mon père qui me harcèle de questions au sujet d’Esteban. Pourquoi n’est-il pas venu? Comment va-t-il? Suis-je amoureuse de lui? etc, etc… J’ai beau lui expliquer que notre histoire est très récente, que je ne suis donc pas amoureuse et qu’il ne va pas m’accompagner à chacune de mes visites, il ne perd pas espoir de voir sa fille en grande robe blanche au bras de son joueur de rugby préféré.


      Je lui explique que, même si je suis sous son charme, le fait qu’il soit très exposé médiatiquement me dérange.


      — Pourquoi cela te dérange?


      — Je n’ai pas envie de me retrouver dans la une des magazines!


      — Si votre histoire fonctionne, cela risque de se produire ma chérie, renchérit Annie.


      — Ça, c’était le rêve de ma mère, pas le mien. La vie de starlette, je n’en veuxpas ! réponds-je un peu trop froidement.


      — Rêve qu’elle est partie réaliser. Écoute, ne te préoccupe pas des journalistes, Esteban doit avoir l’habitude de gérer la presse.


      — Je pense qu’il s’en moque, vu tous les torchons qui composent leur fond de commerce.


      — J’aimerais que nous parlions de ta mère, et de sa décision de partir vivre son rêve de célébrité, j’ai des choses à te dire, me dit-il l’air embarrassé.


      — Écoute, ne le prend pas mal, mais cela fait un moment que je considère ne pas avoir de mère. Ma famille c’est Annie, toi et les filles.


      — Tu ne le penses pas, ma chérie.


      — Le sujet est clos!


      Je me lève pour lui faire comprendre que je ne désire pas parler d’elle, je vais me brosser les dents et arranger mon maquillage pour la soirée. Lorsque les filles arrivent je me sens toujours un peu en colère. À chaque fois, que je pense à ma mère, je me sens furieuse.


      Petite je me suis sentie coupable, j’ai longtemps pensé que j’étais une méchante petite fille et que c’était la raison qui l’avait décidée à partir sans se retourner, mais aujourd’hui je ne ressens que de la haine envers cette femme qui a préféré les strass et les paillettes à sa famille. Heureusement les filles arrivent et me sortent de ma colère. En arrivant à l’UBU CLUB, j’envoie un sms à Esteban comme conseillé par Julie et son super plan.


      «Coucou.


      Petit changement de programme. Avec les filles nous sommes à l’UBU CLUB.


      Je suis arrivée en fin d’après-midi.


      Bises, à demain.»


      Nous commandons nos cocktails et je n’arrête pas de fixer mon téléphone, mais aucune réponse à l’horizon. Deux options soit il est très occupé, soit il est en colère. Après notre troisième tournée de Mojito fraise, je commence à sentir l’effet de l’alcool me submerger. Julie et moi commençons à danser au rythme des tubes des années80. Charlotte nous observe amusée mais d’un coup je la vois me faire une sorte de grimace buccale vraiment bizarre. Je me retourne et tombe nez à nez avec Esteban, Théo et Sergio. À la vue du regard froid que me jette Esteban, je présume que mon sms ne lui a pas plu du tout. En revanche, Théo et Sergio eux ont l’air très heureux. Charlotte et Julie prennent les choses en mains, elles se présentent aux garçons pendant qu’il continue à m’observer avec dureté. J’avance d’un pas afin de pouvoir lui parler et tente une approche sur le ton de l’humour.


      — Quelle jolie surprise! Je suis contente que tu sois venu.


      — J’en doute. Si tu avais envie de me voir, ton sms aurait dit «rejoins-moi» et pas «à demain».


      — Euh… Je ne voulais pas t’obliger à changer tes plans pour moi. Je n’étais pas censée être là aujourd’hui alors…


      — Alors la prochaine fois, préviens avant d’être dans un Pub bourré de célibataires prêts à tout pour baiser. Je t’ai dit que je voulais te prouver que je suis un mec sérieux, mais j’attends de toi la même chose, me dit-il mâchoire serrée.


      — Je suis juste venue boire un verre avec les filles comme nous avions l’habitude de le faire. Je ne faisais rien de mal.


      — Ta manière de danser était plutôt sexy pour quelqu’un qui a déjà un homme dans sa vie…


      Sergio lui donne une tape sur l’épaule et le regarde comme pour lui signifier qu’il devrait se détendre. Julie qui craque pour «mois d’avril», comme nous le surnommons, s’approche et nous sourit, il ose même s’adresser à Esteban qui a toujours le visage fermé.


      — Bonsoir Esteban. Charlotte et moi nous sommes désolées! Nous avions vraiment envie de passer une soirée comme nous le faisions avant de déménager. Elle voulait te prévenir plus tôt, mais nous n’avons pas arrêté une seule minute.


      Il la regarde et lui sourit tout en lui faisant la bise pour lui dire bonsoir. Comme rencontre avec nos amis respectifs, c’est un peu froid. Il n’a encore jamais rencontré les filles et j’aurais préféré que cela se passe mieux. Je veux bien admettre que je suis fautive, mais il y va un peu fort tout de même. Après avoir salué les filles, il revient à mes côtés, passe son bras autour de mes hanches et m’embrasse la nuque. Même si nous n’avons pas eu l’occasion de discuter, l’ambiance semble se détendre. Sergio n’arrête pas de faire du gringue à Julie et Théo semble beaucoup apprécier Charlotte. Vers minuit, nous décidons de quitter le club. Théo nous propose un dernier verre chez lui et nous acceptons. Comme nous avions pris un taxi pour venir au club; sachant que nous allions boire de l’alcool, les filles montent en voitures avec Théo et Sergio tandis qu’Esteban me pousse vers la sienne.


      J’ai très envie de lui hurler qu’il n’a aucun droit d’être en colère contre moi, mais comme je suis tout sauf ce genre de fille et que j’ai plutôt l’habitude d’arrondir les angles, je me tourne vers lui qui reste concentré sur sa route:


      — Je suis désolée. J’aurais dû t’avertir plus tôt.


      — Effectivement! Tu n’avais pas envie de passer la nuit chez moi? me demande-t-il sans me regarder.


      — Non, enfin si j’ai très envie de dormir à nouveau dans tes bras, mais j’avais envie de faire plaisir aux filles et à mon père par la même occasion. Je savais que nous passerions la nuit suivante ensemble alors…


      — Dans ce cas, tu avais juste à me dire ce que tu viens de m’avouer et j’aurais bien pris la chose. Je suis possessif, mais pas égoïste.


      Il s’arrête devant une immense villa, et sort de la voiture. Je sors à mon tour, je me retrouve contre la voiture plaquée au torse d’Esteban. Nos lèvres se frôlent, mais il ne m’embrasse pas. Alors je lui demande:


      — Je suis pardonnée?


      Il ne me répond pas, mais m’embrasse avec passion. Je me cramponne à ses bras musclés, je me sens déjà fondre de désir.


      Il pourrait me prendre maintenant contre la voiture que je ne le repousserais pas, d’ailleurs ses mains commencent à se balader un peu au moment où Sergio nous interrompt.


      — Il y a des hôtels pour ça mon pote. Toi, tu as envie de te retrouver dans Gala demain!


      Affolée, je regarde autour de moi pour être sûre que personne ne nous a vus mais Esteban ricane et me rassure en m’expliquant qu’il n’est pas une star que l’on poursuit. La plupart des journalistes ont l’habitude d’en profiter dans les soirées auxquelles il participe, mais il est très rare qu’il soit suivi par les paparazzis, même s’il reste une cible facile. Je suis un peu soulagée. Nous passons un bon moment tous ensembles avant qu’Esteban ne nous dépose chez mon père quelques heures plus tard.


      Le lendemain, nous nous levons vers 10h 00 car la manucure et le coiffeur n’attendent pas. Nous profitons de la journée pour nous faire pomponner: épilation, maquillage et coiffure. Esteban m’a envoyé un message pour me prévenir qu’une voiture passerait nous récupérer chez mon père à 19h 00 avec nos invitations. Comme promis, nous les rejoindrons directement à l’intérieur afin d’éviter les photographes qui attendent les VIP pour les aveugler de leurs flashs. Les filles sont ravies de leurs robes, Julie est sublime dans son fourreau bleu roi, toute la partie du haut est en dentelle et la robe lui va à merveille. Charlotte n’est pas en reste, elle porte une robe verte très près du corps, mais aussi très sexy, elle est attachée au niveau du cou et son dos est complètement nu. J’ai l’impression d’avoir face à moi deux mannequins. Esteban m’a choisi une robe couleur chair; elle est assez près du corps comme une seconde peau et retombe jusqu’au sol. Elle n’est ni décolleté devant ni derrière, les encolures sont parsemées de strass et c’est la seule indication pour confirmer que je porte bien une robe. La couleur est identique à la robe que je portais le soir de notre rencontre, mais c’est le seul point commun. En me regardant dans le miroir, je me trouve vraiment belle et différente, un peu femme fatale même. Je suis contente d’avoir opté pour un chignon haut avec quelques mèches rebelles, car cela met vraiment en valeur la robe. Mon père nous regarde arriver dans la salle avec émerveillement.


      — Vous êtes splendides! Déjà que vous m’avez toujours fait penser aux drôles de dames, mais maintenant c’est une certitude. Il ne manque que Charlie.


      — Charlie? demande Annie interloquée.


      Et nous répondons en chœur, «Charlie et ses drôles de dames» tout en riant. Mon père nous informe que la limousine nous attend. Nous nous regardons en disant à nouveau en chœur «une limousine!!!» et nous nous précipitons pour regarder à l’entrée où un chauffeur nous attend devant une magnifique limousine noire. Mon père insiste pour nous prendre en photos avant de nous laisser partir. J’envoie un message à Esteban accompagné d’un selfie de Julie, Charlotte et moi installées dans la limousine.


      «Merci pour tout.


      J’ai l’impression d’être une Star de cinéma.


      Hâte de te retrouver.»


      Il me répond qu’ils sont sur la route et qu’ils nous trouvent très belles. La limousine nous dépose devant l’entrée des invités. En sortant, nous apercevons le tapis rouge et je repère Esteban et Sergio qui se prêtent aux jeux des photographes, ils posent tous les deux. Théo est à quelques mètres en pleine conversation avec une jeune femme qui de loin à l’air vraiment très belle.


      Je demande aux filles si elles l’ont déjà vue quelque part et Charlotte, qui est une pro en «people», nous explique qu’il s’agit d’une actrice d’une nouvelle série qui marche du tonnerre. Elle s’approche des garçons et pose à leurs côtés, une main sur le torse de MON mec. Je reste plantée à regarder le spectacle, je commence à sentir la colère m’envahir et Esteban croise mon regard. Les filles m’attrapent chacune un bras et me poussent vers l’entrée.


      — Arrête de le fusiller du regard de cette manière, il ne fait rien de mal, me dit Julie tout en me frottant le bras pour me détendre.


      — Ils ont l’air de bien se connaître. je remarque agacée.


      — Écoute mon lapin, je lui suis très reconnaissante de t’avoir sauvée d’un cinglé à Paris et pour cette soirée, mais je te l’ai dit et je te le répète: Esteban Duval est un coureur! Et cette fille, dont je n’arrive pas à me remettre le nom, a déjà fait la une à son bras. Si je me souviens bien, ils ont eu une aventure il y peu de temps, nous explique Charlotte.


      — Pourquoi m’a-t-il invitée dans ce cas?


      — Car tu lui plais! N’écoute pas cette mégère, je suis persuadée qu’il va tout t’expliquer. Il a bien vu que nous étions là. Allez, ce soir, nous profitons de la soirée. Moi, je vous le dis, ce soir je rentre au bras de mon cavalier. Regardez comme il est beau «AVRIL», je sens déjà ma petite culotte s’enflammer…


      — Arrête, je ne veux rien entendre! Et arrête de l’appeler «Avril», il s’appelle Sergio! je lui ordonne en riant.


      — Sans blague! Dommage «avril» lui va à ravir.


      Julie a réussi à me faire oublier ma colère. Nous rions tout en pénétrant dans la salle de réception aux dimensions impressionnantes. Il y a des centaines de tables rondes pour le dîner et sur chacune d’elle une montre dans une sphère en verre.


      Le premier de nos cavaliers à nous rejoindre est Théo. Il nous salue et nous complimente sur nos tenues. Il semble vraiment craquer pour Charlotte, mais reste toujours assez froid vis-à-vis de moi. Il nous avertit que les garçons arrivent, mais ne fait aucune remarque concernant la séance photo à laquelle j’ai dû assister malgré moi. Il nous propose une coupe de champagne au moment où un serveur passe. Nous trinquons à cette soirée; Théo parle à l’oreille de Charlotte, ce qui la faire rougir, Julie et moi nous regardons en souriant, puis je lui dis que je pense que Charlotte risque de ne pas rentrer seule. Sergio et Esteban finissent par entrer dans la salle et, pour mon grand plaisir, ils sont seuls. En s’approchant de nous, Esteban me sourit, mais semble sur ses gardes.


      — Waouh, vous êtes divines mesdames, mais je dois dire que la plus belle reste ma cavalière, nous dit Sergio tout en enveloppant Julie par la taille.


      Ce qui la fait rougir. Je les regarde tour à tour et c’est la première fois que je vois mes copines timides face à des hommes. J’en conclus que chacune d’entre elles a enfin trouvé un mec qui leur fait vraiment de l’effet. Esteban s’approche doucement et m’embrasse délicatement, tout en me disant qu’il me trouve vraiment belle. Je souris légèrement, mais le cœur n’y est pas. Il me prend dans ses bras et me parle doucement à l’abri des oreilles indiscrètes:


      — Le bénéfice du doute! Tu te souviens? Ce n’était que des photos avec une amie. Celle que j’avais envie d’avoir près de moi, c’était toi!


      — Amie ou ex petite amie? Je lui demande tentant de cacher mes incertitudes.


      Il m’attrape la nuque et me sourit.


      — J’adore voir que tu es jalouse. Cela veut dire que tu tiens déjà à «NOUS»!


      Il m’embrasse sans me laisser le temps de lui répondre. Son baiser reste chaste, mais je sens son désir se frotter au niveau de ma hanche. Je tente de me reculer, mais il m’en empêche.


      — Ne bouge pas s’il te plaît sinon je vais me retrouver en mauvaise posture. Je n’ai pas envie que tout le monde puisse voir à quel point tu m’excites.


      — OK, je ne bouge pas, mais réponds à ma question.


      — Je ne dirais pas qu’elle a été une ex petite amie. Disons juste que nous avons passé ensemble quelques moments intimes. Voilà, maintenant que je t’ai répondu, nous pourrions profiter de la soirée? Je te rappelle que c’est à toi que j’ai demandé de venir. Je peux comprendre que l’épisode de la photo t’ait agacée, mais je n’avais prévu qu’elle vienne se frotter à moi et je ne pouvais pas la repousser devant tous les photographes.


      — Donc, je vais souvent devoir supporter ce genre de choses ?


      — La prochaine fois accepte de venir à mon bras! Nous officialiserons notre relation et je n’aurais plus à accepter de poser avec d’autres femmes!


      — Je ne veux pas être exposée…


      — Alors ne me reproche pas ce qui s’est passé tout à l’heure. Maintenant souris et embrasse-moi.


      Je lui souris, car il a raison, il n’a rien fait de mal et je n’ai pas le droit de lui reprocher son passé. Du moment qu’elle ne s’approche pas de lui en ma présence, je devrais pouvoir gérer la situation. Je dépose un baiser de paix sur sa joue et lui souris cette fois avec sincérité. Il me souffle à l’oreille qu’il me trouve sublime, mais qu’il a très envie de me retirer ma robe. Je m’empourpre à mon tour en l’imaginant la retirer doucement tout en m’embrassant toutes les parcelles de mon corps.


      — A quoi penses-tu mon lapin?


      — Ah rien, lui réponds-je en tournant la tête vers les filles qui rient avec leurs cavaliers.


      — Menteuse! me dit-il d’un clin d’œil.


      Je lui tire la langue comme une enfant. Il me prend la main et nous nous joignons à nos amis. Nous nous installons à notre table et un couple s’installe à côté de nous. À ma grande surprise, il s’agit de Sébastien et d’une magnifique blonde. Il nous salue tous, mais j’ai malgré tout le privilège d’avoir droit à une accolade amicale. Nous discutons et rions tous, je me sens à mon aise, car aucun photographe n’a fait son apparition. À la fin du repas, ils annoncent une animation de ventes aux enchères. Théo nous explique que chacune des montres qui trône au centre des tables vont être mise aux enchères et que tous les bénéfices iront à des associations dédiées aux enfants. Je suis frustrée de ne pouvoir enrichir, mais les enchères commencent toutes à 10000€ et je n’ai pas les moyens de miser une telle somme. Les garçons eux s’en donnent à cœur joie et entre les quatre hommes séduisants qui se trouvent à cette table, le combat est serré et les enchères grimpent vite. Vers 1h du matin, nous décidons de rentrer.


      Pour le plus grand plaisir de Julie, Sergio lui propose un dernier verre en tête à tête qu’elle s’empresse d’accepter et Théo propose à Charlotte de la raccompagner en la prenant par le bras. Elle se tourne et me fait un clin d’œil et je comprends qu’elle non plus ne va pas rentrer dormir chez mon père.


      Esteban donne son ticket au voiturier qui part récupérer sa voiture et nous l’attendons. Je suis sur mon petit nuage, enveloppée dans ses bras musclés, il se penche et me souffle des promesses pour la nuit qui m’émoustille. Le voiturier arrive et donne les clefs à Esteban, avant de me lâcher, il s’empare de mes lèvres et son baiser n’a plus rien de chaste, il est profond et plein de promesses mais un flash interrompt ce moment d’intimité. Nous regardons autour de nous, mais ne voyons personne. Il m’ouvre la porte et nous rentrons enfin.


      En arrivant, je ne garde pas ma robe bien longtemps. Comme promis plus tôt dans la soirée, il me la retire avec délicatesse tout en me parsemant de baiser. Il me conduit ensuite à sa chambre et me fait l’amour avec une lenteur insoutenable. Je finis par m’endormir dans ses bras satisfaite et heureuse.


      Malgré mes inquiétudes face à sa célébrité et à l’exposition dont je pourrais être victime, je sens mon cœur fondre face à cet homme charismatique et beau comme un dieu. En me réveillant le lendemain matin, je prends le temps de l’admirer, il a l’air beaucoup plus jeune. Lui qui habituellement m’intimide beaucoup, je mémorise chaque parcelle de son corps si parfaite et je me fais prendre en flagrant délit lorsqu’il ouvre les yeux.


      — Vous me reluquez de façon très sexy chère demoiselle.


      — J’avoue, je profitais du paysage.


      — Surtout ne te gêne pas, je suis tout à toi, me taquine-t-il tout en commençant à me caresser de ses mains expertes.


      Il continue son exploration et glisse sa main sous le drap, tout près de mon intimité déjà humide d’excitation. Je n’éprouve plus aucune gêne. Ses caresses me mettent au supplice, je risque de me liquéfier de désir avant même de passer aux choses sérieuses.


      Esteban gémit contre mon oreille quand il effleure du doigt les replis de mon sexe humide. Je me contracte instinctivement, comme pour l’inviter à l’introduire en moi. Mon désir est si fort que j’entends mon cœur battre à mes tempes. Je laisse échapper un petit grognement de frustration quand il retire soudain sa main et la porte à sa bouche son doigt couvert de messécrétions.


      Les yeux mi-clos, il pousse un grognement de satisfaction en le léchant à seulement quelques centimètres de ma bouche. Je passe la langue sur mes lèvres, ce qui le fait sourire. Il ne lui en faut pas plus pour attraper un préservatif et se positionner au-dessus de moi.


      — Je meurs d’envie de te prendre. Je veux te voir te consumer de plaisir et te faire l’amour si fort que tu auras du mal à marcher demain.


      Je frémis à son contact. Il se penche au-dessus de moi et pose ses mains de chaque côté de mon visage, puis il pousse du pied l’intérieur de mes cuisses pour me faire écarter les jambes. Sans plus attendre, il déchire l’emballage du préservatif. Sans ajouter un mot, il entre en moi, si brusquement que j’en ai le souffle coupé. Je me mords la lèvre pour ne pas crier, mais un gémissement m’échappe. Il commence ses va-et-vient brutaux et rapides, fidèle à sa promesse. Je me penche en avant pour plaquer ma bouche sur son torse.


      Mon corps tout entier commence à trembler d’extase. Je me trouve à la limite de la jouissance. Esteban descend sa main jusqu’à mon clitoris qu’il se met à caresser vigoureusement.


      À peine son doigt a-t-il effleuré mon point sensible que j’explose. Les parois de mon vagin se contractent autour de lui et je plante mes ongles dans son dos, je crie mon plaisir alors qu’il donne un dernier coup de reins. Il se penche en avant, la respiration aussi haletante que la mienne, et pousse un long grognement tout en continuant à onduler du bassin pour accompagner les derniers spasmes de nos orgasmes. Il me faut une bonne dizaine de minutes pour reprendre mes esprits. Le téléphone d’Esteban sonne et il s’excuse avant de répondre. Il fronce les sourcils et se lève pour continuer sa conversation, j’en profite pour explorer les pièces enveloppée dans mon drap et trouve la salle de bain. Je prends une douche rapide, je et lui emprunte son peignoir. Lorsqu’il me rejoint à nouveau dans la chambre, il me tend un sachet avec des vêtements à ma taille. Il m’informe que nous allons rejoindre les filles qui ont toutes deux passer la nuit avec leurs cavaliers. Je ris, l’embrasse et cours m’habiller, mais visiblement Esteban a perdu son sourire. Malgré mon envie de lui demander ce qui le contrarie, je décide de ne pas faire ma fille et de le laisser venir à moi quand il l’aura décidé.


      Nous rejoignons les filles qui ont le même air de satisfaction que le mien. Nous déjeunons rapidement, mais Charlotte nous rappelle que nous devons repasser chez mon père avant de reprendre la route pour Perpignan. Sergio se propose de nous ramener, car Esteban et Théo doivent discuter. Charlotte et moi embrassons nos apollons avant de les quitter. Une fois arrivées chez mon père, nous nous dépêchons de ranger nos affaires et prenons la route. Je promets à Annie et papa de revenir très vite les voir.


      Durant le retour, nous nous racontons nos nuits et je suis heureuse d’apprendre qu’elles ont toutes deux décidé de rester en contact avec les garçons. J’espère secrètement que nous pourrions former une belle bande d’amoureux transis. Julie décide d’aller explorer sur internet pour voir si certaines photos sont déjà sur le net espérant se retrouver à la une de la presse au bras de Sergio. Mais elle pousse un cri en regardant son téléphone.


      — Oh putain de bordel de Merde! Claire tu es sur internet!


      — Quoi? Je hurle de stupéfaction.


      Elle me tend son téléphone et je vois une photo d’Esteban et moi dans les bras l’un de l’autre en pleine séance de bécotage enflammée. Et le gros titre en dessous dit: La nouvelle maîtresse d’Esteban Duval.


      — Maîtresse? Ils me prennent pour sa maîtresse.


      Je suis désespérée. Je me retrouve sur le net. Le pire c’est qu’il y a beaucoup d’autres photos où l’on nous voit clairement main dans la main dans la salle. Moi qui étais persuadée que les photographes ne se trouvaient qu’à l’extérieur, je n’ai même pas vu que l’on nous prenait en photos. Ma plus grande peur devient réelle. Je ne veux pas être exposée; ma mère, elle, serait aux anges, mais je ne suis pas ma mère. En arrivant à l’appartement, aucune de nous ne remet le sujet sur la table, mais lorsque mon téléphone sonne, je décide de ne pas répondre. Charlotte me conseille de répondre, car il risque de débarquer si je décide de l’ignorer. Je décide d’aller me coucher et j’écoute les conseils des filles et lui envoie un message.


      «Je suis bien arrivée.


      Je vais me coucher, je suis épuisée.


      Je t’embrasse.»


      Il me répond:


      «Tu me manques déjà.


      Je t’appelle demain, j’ai besoin de te parler.

      Ne panique pas et évite les journaux.


      Je suis bloqué cette semaine, mais, ton week-end m’appartient.»


      Je ne réponds pas et repose mon téléphone. Il n’a rien fait de mal et je sens que je suis déjà amoureuse de cet homme, mais je ne veux pas de cette vie où tous mes faits et gestes seront exposés dans la presse. Je ne veux pas que ma mère tombe sur un de ces articles et décide de revenir vers moi juste à cause de cette exposition médiatique qu’elle a toujours voulu avoir. Je n’ai aucune nouvelle depuis 10 ans et je ne veux plus jamais en avoir.
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      Comme chaque nuit sans Esteban, je me réveille en sursaut à cause du même cauchemar qui m’habite depuis plus de deux mois maintenant. Je me lève et me prépare pour démarrer une nouvelle semaine. Les photos d’Esteban et moi occupent toutes mes pensées. En m’installant à mon poste, je n’ai aucune envie de me mettre à travailler. Je consulte mes mails pour m’organiser, mais un message de Monsieur Serval attire mon attention.


      ```````````````````````````````````````````````````


      De: Serval


      À: Claire Garnier


      Sujet: URGENT!


      Merci de venir me voir dès que vous serez arrivée.


      Monsieur Serval


      Directeur évènementiel


      ```````````````````````````````````````````````````


      A la vue de l’objet, je décide d’aller le voir sur le champ. Je toque à sa porte et il me hurle un «ENTREZ» tout sauf sympathique. J’entre dans le bureau et il me regarde avec fureur.


      Il ne me laisse même pas le temps de m’installer que déjà il commence à me demander si j’ai passé un bon week-end, mais vu le ton qu’il emploie, je devine qu’il ne s’agit pas d’une question anodine. Je décide de jouer l’ignorante et lui réponds un simple «merci, j’ai passé un bon week-end».


      — Je m’en doute Mademoiselle Garnier. D’ailleurs tous les fans de rugby ou de la presse à scandale ne doutent que votre week-end fut plus que «Bon», me lance-t-il avec sarcasme.


      — Je ne comprends pas Monsieur Serval. Vous m’avez convoquée pour me parler de ma vie privée?


      — Vie privée? Vous êtes très drôle ma chère. J’aimerais effectivement que votre vie privée reste privée. Vous savez, dans ce milieu, tout va très vite. J’ai déjà reçu trois appels de journalistes pour avoir des informations sur vous!


      — Comment ont-ils su où je travaille et qui je suis?


      — Aucune idée et ce n’est pas mon problème. Quelqu’un a dû vous reconnaître et les contacter pour dévoiler votre identité… Bref! Le problème c’est que maintenant qu’ils ont découvert que vous travailliez chez nous, nous risquons d’être envahis de journalistes, et cela je ne peux l’accepter.


      — Je suis vraiment désolée. Je ne savais pas que j’avais été photographiée, lui réponds-je stressée.


      — Je me contrefiche de vos excuses! me hurle-t-il. Le plus important pour moi, c’est l’agence. Je voulais vous retirer le dossier, mais notre client a tenu à vous le laisser. Donc, vous allez prendre tout ce dont vous avez besoin et vous allez travailler à distance cette semaine, le temps que les paparazzis se lassent de retrouver la nouvelle «greluche» de notre star de rugby.


      — Je ne suis pas une greluche.


      — Oui, donc dépêchez-vous de prendre vos affaires et de rentrer chez vous.


      — Très bien.


      Je me lève aux bords des larmes et retourne à mon poste récupérer mes affaires ainsi que mon dossier «Marrakech». En arrivant à l’appartement, je m’écroule sur mon lit et laisse les larmes de cette humiliation couler à torrent. J’appelle mon père pour vérifier qu’ils ne sont pas venus l’importuner, mais il me rassure en m’expliquant qu’il n’a eu aucune visite. Il me conseille d’ailleurs de venir me réfugier chez lui, comme apparemment ils ont découvert mon lieu de travail, ils risquent de me chercher sur Perpignan. J’accepte son offre et prépare rapidement ma valise. J’appelle les filles pour les avertir et leur demande de ne pas dire à Théo et Sergio où je me trouve, car je ne veux pas qu’ils préviennent Esteban.


      Hors de question de le voir débarquer chez mon père, il risque d’être plus surveillé étant la proie des journalistes, je ne veux pas être mêlée à cette folie. Elles me promettent de tenir leur langue et me font promettre de leur donner rapidement des nouvelles. Je leur demande de faire la même chose et de me prévenir si elles sont importunées de leur côté.


      Pendant le trajet, je reçois plusieurs appels d’Esteban que je décide d’ignorer pour le moment. Je n’ai pas encore eu le temps de réfléchir à la manière de lui expliquer que, malgré mes sentiments pour lui, nous n’allons pas pouvoir continuer à nous voir. Je vois deux raisons aujourd’hui pour oublier cet homme. La première c’est que je crains de voir ma mère débarquer les yeux brillants à l’idée d’être sous les feux des projecteurs grâce à ma nouvelle notoriété, et la deuxième c’est que je ne veux pas perdre mon travail, sous prétexte que je fréquente un joueur de rugby qui est très exposé.


      A peine arrivée devant chez mon père que déjà je les vois accourir pour m’aider à décharger la voiture.


      — Allez ma chérie, entre, Arnaud va récupérer tes affaires et moi je vais te dorloter, me cajole Annie.


      — Merci, vous êtes des amours. J’ai bien besoin de me faire chouchouter. Je me sens un peu à fleur de peau depuis hier soir.


      Nous entrons et nous installons dans le salon. Annie me prend dans ses bras et me dit que je devrais être flattée d’être une star et il ne m’en faut pas plus pour fondre en larmes. Mon père arrive et me prend dans ses bras. Il ne comprend pas ma réaction, il me dit qu’il saisit que je puisse être contrariée, mais que cela devait forcément arriver avec un sportif comme Esteban qui est très médiatisé pour son rôle dans l’équipe, mais aussi pour toutes les publicités dans lesquelles il apparaît.


      — Je suis consciente qu’il est un personnage public, mais moi je veux rester invisible.


      — Tu n’as jamais été invisible ma chérie. D’ailleurs, la preuve, tu as réussi à faire chavirer le bourreau des cœurs le plus convoité de l’année, ajoute Annie.


      Je ne réponds pas de suite, mais décide finalement d’entamer le sujet qui m’angoisse le plus.


      — Papa, tu penses que maman pourrait lire ce genre d’article? Je ne veux pas avoir affaire à elle! Si elle pense que je suis devenue quelqu’un de connu, elle va vouloir se rapprocher de moi pour profiter de cette notoriété?


      — Écoute, je pense que ta mère a pris la pire des décisions lorsque tu étais petite, mais je sais qu’elle t’aime. Je voulais t’en parler la dernière fois, mais il y a quelques années elle a repris contact, elle voulait te revoir, mais j’ai refusé. Je suis désolé de te l’avoir caché, mais nous venions de décider de nous installer à Toulouse et je ne voulais pas qu’elle vienne t’embrouiller les idées avec de fausses promesses. Tout cela pour dire que, même si aujourd’hui elle reprend le contact, ce ne sera pas que pour profiter de cette engouement autour de toi, mais peut-être vraiment pour rattraper le temps perdu.


      — Je ne t’en veux pas, de toute manière, je n’aurais pas accepté de la revoir. Elle nous a abandonnés pour courir après la célébrité. J’étais sa petite fille BORDEL! Si aujourd’hui, elle tente de me recontacter, je ne le supporterais pas. C’est trop tard, pour moi, ma mère est morte lorsque j’avais 10 ans.


      — Calme toi ma chérie. Tu es effrayée par toute cette histoire et, même si je ne fais partie de votre vie que depuis 5 ans, j’arrive à imaginer la souffrance que vous avez dû ressentir à son départ, mais ne sois pas si catégorique. Dans une semaine tout ceci sera du passé. Vous pourrez en rire… En attendant, va te reposer et décroche ton téléphone qui n’arrête pas de sonner.


      Annie me tend mon téléphone où la photo d’Esteban s’affiche, mais j’ignore l’appel. Mon père me monte mes affaires et je retrouve ma chambre où je me laisse tomber dans mon lit. En me réveillant quelques heures plus tard, je découvre que j’ai loupé pas moins de 19 appels, quasiment tous de lui en dehors de 4 appels des filles.


      Je rappelle les filles à l’appartement:


      — Allo


      — Pas trop tôt, Claire, j’étais morte d’inquiétude depuis ton appel.


      — Ne t’inquiète pas Charlotte. Je me suis endormie. J’ai besoin de me reposer un peu. Cette semaine de travail à domicile est une bonne idée finalement.


      — Écoute, nous n’avons rien dit aux garçons qui ont essayé de nous cuisiner chacun leur tour et Esteban m’a téléphoné il y a une heure. Il est très inquiet, tu ne lui réponds pas au téléphone.


      — Je n’ai pas envie de lui parler pour le moment. Tout cela est de sa faute.


      — Ne dis pas de connerie! crie Julie au loin.


      — Elle a raison, c’est débile, il n’a rien fait de mal. Nous ne lui avons rien dit, juste que tu avais décidé de t’isoler pour la semaine, histoire de te faire oublier. Il a insisté pour savoir où tu étais, mais je lui ai expliqué que nous ne pouvions pas lui dire.


      — Merci…


      — Je lui ai promis que tu l’appellerais. Alors fais-le!


      — Oui je vais le faire.


      — Aujourd’hui! Insiste Charlotte.


      — OK, je vais aller dîner avec mon père et Annie et ensuite je l’appelle.


      — De toute manière Julie et moi arrivons vendredi soir pour voir nos toulousains, on se voit vendredi mon lapin.


      — Dis donc, je croyais que les histoires sérieuses ce n’était pas pour vous?


      — Oui, mais ça c’était avant! ajoute Charlotte en riant.


      J’entends Julie rire derrière et je me joins à elle. Je me sens déjà mieux.


      — Tu nous as présentées à des hommes beaux, intelligents et super doués au lit! Comment veux-tu que nous les laissions nous passer sous le nez ? Et tu devrais faire comme nous et ne pas laisser Esteban t’échapper, il tient à toi!


      — Je rêve, c’est bien Charlotte que j’entends là! Je croyais que je devais me méfier de son cœur d’artichaut?


      — Oui eh bien, c’était avant de l’avoir en ligne et de me rendre compte à quel point il s’inquiétait de savoir comment tu gérais la situation. En plus, c’est le premier mec qui a réussir à te dévergonder, alors ne le laisse pas s’échapper !


      — Je vais y réfléchir. J’avoue que maintenant que je sais à quoi ressemble un orgasme, difficile de s’en passer!


      — Enfin, elle devient raisonnable! hurle Julie.


      — Bon, je vais vous laisser les filles, Je vous rappelle dans la semaine.


      — On te fait de gros câlins.


      Je descends pour dîner et tente de faire bonne figure. Annie est aux petits soins pour moi, j’ai droit à mon plat préféré, un bon plat de pâtes au saumon. Ils évitent de me parler du sujet qui fâche. Elle s’excuse de ne pas pouvoir rester près de moi pour le reste de la semaine, car elle travaille, mais je la rassure et les remercie encore de me supporter. Après le repas, nous nous installons dans le salon et Annie insiste pour regarder une comédie romantique, je n’ai pas très envie de me poser devant la télévision, mais elle me supplie de rester, car elle sait que mon père n’osera rien me refuser. À la fin du film, je suis en larmes, je maudis Annie pour son choix de film. Comment ne pas pleurer devant «Nos étoiles contraires». Mon père lui se moque de nous avant de m’embrasser sur le front et de monter se coucher.


      — Annie je te déteste! je lui lance en souriant.


      — Oui, bon je n’ai pas choisi le film adéquat pour ton humeur du jour, mais avoue que c’est une belle histoire, réplique-t-elle en faisant la moue.


      — Je l’admets, c’est une belle histoire, mais tellement triste.


      Elle baille et s’étire, puis elle me prend dans ses bras.


      — Je vais aller me coucher. Si tu as besoin de quelque chose, n’hésite pas, je suis là!


      — Merci Annie, tu es vraiment adorable.


      — Mais de rien ma chérie, tu es comme ma fille.


      — Et tu es la mère que j’aurais aimé avoir, dis-je avec tristesse.


      Elle se lève pour monter à l’étage puis s’arrête devant les escaliers.


      — Claire?


      — Oui!


      — Je peux me permettre un conseil «mère/fille»?


      — Évidemment!


      — Rappelle ton amoureux! Tu as beau avoir coupé la sonnerie de ton téléphone, j’ai bien remarqué que toutes les cinq minutes, son visage se mettait à clignoter sur l’écran. Il ne mérite pas ton ignorance, il n’a rien fait de mal ma belle. Ne laisse pas des abrutis gâcher une belle histoire.


      — Merci du conseil.


      Elle me sourit et monte sans rien ajouter de plus. Je regarde mon téléphone et effectivement, il a tenté de m’appeler cinq fois durant le film. Je ne me sens toujours pas le courage de l’appeler, mais décide de lui envoyer un message pour le calmer.


      «J’ai bien eu tes appels. Je vais bien!


      Besoin de me ressourcer. Je t’appelle bientôt.


      Bises.»


      Il me répond aussitôt:


      «Je deviens dingue.


      Pardonne moi pour les photos, dis-moi quoi faire et je le ferai.

      Ne laisse pas la presse tout détruire.


      REPONDS MOI!»


      J’éteins mon téléphone et file me coucher. Je vais vérifier sur le net pour être sûre que je ne suis pas dans plus de sites et malheureusement je constate que les photos de nous deux sont sur des dizaines de liens maintenant. Je me laisse retomber et porter par le sommeil. Je me réveille en sursaut, comme d’habitude. Je consulte le réveil et constate qu’il est déjà 9h. La maison est vide. Je me prépare un bon café et décide de retourner travailler dans ma chambre, en pyjama, sans même un passage par la salle de bain, je suis bel et bien en mode déprime. Malgré tout, j’arrive à me concentrer sur mon travail et la journée se passe relativement sans encombre. Je décide d’ignorer les appels des filles qui vont certainement me faire la morale concernant Esteban et je sais qu’elles ont raison. Il ne mérite pas mon ignorance. J’ai très envie de l’appeler et de passer du temps avec lui, mais je ne sais pas comment gérer tout ce qui va avec le fait de sortir avec «Esteban Duval», personnage public.


      Ma soirée se passe en tout point comme celle de la veille avec le film romantique en moins. Cette fois, après le dîner je me suis excusée et je suis montée me réfugier dans mon lit, je me suis lancée dans une romance concernant une jeune femme qui tombe sous le charme d’un joueur de football américain des plus séduisants. Impossible de m’arrêter, j’ai l’impression que cette histoire va pouvoir m’aider à trouver la solution idéale pour assumer la mienne. Je finis par m’endormir et suis heureuse de connaître la fin de l’histoire: «ils vécurent heureux et eurent beaucoup d’enfants», parfait ils ont surmonté toutes les difficultés de leur couple. Je peux dormir sur mes deux oreilles. C’est avec optimisme que je me réveille, nous sommes mercredi et j’ai pris une décision : aujourd’hui, je l’appelle et je m’excuse pour mon comportement.


      Je file sous la douche, prends un bon petit déjeuner. Mon père, lui, a décidé d’aller faire un tour au marché et il me prévient de ne pas l’attendre pour le déjeuner. Je m’installe dans le salon pour travailler en bonne condition. Après un rapide débriefe téléphonique avec Monsieur Serval, qui a repris son calme, je termine de peaufiner mon dossier. Au moment où je décide de faire une pause, on toque à la porte. En ouvrant je tombe nez à nez avec Patrick.


      — Patrick? Que viens-tu faire chez mon père?


      — Je l’ai croisé au marché, j’allais voir un client, il m’a dit que tu passais la semaine chez lui.


      — Ah ok, je suis désolée, mais je ne suis pas en vacances, je bosse en télé travail.


      — Prends une pause! Nous nous sommes quittés de manière brutale et j’aimerais que l’on puisse discuter tranquillement.


      Je regarde ma montre, il est 12h 00. Je n’ai pas du tout envie de passer du temps avec lui, car je me sens vraiment mal à l’aise, mais comme je n’ose pas lui refuser, j’accepte. Je lui demande de m’attendre cinq minutes. Je monte à l’étage récupérer sa veste que j’avais mise dans ma valise dans l’optique de lui déposer devant sa porte, je redescends le rejoindre. Il m’attend à l’extérieur, les mains dans les poches, visiblement nerveux. Nous marchons plusieurs minutes sans parler jusqu’à arriver au centre ville où je me décide à lui tendre la veste.


      — Tiens, je comptais venir la déposer chez toi. Tu es parti trop vite la dernière fois, je n’ai pas pu te la rendre.


      Il fronce les sourcils, me prend la veste, mais ne me regarde pas. Je me sens nerveuse en sa compagnie et j’ai de plus en plus le sentiment qu’il est lié à mon agression. Je décide d’en avoir le cœur net, en plein centre ville, jour de marché, je ne risque pas grand chose.


      — Tu as eu des propos très virulents lors de ta dernière visite.


      — J’étais énervé! Deux ans à attendre que tu reviennes à moi, Claire! Deux ans… alors qu’en réalité tu te fous de ma gueule depuis plusieurs mois.


      — Jamais je ne t’ai fait croire que toi et moi ça pouvait repartir! Je réagis sur la défensive.


      — Tu ne m’as jamais dit le contraire non plus! me crache t-il agacé. Quand j’ai compris que tu commençais à vouloir rencontrer d’autres hommes, j’ai pété un câble. Mais j’ai pris sur moi, je voulais te laisser comprendre par toi-même que nous sommes faits pour être ensemble.


      — Mais nous ne sommes pas faits pour être ensemble. Nous étions juste des amis.


      — J’ai compris que tu me voyais de cette manière lors de ma dernière visite avant ton départ pour Paris.


      Je me stoppe net.


      Il s’arrête et me regarde avec un regard rempli de haine, alors je comprends que c’est lui, mon agresseur est bel et bien Patrick!


      — C’était toi à Paris? C’est pour cela que tu ne m’as plus donné de nouvelles pendant trois semaines?


      Il baisse la tête, mais ne me répond pas, il s’approche de moi et m’attrape par le bras pour me forcer à avancer, mais je le pousse avec une force que je ne me connaissais pas et lui hurle:


      — Ne me touche pas! Tu es malade Patrick!


      — Arrête tu dis n’importe quoi, tu deviens carrément folle, me crie-t-il avec mépris.


      — Ne t’avise plus de m’approcher. Oublie mon numéro! Si je te croise à nouveau, je porte plainte, c’est bien compris?


      Je cours le plus vite possible me réfugier dans une boutique. Je suis essoufflée et surtout paniquée. J’appelle la seule personne susceptible de me calmer.


      — Allo, Claire?


      — Esteban?


      — Claire, bordel! Tu me rends dingue! Où es tu?


      — Je suis au centre-ville, tu peux venir me chercher?


      — À Perpignan? Je suis bloqué à Toulouse Claire! Ça ne va pas?


      — Je suis à Toulouse.


      — Que fais-tu à Toulouse? Non ne me dis rien… envoie moi l’adresse! Je suis là dans cinq minutes.


      Il raccroche, il est carrément furax. Je lui envoie l’adresse et comme promis, je repère sa voiture approcher quelques minutes plus tard. Je sors rapidement de la boutique et regarde si Patrick ne m’attend pas à l’extérieur, mais il n’est pas là. Je fonce dans la voiture d’Esteban et me prépare à l’affronter. Contre toute attente, il ne dit rien et reprend la route. Il ne me regarde pas et je l’en remercie, car s’il posait les yeux sur moi, je serais morte dans la seconde, je ne l’ai jamais vu si en colère. Je lui demande doucement de me déposer chez mon père.


      — Je ne crois pas non! Nous devons parler et maintenant! me crache t-il avec fureur.


      J’écarquille les yeux de surprise. Bon, je le mérite, mais quand même.


      Je suis encore sous le coup de l’émotion de ma confrontation avec Patrick et les larmes que je retiens depuis un moment sortent tel un torrent en pleine tempête.


      — Calme-toi… Je m’excuse de t’avoir parlé si durement, mais depuis trois jours, je deviens fou. Tu ne peux pas me laisser comme cela sans nouvelle pour quelque chose que je ne maîtrise pas, c’est injuste de ta part. Tu m’avais promis le bénéfice du doute!


      — Oui, je suis désolée. J’ai agi bêtement, mais j’ai paniqué et je voulais m’éloigner…


      — Tu veux me quitter? me demande-t-il peiné.


      — Non! réponds-je précipitamment. Enfin, j’avoue y avoir pensé…


      — Raison de plus pour en discuter.


      — Je travaille. Je dois rentrer chez mon père.


      Il regarde sa montre et secoue la tête exaspéré.


      — OK. J’ai un rendez-vous dans une demi-heure mais je n’en n’ai pas pour longtemps. Je te dépose chez ton père à l’unique condition que tu me promettes de me répondre au téléphone et d’accepter de passer la soirée avec moi.


      — Promis.


      Il ne dit rien de plus, il fait demi-tour et me dépose chez mon père. En arrivant, j’ouvre la porte pour sortir, mais il me retient et m’embrasse avec passion. Lorsqu’il me relâche, je lui souris, mais les larmes coulent toujours.


      — Claire, pourquoi as-tu décidé de me rappeler subitement après tous mes appels sans réponse? Tu avais l’air si effrayée…


      — Nous pourrions en parler plus tard?


      — Non dis-le moi maintenant, s’il te plaît.


      — J’étais avec Patrick…


      — Putain, il ne peut pas te lâcher celui-là!


      — Il a croisé mon père qui l’a prévenu que j’étais chez lui. Il s’est pointé pour me parler et je n’ai pas osé refuser.


      — Et votre discussion s’est mal passée? Il n’a pas encore compris? Je peux lui expliquer si tu veux!


      — C’est Patrick! Je le coupe en sanglotant.


      — Quoi? Je ne comprends pas, ajoute-t-il pour m’encourager à continuer.


      — Mon agresseur, c’est Patrick!


      Il me regarde, sous le choc. Je laisse éclater ma peine et ma peur. Il me prend dans ses bras et me demande de me calmer. Après quelques minutes, je m’écarte de lui, sa chemise est inondée de larmes. Il me demande de lui donner l’adresse de Patrick, mais je refuse de le mêler à toute cette histoire.


      — Nous allons en reparler. Je t’accompagne pour vérifier que la maison est bien vide. Tu t’enfermes et tu n’ouvres à personne. Je passe te chercher dans deux heures maximum. OK, tu vas pouvoir rester seule?


      — Oui, ça va aller. J’ai eu peur et surtout je ne comprends pas comment il a osé me faire une chose pareille.


      — Il est malade. Tu dois porter plainte.


      — Non, il ne va plus m’approcher. J’ai vu à son regard…


      — Tu n’as rien vu du tout, bordel! Bon je ne vais pas m’énerver à nouveau. Nous en reparlerons à mon retour.


      Il se frotte le visage pour se calmer, sort de la voiture et me prend la main. En entrant dans la maison, il monte à l’étage et vérifie toutes les pièces, mais la maison est vide. Il me serre dans ses bras et me demande de bien garder mon téléphone près de moi. Je vois bien qu’il ne désire pas me laisser, mais je le rassure, lui promets de bien fermer à double tour et d’attendre son retour.


      Une fois seule, je n’arrive pas à me remettre au travail. Je vérifie que je n’ai pas reçu d’urgence à traiter puis me déconnecte. J’allume la télévision, car le silence m’angoisse et m’accroche à mon téléphone comme promis. Je reçois un message d’Esteban toute les cinq minutes pour vérifier que je vais bien. Après le dixième sms, je décide de lui demander d’arrêter.


      «Pour la 1000eme fois, tout va bien.


      Concentre-toi sur ton rdv et viens me chercher.


      Je t’aime!»


      J’envoie le message et me rends compte de mon erreur. Je viens de lui écrire «je t’aime», mais quelle gourde. Cette fois, c’est lui qui va paniquer. D’ailleurs, il ne me répond pas. S’il vient me chercher, je lui dirais que c’était sous le coup de l’émotion. Car, même si je pense être amoureuse de lui, il est trop tôt pour le lui dire surtout qu’il n’a jamais eu de relation suivie avec une femme ou même parlé d’amour.
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      Mon père finit par rentrer les bras chargés de sacs. Je le rejoins pour venir l’aider, mais il m’arrête en me disant qu’il a déjà de l’aide et je vois Esteban derrière lui tout sourire déposer le reste des sacs à l’entrée.


      — Regarde sur qui je suis tombé en arrivant ma chérie, me dit mon père joyeux.


      Esteban me sourit, m’embrasse et me demande si je suis prête. Je hoche la tête et attrape mon sac. J’embrasse mon père, je prends la main d’Esteban.


      — Claire, tu rentres pour dîner?


      — Non Arnaud, si cela ne vous dérange pas, j’aimerais kidnapper votre fille pour la soirée. Je vous la ramène saine et sauve demain matin.


      — Non pas de soucis. Amusez-vous bien les jeunes, nous dit mon père amusé devant mon air ahuri.


      En arrivant chez lui, Esteban me demande de m’installer dans le salon. Il me rejoint avec deux verres et une bouteille de Sauvignon Blanc. Il nous sert deux verres et me dit:


      — Maintenant parle-moi!


      — Que veux-tu que je te dise?


      — Commence par m’expliquer pourquoi tu as eu un comportement disproportionné lorsque tu as découvert les photos. Claire, je suis prêt à faire tous les efforts possibles pour que ça marche entre nous, mais tu vas devoir faire un pas vers moi.


      — J’ai paniqué! J’ai simplement paniqué.


      — Mais pourquoi? Bon, j’ai bien compris que tu n’es pas friande des médias, mais j’avoue que je suis perdu. D’habitude, les filles s’accrochent dans l’espoir de se voir à la une des magazines et toi, tu fais tout le contraire, tu me fuis comme la peste.


      Je baisse la tête honteuse, alors il me demande de le regarder et de lui parler. Je décide de lui parler de ma mère, de la manière dont elle a abandonné mon père et moi pour devenir célèbre. Je lui explique que la chose qu’elle désirait c’était justement être à la une de tous ces torchons et que je ne veux absolument pas être comme elle.


      Surtout, j’ai peur que si elle me reconnaît, elle me trouve soudain intéressante à ses yeux et qu’elle décide de réapparaître dans ma vie. Il m’écoute et digère mes paroles.


      — Je comprends tes peurs… Mais être avec moi, ça va forcément t’exposer à un moment ou un autre. Je ne veux pas que cela nous sépare. Nous devrions faire un communiqué et officialiser notre relation. De cette manière, nous deviendrons moins intéressants à leurs yeux et les paparazzis nous laisseront tranquilles.


      — Je ne sais pas…


      — Tu étais sincère dans ton sms? Tu m’aimes vraiment?


      — Excuse-moi, je ne voulais pas te faire paniquer, dis-je mal à l’aise.


      — Tu ne m’as pas fait paniquer! Réponds-moi, tu étais sincère?


      — Oui! Mais je n’attends rien en retour.


      — Comme je te l’ai dit c’est nouveau pour moi, mais je crois que dès notre rencontre, j’ai éprouvé des choses pour toi. Je t’aime Claire, c’est juste que je ne sais pas comment je dois me comporter lorsque l’on est amoureux.


      Je le regarde et sens à nouveau les larmes me monter, je les ravale et lui souris en disant:


      — Nous pourrions nous aimer, simplement vivre au jour le jour, voir où cela nous mène.


      — Ca me va! affirme-t-il en me regardant avec désir.


      Je m’approche de lui pour l’embrasser, il me retient. Je fais la moue, ce qui le fait rire.


      — Attends mon lapin. Je vais prévenir Théo que ma fugueuse est revenue, que je veux qu’il fasse paraître un communiqué pour officialiser notre relation et demander à la presse de nous laisser respirer. Et ensuite, nous allons porter plainte contre ce connard de Patrick!


      — OK pour le communiqué, mais nous pourrions oublier Patrick?


      — Non, nous ne pouvons pas oublier Patrick! Je ne comprends pas pourquoi tu as pitié d’un mec qui aurait pu te violer!


      — Cela peut paraître stupide, dans un sens je me sens fautive. Sans le vouloir, je lui ai certainement fait croire qu’entre nous, c’était encore possible…


      — Et alors, ce n’est pas une raison pour t’agresser.


      Je baisse la tête, je me tords les doigts, je sais qu’il a raison, mais je pense qu’il a plus besoin d’aide que de se retrouver avec une plainte contre lui. Je sens ses mains m’envelopper la nuque pour me forcer à relever la tête.


      — Je te propose de laisser tous ces soucis de côté quelques heures, me propose-t-il en s’emparant de mes lèvres.


      J’apprécie de retrouver le goût de ses lèvres. Lorsque je sens qu’il va rompre notre baiser, je m’agrippe à sa chemise et le force à amplifier notre baiser. Il se laisse faire et me soulève tel un poids plume pour me positionner sur ses genoux. À bout de souffle, il se recule, ses yeux ne reflètent qu’amour et désir. Il me soulève, me dépose afin de se relever et me prend la main. Esteban me conduit dans sa chambre, mes joues s’enflamment quand, posant les yeux sur son lit, je me remémore nos derniers ébats. Il me fait m’allonger, me rejoint sur le lit et m’attire doucement contre lui. Il se penche vers moi, il m’embrasse avec douceur, ses lèvres se mêlent tendrement aux miennes. Ce baiser langoureux me rend folle, mon corps commence à s’embraser.


      Alors que notre étreinte se fait de plus en plus passionnée, je n’en peux plus. Je commence à lui retirer sa ceinture, alors il se relève, se déshabille entièrement à la vitesse de la lumière puis il se penche à nouveau sur moi et m’effeuille lentement.


      Il se rapproche de moi, m’agrippe par la taille, me pénètre lentement. Il m’attire contre lui tout en donnant un coup de reins, je sens son membre s’enfoncer profondément en moi. Je crie de plaisir. Alors que mes muscles commencent à se détendre autour de lui, il se retire lentement, laissant une sensation de vide qui m’arrache un cri de frustration.


      — Putain Claire, je ne me suis pas protégé!


      Je ne réalise pas tout de suite ses paroles, il a l’air vraiment embêté et je comprends qu’il parle de préservatif. Je lui souris et l’embrasse.


      — Calme-toi, j’ai beau avoir une expérience minime, j’ai toujours pris une contraception. Et j’imagine que tu fais des tests régulièrement, vu ton travail?


      — Oui je suis clean, je te le jure. J’aurais dû faire plus attention, c’est la première fois que cela m’arrive.


      — Nous sommes en couple non?


      — Je crois bien que oui!


      — Monogame? Je demande honteuse.


      — Il y a intérêt! Je ne supporterais pas de voir un autre homme t’approcher.


      — Alors le problème est réglé! Maintenant fais-moi l’amour.


      Il se penche et m’embrasse avec passion tout en caressant ma poitrine avec impatience. Il se positionne à nouveau entre mes jambes, me pénètre tout en douceur, si lentement que j’ai le sentiment que je vais exploser avant la fin. Il continue ses va-et-vient, sortant en douceur avant de rentrer en moi avec plus de brutalité. Très rapidement, je commence à trembler de plaisir, au bord de l’orgasme. Il caresse chaque parcelle de mon corps, il me parle, lèvres contre lèvres, sans jamais me perdre du regard. C’est l’expérience la plus intense que nous avons partagée.


      — Tu me rends dingue, ma belle.


      Je comprends ce qu’il veut dire, car je ressens la même chose à son égard.


      — Tu me rends fou… Je n’ai jamais autant désiré une femme… Tu es si belle…


      J’explose sur ses paroles, je plaque ma tête contre sa poitrine et crie son nom. Mon corps entier est parcouru de spasmes de plaisir. Esteban continue à s’activer avec des mouvements plus rapides. Je sens son membre se durcir davantage, signe qu’il approche de la fin. Au moment où il jouit en criant mon nom, un deuxième orgasme me submerge. Je lui souris quand il se laisse retomber à mes côtés et m’enveloppe de ses bras musclés. Je me sens apaisée, en sécurité.


      Dès le lendemain, Esteban m’accompagne chez mon père récupérer mes affaires afin de passer les quelques jours restants à ses côtés. Nous avons passé le soir suivant en compagnie de Théo qui s’est enfin radouci à mon contact. Il a préparé le communiqué pour la presse et en partant s’est excusé pour son comportement froid à mon égard; tout en me demandant de ne plus recommencer mon petit «cirque» de cette semaine.


      Je décide de ne pas lui en tenir rigueur, car je suis vraiment fautive, surtout que je sais que Charlotte et lui sont plus que proches depuis la soirée de samedi. Pour le reste de la semaine, je reste seule pendant ses entrainements et rendez-vous pour toutes sortes de contrats de marques qui veulent absolument Esteban comme égérie. Mais dès qu’il a une heure de libre, il passe me voir et nous passons nos soirées à nous perdre l’un dans l’autre. Le sujet concernant Patrick ne revient pas et je me sens beaucoup plus apaisée.


      Le vendredi soir, les filles arrivent sur Toulouse pour passer le week-end, elles viennent me rejoindre chez Esteban. Etrangement, Sergio et Théo arrivent quelques minutes derrière elles. Julie, pas du tout timide se jette sur Sergio, elle l’embrasse avec fougue tandis que Charlotte et Théo se lancent des regards très suggestifs. Je suis très amusée de ce spectacle. Esteban me prend la main, il me souffle discrètement:


      — Je pense que tes copines ont envouté mes deux meilleurs amis.


      — Je le pense aussi! Ils sont trop mignons.


      — Pas autant que nous! ajoute-t-il en m’embrassant derrière l’oreille me provoquant déjà des frissons le long de ma colonne.


      Nous passons un week-end merveilleux et c’est, les yeux remplis de larmes, que je regagne mon appartement le dimanche soir.
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      Je suis sur mon petit nuage depuis une petite semaine. Je n’ai plus aucune nouvelle de Patrick à mon grand soulagement. Et la cerise sur le gâteau, aucun journaliste à l’horizon depuis le début de la semaine. Théo a envoyé un communiqué à la demande d’Esteban demandant à la presse de respecter sa vie privée. J’ai des doutes sur l’efficacité de ce communiqué, mais il m’a expliqué que les journalistes étaient occupés à traquer un acteur connu pour ses frasques qui se trouve actuellement en France pour le tournage d’un film. Je suis donc ravie de cette accalmie, Monsieur Serval également. L’ambiance au bureau est toujours tendue mais nos rapports restent cordiaux, c’est l’essentiel.


      Bon, nous ne sommes que jeudi, mais je reste confiante. Après une matinée plutôt calme, je suis contente de retrouver mon nouvel ami pour déjeuner. Sébastien a pris une place importante dans ma vie. J’aime beaucoup discuter avec lui, il me rassure énormément quant à ma relation avec Esteban. Il le connaît assez bien et il m’a assuré l’avoir vu aux bras de nombreuses femmes, mais jamais il ne l’a vu s’attacher à l’une d’elles avant moi.


      Je ne l’ai pas revu depuis ma courte célébrité scandaleuse de la semaine dernière et je suis contente de le retrouver. Comme je l’avais prédit, sa première question ne tarde pas à arriver: bien évidemment, elle concerne ma vie de star.


      — Alors ma jolie, comment tu gères ta nouvelle célébrité?


      — Comme tu as dû le constater, je n’ai pas besoin d’avoir un garde du corps, donc j’ai le regret de t’annoncer que ma nouvelle célébrité est déjà terminée.


      — Ne sois pas trop sûre de toi. Ton petit copain attire très souvent les vautours. Alors, reste sur tes gardes.


      — Merci du conseil, je vais faire attention. Je n’ai pas du tout envie de revivre cet épisode, je rétorque contrariée.


      — Oui je te comprends. Si tu m’avais choisi, tu serais beaucoup plus tranquille.


      — Euh…


      — Je blague ma jolie, tu devrais voir ta tête. Tu es devenue une véritable amie à mes yeux. Je crois que j’ai rencontré LA fille, ajoute-t-il heureux.


      — Ah bon? Qui est cette chanceuse? je lui demande curieuse.


      — Tu sais la fille que j’ai rencontrée le soir où tu m’as abandonné. Elle s’appelle Laura. Elle est assistante manager, elle est… vraiment parfaite.


      — Waouh, dis donc tu es sacrément atteint.


      — Je crois, oui. J’aimerais beaucoup te la présenter.


      — Pourquoi pas ce week-end? Esteban arrive vendredi soir. Nous pourrions dîner tous les quatre? je lui demande enjouée.


      — S’il est ok, moi ça me va.


      Nous profitons du reste du déjeuner pour analyser la nouvelle romance de ses deux amis avec mes deux meilleures amies. Les filles sont très secrètes sur leurs nouveaux amoureux. Julie, elle, n’a pas caché ce qui se passait entre elle et Sergio, mais quand j’ai voulu en savoir plus, toutes deux m’ont affirmé profiter du moment présent; pourtant moi j’ai bien cru voir des étincelles dans chacun de leurs regards. Nous nous quittons sur ces bonnes paroles et je retourne au bureau. L’après-midi est aussi calme que la matinée. Aucun nouveau projet à l’horizon pour moi. Finalement, ma relation avec «Serval» ne doit pas être si bonne que je le pensais. Du coup, pour passer le temps, je peaufine mon seul et unique dossier, car le voyage est pour bientôt. Lorsque ma montre indique enfin 18h, je m’empresse de ranger mes affaires pour partir au plus vite. Je viens de passer la journée la plus longue de ma vie.


      En sortant, ma bonne humeur revient, je retrouve les filles qui se préparent à sortir.


      — Vous m’abandonnez? Moi qui pensais vous faire un bon repas et regarder un film romantique…


      — Non! Pas de film romantique et encore moins de repas carbonisé pour ce soir. Ce soir, nous sortons. Sergio m’a appelée cet après-midi pour me dire qu’il y avait un match ce soir… je le savais déjà; avec miss «Charlotte pro du rugby» nous ne pourrons louper aucun de leur match. Bref, du coup comme ce serait exagéré de faire deux heures de route pour aller voir jouer NOS beaux gosses, nous allons dans un bar sportif bien particulier que Charlotte a déniché rempli de mâles appétissants où le match sera diffusé.


      — Waouhhh… respire ma jolie, lui dis-je moqueuse.


      — Donc, tu as cinq minutes pour enlever ta tenue stricte pour mettre un jeans et un débardeur sexy, ajoute Charlotte avec empressement.


      — Je ne sais pas… Esteban doit m’appeler.


      — Tu es sourde ou quoi? ILS ONT UN MATCH CE SOIR… enfin dans une heure. Même s’il t’appelle, ce ne sera pas avant 23h 00, le match se termine vers 22h 00, ensuite ils vont faire leurs Star, etc.


      — OK, OK j’ai compris je vais me changer, dis-je en me levant.


      En arrivant au pas de ma porte, je me retourne et leur demande:


      — Vous pensez que c’est normal qu’il ne m’ait pas parlé de son match?


      — Mais oui mon lapin. Disons qu’il a passé la semaine dernière à te chercher et maintenant qu’il t’a retrouvée, il n’a pas voulu t’embêter avec son métier tout simplement, me rassure Charlotte. Allez file t’habiller.


      Je me change en un temps record. Je les rejoints et nous partons pour le fameux bar. Une fois dans la voiture, j’envoie rapidement un message à Esteban.


      «Bonne chance pour ce soir.


      Appelle-moi après. Je serai derrière mon écran à admirer tes prouesses


      Tu me manques!»


      En arrivant, je comprends mieux ce que voulait dire Julie par «rempli de mâles». Effectivement, il y a très peu de femmes et beaucoup, mais alors beaucoup d’hommes. Il y a en a pour tous les goûts: petits, grands, musclés, très musclés, beaux, moches, et ça, peu importe la taille. Le bar est plutôt sympa même s’il faut le connaître pour le trouvé. Ils servent des repas également, enfin que des choses très simples, steack frites; mais pour la soirée, c’est l’idéal.


      Je demande aux filles si je peux proposer à Sébastien de nous rejoindre s’il est disponible, aucune d’elles n’émet d’objection. Je prends mon téléphone pour l’appeler et vois que mon beau rugbyman a répondu à mon message.


      «Oui match décisif. J’aimerais que tu sois dans les gradins à crier mon nom… ou dans mon lit à gémir!


      Je t’appelle dès que je suis au calme


      Tu me manquesaussi! Beaucoup»


      J’appelle Sébastien, mais il ne peut pas, il passe la soirée avec Laura et des amies à elle. Nous avons choisi une table assez proche du téléviseur, même si l’écran est aussi géant qu’un écran de cinéma, nous voulions être les mieux placées pour les voir jouer.


      Pour la trentième fois, Charlotte nous remet une couche sur les règles du jeu et je pense que je commence à les comprendre. J’ai compris que j’allais devoir supporter les hurlements de tous ces hommes durant 80 minutes; bon avec une pause au bout de 40minutes, où mes oreilles vont pouvoir se reposer, l’espace de 10minutes pour ensuite souffrir pendant les 40 minutes restantes.


      Et ça, c’est s’il n’y a pas de prolongations.


      Bon Dieu, voilà ce que j’ai toujours détesté! Or là, par amour pour Esteban, je suis là et je vis le match. Je le vois courir, je hurle lorsque j’entends hurler, je me lève lorsque Charlotte s’énerve, bref je suis devenue une vraie hystérique. Nos héros ont remporté le match 20 à 17 contre l’équipe d’aviron bayonnais. Nous rentrons après toutes ces émotions. Charlotte et Julie sont scotchées à leur téléphone, donc je conduis pour le retour. En arrivant, aucune d’elles n’a déscotché ses doigts. J’attrape le mien, mais je suis déçue de ne voir aucun message ni d’appel en absence de mon amoureux. Curieuse, je demande à Julie si elle textote avec Sergio, ce qu’elle me confirme. Charlotte a une expression plus sérieuse alors je n’ose pas lui demander si elle discute avec Théo. Je lui demande si tout va bien, mais elle ne me répond pas.


      — Charlotte, tout va bien? J’insiste en posant ma main sur son épaule.


      — Oui mon lapin désolée, tu disais? me répond-elle troublée.


      — Ça n’a pas l’air d’aller. Tu as un souci?


      — Non, rien… fatiguée.


      Je décide de ne pas insister, je sais que si elle désire se confier à moi, elle le fera même tard cette nuit.


      Nous décidons d’aller nous coucher. Après une douche rapide, je file sous ma couette et vérifie pour la quinzième fois mon téléphone, mais toujours rien. Je lui envoie un message de bonne nuit.


      «Pas de nouvelles. Félicitations pour la victoire.


      Ne fais pas trop la fête!


      Vais dormir


      On se voit demain???»


      Contre toute attente, il me répond dans la seconde:


      «Désolé mon lapin. Une galère à régler.


      Je serai le beau gosse à l’entrée de ton bureau demain à 17h.


      Fais de jolis rêves… de moi!»


      J’espère qu’il n’a pas de problèmes importants à régler. Je suis triste que sa victoire soit entachée par un souci. Je décide de ne pas lui poser de questions. Décidément ce soir, je ne me mêle de rien!
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      Enfin… la semaine se termine. Ce matin, je me suis levée encore plus joyeuse que les jours précédents. Voilà une semaine que je n’ai pas pu toucher sa peau, goûter à ses lèvres et surtout l’envie de le sentir me posséder a envahi mes rêves, j’en suis plus que soulagée; car cela me change de mes fameux cauchemars qui n’ont pas refait surface depuis que je sais qui en est l’auteur. Mais dans moins de 7h, il sera là, à m’attendre, je pourrai profiter de son corps magnifique et le laisser profiter du mien durant 2 jours complets.


      Je sors de mes fantasmes à cause de mon fichu téléphone une fois de plus. Je regarde, mais je ne reconnaîs pas le numéro; l’indicatif étant le 01, l’appel vient de Paris. Je décide de répondre.


      — Allo?


      — Claire…


      — Oui c’est bien moi, que puis-je faire pour vous? Vous êtes?


      — Je suis ta mère, ma chérie, me confirme-t-elle d’une voix hésitante.


      Je reste pétrifiée. Mon oreille collée au téléphone, je ne sais que répondre. J’ai envie de raccrocher, et en même temps j’ai envie de hurler que je n’ai pas de mère. Je me ressaisis car je suis encore au travail et que je me suis suffisamment donnée en spectacle. Elle me sort de ma torpeur.


      — Claire, tu es là?


      — Oui je suis toujours en ligne. Que me voulez-vous ?


      — Claire, je sais que je n’ai aucun droit sur toi, mais j’aimerais te revoir.


      — Désolée, mais vous arrivez quinze ans trop tard! Je lui réponds cinglante.


      — Je suis vraiment navrée… Tu as tous les droits de m’en vouloir, mais tout le monde a droit à une deuxième chance.


      — Comment as-tu… avez-vous eu mon numéro de téléphone? je lui demande prête à tuer celui qui osé lui donner.


      — Ton père.


      — Il n’aurait pas dû! lui dis-je sur un ton des plus froids.


      — Ne lui en veux pas. Je sais être persuasive quand je le souhaite.


      — Tant mieux pour vous. Je vais devoir vous laisser, je suis au travail.


      — À quelle heure puis-je te rappeler ?


      — Jamais! je conclus froidement en raccrochant.


      Mes mains tremblent. Je sens les larmes prêtes à jaillir. Ma collègue me regarde avec inquiétude et me demande si je me sens bien. Je lui souris, je regarde l’heure. Encore une demi-heure à tenir. Je sens que je ne vais pas pouvoir. J’envoie un message à Esteban pour lui demander s’il peut arriver plus tôt et il me répond aussitôt pour me dire qu’il peut être là dans 5 minutes. Je m’excuse auprès de ma collègue et lui explique que je viens de recevoir une mauvaise nouvelle. Je range mes affaires, passe au toilettes me rafraichir puis sors le rejoindre. A peine sortie, je le repère immédiatement. Je cours et lui saute au cou. Il resserre son étreinte autour de ma taille sans dire un mot, je laisse enfin la tension s’échapper, je fonds en larmes. Il me frotte le dos et tente de se reculer, alors je m’agrippe à lui.


      — Calme-toi Claire. Tout va s’arranger.


      — Non! rien ne va s’arranger!


      — Viens mon lapin, allons chercher tes affaires chez toi, nous allons trouver une solution. Je ferai tout pour te redonner le sourire, tu le sais?


      Je me recule, je m’essuie les yeux. Je le regarde, je vois à son regard qu’il n’est pas à l’aise. Je fronce des sourcils.


      — Il y a un souci. Tu me parais bizarre, lui dis-je troublée.


      — Viens ma belle. Nous devons discuter mais pas ici, rentrons.


      Je le regarde, je n’insiste pas. Nous montons en voiture pour aller chez moi récupérer mes affaires. Dans la voiture personne ne dit mot, mais je sens qu’il tente de m’apaiser par ses gestes. Sa main ne quitte pas ma cuisse, son pouce me caresse le genou avec douceur. En arrivant, je monte rapidement, il me suit de près. Je suis surprise de trouver Charlotte et Théo à l’appartement. Je me dirige vers le salon et salue Théo.


      — Bonsoir, Charlotte ne m’avait pas dit que tu venais la voir ce week-end! lui dis-je en regardant Charlotte avec étonnement.


      — En fait, ce n’était pas vraiment prévu. Je ne suis pas venu uniquement pour voir Charlotte.


      — Ah bon! Tu es venue voir Esteban?


      Esteban s’approche de moi et m’enlace de ses bras musclés. Je me colle à son torse, car j’ai besoin de réconfort. J’ai le sentiment que Théo est ici pour me parler, que le retour de ma mère n’y est pas pour rien. Esteban semble tendu. Je passe ma main contre la sienne. Je prends un grand bol d’oxygène, je me lance d’une voix que je tente d’être la plus neutre possible.


      — Théo, es-tu venu ici pour me parler ? je lui demande tendue.


      — Oui, me répond-il sur le même ton.


      — Écoute ce que Théo a à te dire, ma chérie. Je vais nous préparer des cafés. Installez-vous sur le canapé, me demande Charlotte avec douceur.


      Esteban me relâche et nous nous installons sur le canapé. Il me regarde avec amour, mais je le sens tendu. Théo, lui, semble toujours aussi sérieux. Il me regarde tranquillement pour m’annoncer sans préambule:


      — Hier, j’ai reçu l’appel d’un journaliste durant le match des garçons.


      — Ne me dites pas qu’ils ont de nouvelles photos de nous? je lui demande affolée.


      — Non mon lapin, j’aurais préféré que ce soit cela.


      — Quoi alors ? Théo crache le morceau, je suis à bout de nerf là, je le préviens énervée.


      Charlotte apporte les cafés et s’installe aux cotés de Théo qui lui sourit avec douceur. Puis il se tourne vers moi et me dit:


      — Apparemment, une femme s’est présentée comme étant ta mère. Pourquoi aurait elle contacté la presse ? Lorsque j’en ai parlé à Esteban à la fin du match, il m’a expliqué brièvement ton histoire… Bref, nous avons négocié avec le magazine pour ne rien publier à ton sujet venant d’elle, mais si elle revient à la charge, il se pourrait que l’article soit publié. Même si Esteban se contrefout de la mauvaise pub, je ne suis pas sûr que ton histoire soit bonne ni pour toi ni pour lui. Tout le monde va recommencer à vous tourner autour.


      Je reste sans voix, je l’écoute, mais je ne comprends pas tout ce qu’il tente de m’expliquer. Charlotte s’approche de moi tout en jetant un regard glacial à Théo, et Esteban se lève tout en s’énervant.


      — Putain Théo, je t’ai demandé de venir lui parler de sa mère pas de mon image. La seule chose qui m’intéresse est de savoir comment elle souhaite que l’on gère le problème, lui crie-t-il sur un ton qui se veut sans appel.


      — Calmez-vous! Je n’ai rien dit de mal. Claire désolé, je suis parfois un peu…


      — Froid? le coupe Charlotte en colère.


      Il se lève à son tour et cette fois sa carapace explose, il est en colère et je pense que le fait que Charlotte lui en veuille y est pour beaucoup.


      — Vous me faites CHIER! crie Théo à l’attention d’Esteban et Charlotte. Claire, je pense que nous sommes partis du mauvais pied tous les deux. Je veux bien admettre qu’au début j’ai émis des réserves, mais maintenant j’ai compris qu’il est vraiment accro. Je veux juste agir pour te protéger et le protéger par la même occasion.


      Je le regarde, je lui souris. Le pauvre, il doit gérer la colère de mon rugbyman et celle de ma meilleure amie. Heureusement que Julie n’est pas ici sinon il se serait fait guillotiner. J’observe Esteban et Charlotte qui se sont adoucis, mais restent tout de même contrariés.


      — Théo a raison. Il ne fait que son travail, et il fait son maximum pour te protéger mon amour, pour cela il a tout mon respect. Je te remercie d’avoir pu empêcher l’article de paraître, j’aimerais qu’il ne paraisse jamais. Dis-moi ce que je dois faire.


      Il me sourit, puis finit par se détendre comme les deux enragés qui me font bouclier.


      — Pour commencer, tu devrais répondre à ton téléphone qui sonne sans interruption depuis ton arrivée. Ensuite, pour ce qui est de l’article, il m’a promis d’attendre une semaine. Il voudrait des photos de vous deux en contrepartie. Prends le temps d’y réfléchir. Ce n’est pas une mauvaise idée. Nous avons fait un communiqué officiel, donc de cette manière la presse se rendra compte que vous êtes un couple normal et solide. Profite de ton week-end et ne pense plus à tous ces soucis. Je reste cette semaine sur Perpignan, donc nous allons pouvoir gérer cela tranquillement sans s’énerver.


      Je sors de mon sac mon téléphone, qui n’a pas cessé de sonner depuis l’appel de ma mère. Je le prends et je constate qu’il s’agit toujours du même numéro, celui de ma mère. Je relève la tête en tendant le téléphone à Théo en lui disant:


      — C’est ma mère.


      — Ne réponds pas. A moins que tu désires lui parler ? me demande-t-il avec calme.


      — Non je n’ai pas envie de lui adresser la parole, dis-je avec conviction.


      — Dans ce cas, laisse-moi juste prendre le numéro. Je vais lui parler. Maintenant, partez et détendez-vous! ajoute Théo en nous regardant avec un sourire sournois.


      Puis il s’approche de Charlotte et lui souffle quelques paroles à l’oreille, qu’elle seule peut entendre, mais j’imagine très bien de quoi il s’agit. Au vu de son sourire et de ses joues rougissantes, j’imagine qu’il n’y a rien de bien catholique dans ses paroles. Esteban attrape le sac que j’avais laissé ce matin à l’entrée, il me tend sa main, que je m’empresse d’attraper.


      Avant de partir, je propose à Charlotte et Théo de se joindre à nous pour le dîner du lendemain avec Sébastien et la fameuse Laura. Ils acceptent volontiers.


      En arrivant chez Esteban, je ne perds pas de temps. Je lui saute au cou et m’empare de ses lèvres. Il me répond en m’embrassant passionnément. C’est à bout de souffle que je m’écarte de lui et commence à lui déboutonner sa chemise.


      — Nous ne sommes pas obligés… enfin, j’avais très envie de retrouver le goût de tes lèvres, j’ai très envie de me perdre en toi, mais tu as eu une journée plutôt éprouvante.


      — Justement! La seule chose dont j’ai envie c’est d’oublier, or dans tes bras je ne pense plus à rien.


      Ni une, ni deux, il me soulève, il m’embrasse fougueusement tout en me portant jusqu’à sa chambre. Je le laisse me dévêtir avec douceur en caressant chaque partie de mon corps. Au moment où il me pénètre, tous mes soucis m’envolent. Je ne suis plus que sensation et désir. J’aime cet homme plus que tout au monde, c’est en lui criant mon amour que je laisse exploser mon plaisir.
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      Malgré tous les efforts d’Esteban, je n’arrive pas à me sortir de la tête que ma mère m’a vendue à la presse. Ce que je ne comprends pas c’est pourquoi? J’ai appelé mon père ce matin. Il s’est excusé au moins vingt fois en dix minutes de communication. Je lui en voulais beaucoup hier, mais je suis consciente qu’il a accepté pour me donner le choix de décider si je voulais renouer avec elle. Lorsque que je lui ai expliqué ce qu’elle avait fait, il a paru étonné. Il m’a expliqué que, apparemment, elle avait épousé un acteur New-yorkais plutôt connu et surtout très riche. Du coup, je me pose une question, si ce n’est pas pour l’argent, alors quelle est sa motivation ?


      Elle n’a pas retenté de m’appeler. Esteban m’a expliqué que Théo l’avait contactée quand nous avons quitté l’appartement hier soir. Hier soir… quelle soirée! Il a tenu ses promesses, et l’espace d’une soirée j’ai réussi à ne penser à rien d’autre qu’à NOUS, nos corps entrelacés, excités et à bout de souffle. J’ai fini par m’endormir comblée et épuisée.


      Je l’observe, aller de pièce en pièce. Il ne s’arrête jamais! Il revient d’un footing. Et même après 30 minutes de courses, il a profité de sa piscine et a enchaîné je ne sais combien de longueurs. Moi rien qu’avec notre petite séance romantique de la veille, je suis courbaturée. Si je tentais de faire ne serait-ce que la moitié de son sport quotidien, je mourrais sur place. Je décide qu’il est temps pour moi d’arrêter de flemmarder et pour lui d’arrêter d’épuiser ce corps qui me fait tant envie.


      — Monsieur Duval?


      Il s’arrête brusquement au milieu de sa longueur et me sourit, mais sans me répondre.


      — Monsieur Duval?


      — Oui mon lapin?


      — Je m’ennuie! Je pense que tu as fait assez de sport pour aujourd’hui… Nous devons aller faire des courses pour ce soir et avant cela, j’aimerais bien que tu t’occupes un peu de moi.


      Il m’observe visiblement amusé, il replonge dans l’eau tout en s’approchant du bord. Sa tête réapparaît et, en s’appuyant de ses bras, il sort de la piscine. Le spectacle est juste magnifique, j’ai l’impression de voir une pub pour un shampoing, ou pour je ne sais quel produit masculin, en tous cas, moi, j’achète!


      Il s’avance tout en me regardant avec sensualité. Je sens déjà mon sexe se contracter. Il se penche au-dessus de moi et se maintient aux accoudoirs de mon transat pour ne pas m’écraser. Quelques gouttes tombent sur moi, mais je suis tellement excitée qu’elles doivent fondre comme neige au soleil.


      — Tu as envie que je m’occupe de toi?


      — Euh… oui j’aimerais beaucoup que tu t’occupes de moi, mais nous devons aller faire des courses.


      — Pas la peine. Le frigo est plein et je ferai livrer le repas. Je n’ai pas envie que tu passes le peu de temps que nous avons ensemble derrière les fourneaux.


      — Quelle jolie attention. Mais tu sais j’aime bien cuisiner! lui dis-je tout en laissant mon ongle effleurer son pectoral jusqu’à son nombril.


      — Tu pourras cuisiner pour moi une prochaine fois. Vois le bon côté des choses, je vais pouvoir m’occuper de toi plus longtemps.


      Mon souffle s’accélère. Il commence à m’embrasser au niveau du cou, de légers baisers, puis il redescend doucement vers ma poitrine. Je lâche un soupir de satisfaction. Il se relève et me regarde, je le fixe à mon tour et lui fais une moue boudeuse, mais il me tend la main pour m’aider à me relever. Il pose sa main sur ma joue puis, sans me quitter des yeux, se penche vers moi pour déposer un baiser sur mes lèvres, les effleurant à peine. Je lui rends son baiser, nos lèvres se cherchent de plus belle, enflammant tous mes sens. Il s’écarte doucement, me dit:


      — Allons dans la chambre. Si nous restons une minute de plus, ton bikini va tomber et je risque de te prendre sauvagement ici dans le jardin. Même si l’idée est vraiment tentante, je préfère rester prudent.


      Je le suis jusqu’à la chambre, il s’avance au plus près du lit, me fait signe de m’allonger. Son regard est beaucoup plus féroce qu’à l’accoutumée. Je sens qu’il a envie d’être un peu plus brutal, or j’avoue que bizarrement l’idée m’émoustille.


      Notre distraction promet d’être silencieuse et intense. Je sers instinctivement les cuisses pour atténuer les frissons qui me dévorent.


      Je passe ma main sur mon ventre, viens effleurer mon mont de vénus, ce qui le rend fou. J’ai du mal à comprendre ce qui m’arrive… Il m’a fait jouir il y a moins de 24h et mon corps réagit comme si nous n’avions pas eu de rapports depuis des lustres.


      — Déshabille-toi, mon lapin que je t’admire.


      Je tire rapidement sur les petits nœuds qui maintiennent en place la culotte de mon bikini. Le haut part aussi vite. Je n’en peux plus, je veux qu’il pose ses mains sur mon corps. Sans avoir le temps de réagir, il se jette sur moi et s’empare de mes lèvres. Je me retrouve plaquée au matelas contre lui, mes mamelons sont si durs qu’ils en deviennent presque douloureux, ses mains et sa bouche se promènent partout le long de mon corps.


      — Esteban… gémis-je.


      Je veux le supplier, mais ma voix est nouée par le désir. Il m’embrasse fougueusement, introduisant sa langue. Puis il retire sa main qui me tient la taille, se saisit de mes poignets pour les immobiliser au-dessus de ma tête. Je me cambre vers lui, je frotte mon sexe nu contre son short. J’ai envie de lui. Tout de suite.


      — Esteban, déshabille-toi, s’il te plait.


      — Tu es bien impatiente! me taquine-t-il.


      Puis il me relâche en m’ordonnant de ne pas bouger. Il retire son short à la hâte, se repositionne en m’emprisonnant à nouveaux les poignets. Il introduit alors un doigt en moi, commence à le faire aller et venir en décrivant un mouvement circulaire.


      — Je ne peux pas te tenir, Claire, alors ne bouge pas tes bras et sois sage mon lapin, me répète-t-il avec un sourire en coin. Ou j’arrête tout de suite de m’occuper de toi.


      Avant même que j’aie le temps d’acquiescer, il glisse un deuxième doigt, m’entrainant vers le chemin du plaisir. Je me cambre pour le sentir encore plus profondément pendant qu’il titille mon clitoris sans cesser de remuer ses doigts en moi. Un spasme parcourt mon bas-ventre, je me mets à onduler pour me frotter contre sa main lorsque je sens ses lèvres, il ne m’en faut pas plus pour atteindre le point de non-retour.


      Je gémis bruyamment. Il retire ses doigts pour se fondre en moi et mon orgasme s’amplifie, je plaque ma bouche à la sienne dans un baiser dévorant d’amour. Il me rejoint quelques minutes plus tard en se laissant retomber sur moi. Je regarde le plafond souriant bêtement et je lui dis:


      — Merci, en soupirant d’extase.


      — Tu me remercies pour? me demande-t-il d’un air amusé.


      — Pour t’être si bien occupé de moi mon amour.


      Je rougis, je l’embrasse sur le torse.


      — Toujours, tu es devenue ma priorité. J’ai envie d’être celui qui te rendra heureuse, dans tous les contextes, mon lapin. Je ne parle pas que de sexe, j’ai envie d’être l’homme dont tu ne peux plus te passer.


      — Je t’aime Esteban. Je ne suis juste pas douée pour l’exprimer.


      — Nous sommes deux dans ce cas, mais avec toi, je suis le plus heureux des hommes.


      Nous nous embrassons avec douceur pour profiter des sentiments que nous venons de partager et c’est avec tendresse que mon beau rugbyman s’occupe à nouveau de moi.


      Vers 20h nos invités arrivent. Tous ont l’air épanouis avec leurs compagnes respectives. Charlotte me semble vraiment sous le charme de Théo. J’ai du mal à le comprendre d’ailleurs, physiquement ils vont très bien ensemble, mais au niveau du caractère je me demande si cela peut fonctionner. Charlotte est très chaleureuse de nature alors que Théo me semble plutôt froid, il doit me réserver ce trait de caractère. Bon, depuis le retour de ma génitrice, il est beaucoup plus aimable, j’espère que nous sommes sur la bonne voie. Sébastien arrive au bras de Laura et nous la présente avec une grande fierté.


      Charlotte et moi faisons connaissance avec Laura qui est vraiment sympathique. Les garçons eux décortiquent la victoire de l’équipe d’Esteban et Sergio de cette semaine. Esteban a fait livrer toute une série d’amuse-gueules et nous profitons d’un apéritif dinatoire, ce qui s’avère être une idée merveilleuse. Nous avons même droit à de la musique. Nous discutons sous le rythme de «With You feat Grovesnor» de Flight Facilities. Vers 22h il reçoit un message et me prévient que Sergio est dans le coin, qu’il arrive pour le café. C’est sans surprise que je le vois débarquer avec Julie. Elle me saute au cou, me dit que Charlotte l’a prévenue pour ma mère. Nous sommes tous réunis, il ne m’en faut pas plus pour être heureuse. Je range mes problèmes dans un coin de ma tête pour profiter de cette joyeuse bande.


      Vers 1h du matin, tous les couples partent bras dessus bras dessous, nous allons nous coucher dans les bras l’un de l’autre.


      Ce week-end j’ai vraiment eu l’impression de vivre avec lui, même si je suis sur mon petit nuage, c’est le cœur lourd que je le regarde prendre la route du retour.


      Comme prévu, Théo reste la semaine. Il a pris une chambre d’hôtel, mais je me demande vraiment pourquoi. Nous sommes mercredi, or il n’a pas passé une seule nuit en dehors de la chambre de Charlotte… enfin dormi, vu les bruits nocturnes, je pense qu’ils n’ont pas beaucoup dormi. Sur ses conseils, je me décide à appeler ma mère afin de m’assurer qu’elle ne va pas chercher à contacter d’autres magazines.


      — Bon, alors tu l’appelles, mais s’il te plaît, ne t’emballe pas. Parle avec elle, écoute ce qu’elle a à te dire et seulement après, demande gentiment de te laisser continuer à vivre ta vie sans contacter la presse à scandale.


      — En gros, tu me demandes de faire l’hypocrite avec une femme à qui j’ai envie d’hurler toute la haine que j’ai enfouie pendant 15 ans? je lui demande mécontente.


      — Oui en quelque sorte. C’est pour ton bien à toi et à Esteban, crois-moi.


      — OK, je vais faire mon maximum.


      Je pars m’isoler dans ma chambre pour l’appeler. Elle décroche à la deuxième sonnerie et me remercie de la rappeler. Je reste assez froide, mais j’écoute les conseils de Monsieur «l’agent» et je reste courtoise. Elle me demande de lui laisser une chance de s’expliquer ce que je finis par accepter. Elle me dit regretter la décision de m’avoir laissée, que si elle pouvait revenir en arrière elle partirait, mais avec moi. Elle s’est remariée avec un riche acteur New-Yorkais. Elle m’informe qu’ils ont élu domicile à Paris depuis cinq ans. Lorsque je lui demande pour quelle raison elle a décidé de venir vivre à Paris, elle me répond que j’ai un demi-frère de quatre ans. Il s’appelle Brady. Elle lui a parlé de moi. C’est l’une des raisons pour lesquelles elle a voulu me recontacter. Il souhaite me rencontrer. Je suis une fois de plus sous le choc. Je ne sais pas si je serai capable d’aimer ce petit garçon qui a le droit d’avoir une mère alors que moi j’ai toujours voulu l’avoir et qu’elle m’a abandonnée. Je finis par lui poser la question qui me démange, je lui demande si contacter la presse était vraiment indispensable. Elle s’excuse, elle me promet de renoncer à la presse si j’accepte de venir la voir à Paris pour la rencontrer, elle et sa nouvelle famille. Je serre les dents pour ne pas exploser, je lui promets d’y réfléchir, avant de raccrocher.


      Lorsque j’explique le tout à Théo, il me dit que s’il me parle en tant qu’agent d’Esteban, il a envie de me demander d’aller à Paris, mais qu’en tant qu’ami, il me soutiendra, peu importe ma décision. Je suis étonnée de sa réaction, alors il me sourit, me dit qu’il a enfin compris à quel point je suis précieuse aux yeux d’Esteban ainsi que pour Charlotte, qu’il a vraiment envie que nous reprenions tout depuis le début afin d’être amis.


      Dans la soirée, Esteban m’appelle pour me prévenir qu’il arrive un jour plus tôt et qu’il aimerait que je l’attende directement chez lui. Il a tout prévu, Théo me confie le double des clefs afin que je puisse m’y rendre. Je suis toute excitée à l’idée de l’attendre, je réfléchis déjà de quelle manière je vais le recevoir. Une chose est sûre je vais l’attendre en tenue des plus sexy.
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      Après le travail, je repasse rapidement à l’appartement récupérer mes affaires, je tombe sur Charlotte et Théo en pleine séance de pelotage sur le canapé. Je me racle la gorge pour leur signaler ma présence, même si Charlotte se relève plus vite qu’une fusée montrant sa gêne,

      Théo lui semble amusé par la situation.


      — Je ne reste que deux minutes. Je récupère mon sac avec les clefs de chez Esteban et je file.


      — Non, non prends ton temps…


      — Pas de soucis Charlotte, je la coupe amusée.


      — Pour nous faire pardonner de notre manque de discrétion, que dirais-tu de conduire Claire jusque chez Esteban ? De cette manière, tu pourras laisser ta voiture ici, tu ne vas pas t’en servir, car je suis certain que ton macho de copain tient à prendre sa voiture.


      — Bonne idée, s’exclame Charlotte.


      — OK, si cela ne vous embête pas.


      — Non, nous aurons tout le temps de reprendre là où nous nous sommes arrêtés.


      Charlotte lui lance un regard furibond, Théo éclate de rire. Finalement, ces deux-là sont faits pour être ensemble. En arrivant devant la maison, je demande à Théo de prévenir Esteban que je suis bien arrivée, car mon portable est déchargé.


      Il le cherche, mais ne le trouve pas.


      — Merde, j’ai dû l’oublier chez vous. Je lui passe un coup de téléphone dès que je rentre.


      — Oui merci, je ne veux pas qu’il s’inquiète. Sinon, comment je dois faire pour désactiver l’alarme? je lui demande ne voyant aucun bip avec la clef.


      — Technologie moderne ma jolie. Tout est dans la clef. En ouvrant la porte, l’alarme sera désactivée. C’est une alarme complètement invisible, le top du top.


      — Waouh, c’est très moderne effectivement. Bon je file. Charlotte on se voit dimanche soir.


      — Oui ma chérie, profite bien de tes retrouvailles, me dit-elle en me faisant un clin d’œil.


      En pénétrant dans la maison, j’observe quelques minutes à nouveau sa maison qui lui ressemble tellement, solide, rassurante et très belle. Je souris et décide de m’activer. Il est déjà 18h30, ce qui veut dire qu’il devrait très vite arriver, j’ai très envie de le surprendre. Je file dans la chambre et dépose mon sac sur le lit pour récupérer la fameuse nuisette. Au moment où je la tiens enfin, une main se plaque sur ma bouche et un corps vient se coller au mien. L’espace d’une milliseconde je pense qu’il s’agit d’Esteban, mais le souffle rapide que je sens au niveau de ma nuque me fait comprendre qu’il ne s’agit pas de lui. Il est fort et rapide, signe d’une grande nervosité. Je tente de crier malgré sa main toujours plaquée sur ma bouche, mon sang se glace lorsque j’entends la voix de «MON AGRESSEUR».


      — Je vais retirer ma main Claire, cela ne sert à rien de crier, il n’y a personne.


      Il retire sa main et me retourne pour que je me retrouve face à lui. Il a l’air très nerveux, le regard qu’il pose sur moi n’est que haine et colère.


      — Patrick… calme toi. Nous pouvons discuter. Esteban ne va pas tarder. Comment savais-tu que je serais ici? Comment as-tu fait pour entrer dans la maison?


      — Tu me prends pour un incompétent? Tu as oublié QUI je suis? me crache-t-il avec mépris. Je suis le meilleur informaticien qui existe mon amour. Ton téléphone est connecté au mien. Je reçois tes sms, lorsque tu reçois un appel, je le reçois également, je peux profiter de tes séances de sexe par téléphone. D’ailleurs, tu m’avais caché que tu étais si… dépravée! ajoute-t-il d’un ton souriant plus que menaçant. Pour répondre à ta deuxième question, rien de plus simple, je suis entré par la baie vitrée, très facile à forcer d’ailleurs.


      Je me demande s’il a conscience que l’alarme a dû se mettre en route.


      — Tu n’as pas déclenché d’alarme? Je lui demande le plus doucement possible tout en me reculant pour tenter de lui échapper.


      — Etonnement, il n’y a pas de système de sécurité. Bon, je ne suis pas venu ici pour parler de mes talents de cambrioleur. Nous allons partir… TOUS LES DEUX!


      — Je n’ai pas envie de partir Patrick.


      Je tente le tout pour le tout, je commence à vouloir m’enfuir en courant, c’est alors qu’il m’attrape par les cheveux, me tire en arrière et me fait tomber sur le lit. La douleur est aigüe, j’ai l’impression qu’il vient de m’arracher la tête. Tout va très vite, il a complètement perdu l’esprit, il hurle, il fait des va et vient autour de moi. Je tente de le calmer, je suis terrifiée.


      — Je t’avais prévenue, c’est moi et personne d’autre! Tu as laissé un autre te toucher, te baiser, mais maintenant c’est terminé.


      Je le regarde, je ne dis rien. Il s’avance vers moi, il me tire par le bras, je tente de le retenir, alors il me balance une gifle qui me fait tomber au sol. Je hurle de douleur.


      — S’il te plaît, Patrick, arrête! Ne me fais pas de mal! Je le supplie en pleurant.


      — PAS DE MAL? Et toi Claire? Toi, tu penses au mal que tu m’as fait endurer depuis deux ans? Deux ans que j’attends gentiment un signe de ta part, tout cela pour quoi? Que tu te tapes un autre mec! C’est terminé, TU vas payer pour le mal que tu m’as fait et IL va souffrir de ton absence comme moi j’ai souffert.


      Il tente de me faire relever, mais je fais mon maximum pour rester au sol. Théo a dû le prévenir que je suis dans la maison, il a dû être prévenu de l’intrusion d’un individu dans sa maison. Il faut que je gagne du temps. Malheureusement, je ne fais pas le poids face à lui, il me traine à même le sol. Il ouvre la porte de la chambre et par bonheur deux hommes lui sautent dessus.


      — «POLICE!»hurle l’un des hommes. Ne bougez plus!


      Patrick hurle et tente de se débattre, il me crie qu’il me déteste, que je vais finir par le payer. Moi je reste immobile à moitié allongée sur le sol. Un des autres agents s’approche et me demande si je peux me relever, mais j’en suis incapable. J’entends la voix d’Esteban au loin, il hurle aussi.


      — Laissez-moi entrer. Je veux la voir. Je suis chez moi, BORDEL!


      L’agent m’aide à me remettre sur pied, pendant que l’autre emmène Patrick menotté. J’ai à peine le temps de me mettre debout qu’Esteban me fonce dessus. Il me prend dans ses bras.


      — Putain ma chérie. J’ai eu tellement peur. J’ai voulu te prévenir. Mais tu étais sur répondeur. J’ai essayé de joindre Théo, mais rien. L’alarme s’est déclenchée. J’ai reçu un appel. J’étais à 80km de la maison. J’ai demandé à faire venir la police, mais tu es arrivée avant eux. Je suis désolé. Il aurait pu te…


      — Chut, s’il te plaît ne dis rien. J’ai eu tellement peur. Il voulait m’emmener… Je lui explique en pleurant, mon corps tremblant.


      Il me soulève pour me porter et m’emmène jusque dans la salle à manger. L’un des agents me demande de venir au poste pour le dépôt de plainte, mais Théo arrive au même moment et prend le relais. Charlotte se jette sur moi le visage baigné de larmes.


      — Nous sommes venus dès que Théo a eu le message. Je suis désolée.


      Théo revient vers nous et prévient Esteban que je dois absolument me présenter demain à la première heure au commissariat.


      — Je me suis permis de contacter un médecin, il doit arriver dans une demi-heure maximum.


      Je lève la tête, je tente de me relever, mais retombe sur le canapé, mes jambes tremblent, m’empêchant de me tenir debout.


      — Je n’ai pas besoin de médecin. J’ai juste besoin de dormir.


      — Non Claire. Il t’a frappée cet enfoiré, ta joue est rouge et tu trembles comme une feuille. S’il te plaît ne fais pas ta tête de mule et accepte. Pour moi!


      — OK, si cela peut te rassurer, j’accepte dans un sanglot.


      Charlotte me regarde avec inquiétude. Elle semble autant sous le choc que moi.


      Je lui prends la main, je tente de la rassurer, mais ce n’est pas gagné.


      — Écoute je vais attendre le docteur avec toi, ensuite je te ramène à l’appartement.


      — Charlotte, je te rappelle que je suis là! Je vais m’occuper d’elle, rassure toi, intervient Esteban d’un ton brusque.


      — Calmez-vous tous les deux. Charlotte, tu vas rentrer avec Théo, je veux que tu ailles rassurer Julie, car je suis sûre que tu l’as prévenue. Je vais attendre le médecin et Esteban vous appellera pour vous donner des nouvelles, dis-je avec le plus de calme possible.


      — OK! nous allons rentrer, mais attends-toi à me voir débarquer demain.


      — Je vous raccompagne, leur dit Esteban.


      Il m’embrasse sur la tempe et se lève pour les accompagner. Je m’allonge sur le canapé, je me sens effrayée, épuisée et également malheureuse.


      Même si je ne pense pas avoir mérité la folie de Patrick, je me sens coupable qu’il ait pu en arriver là. Les larmes recommencent à couler et lorsqu’Esteban revient près de moi, le médecin est là. Il m’ausculte, me fait une piqûre censée me détendre, il me prescrit des calmants.


      Il me met au repos forcé pour les deux prochaines semaines et me conseille vivement de prendre contact avec l’un de ses confrères psychiatres pour m’aider à évacuer mon traumatisme comme il le nomme.


      Le médecin enfin parti, Esteban me porte jusqu’à la salle de bains. Il me retire mes vêtements avec la plus grande douceur et me fait couler un bain. Il prend le temps de me laver avec patience, respect. Une fois assez propre à son goût, il me sèche et m’allonge sur le lit, il vient se blottir contre moi. Je me sens épuisée, mais en sécurité dans ses bras. Je ferme les yeux, mais malheureusement, même les bras rassurant de mon champion ne me permettent pas de passer une douce nuit, je remue dans tous les sens, je me réveille à plusieurs reprises en sursaut et transpirante.
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      Je me réveille doucement, toujours la tête dans le brouillard. Une musique résonne au loin. Je tâtonne pour retrouver la chaleur de mon homme, mais je suis seule dans cet immense lit. Je me redresse lentement, je fixe la porte de la chambre restée ouverte. Je me concentre sur la musique qui finit par me réveiller, je reconnais cet air, car mon père adore ce morceau, il s’agit de «Say You ll Be» de Jérôme Prister. Je remonte le drap sur ma peau nue, je cherche du regard où se trouve mon sac, mais ne le vois pas. Je décide de me lever, je pars à la recherche d’un vêtement. J’attrape un tee-shirt et un boxer d’Esteban et les enfile à la hâte. Je suis obligée de retrousser le boxer pour qu’il ne tombe pas, le tee-shirt me fait quasiment une robe, mais au moins je ne suis plus nue. Je longe le couloir, je descends pour le retrouver. L’odeur de café m’attire, alors je me dirige directement vers la cuisine certaine de le trouver.


      Effectivement, il est là torse nu avec un bas de jogging qui lui tombe juste au niveau de la taille. Je me racle la gorge, il se retourne en me souriant. Je reste bloquée sur son torse, jamais je ne me lasserai d’admirer ce corps athlétique.


      — Bonjour mon lapin, comment te sens-tu ce matin?


      Je relève la tête et lui souris timidement.


      — Ça va, je me sens un peu dans le brouillard, mais sinon je crois que je vais bien.


      — Et moralement? me demande-t-il inquiet.


      — Je ne sais pas… J’ai fait des cauchemars toute la nuit.


      Il se rapproche de moi, me dépose une tasse de café sur la table devant moi avant de me prendre dans ses bras.


      — Tout ira bien maintenant. Il va devoir assumer et répondre de ses actes devant un tribunal, il va passer du temps à réfléchir à ce qu’il a fait dans sa cellule.


      Je me raidis à ses paroles. J’ai encore du mal à me dire que Patrick risque de partir en prison à cause de ses sentiments envers moi.


      J’ai conscience qu’il a été beaucoup trop loin, que je devrais le détester, mais je ressens de la peine pour lui. Esteban se recule , il m’embrasse au niveau de la tempe.


      — Tu dois manger, ma jolie. Ensuite, je t’emmènerai au commissariat. Théo vient de m’appeler, et nous devons vraiment aller faire notre déposition.


      — Oui, je vais aller m’habiller. Quelle heure est-il?


      — Il est 11h30. Je n’ai pas eu le cœur de te réveiller, tu semblais tellement épuisée.


      — Tu aurais dû me réveiller, j’ai l’impression d’être vraiment nulle. Depuis que nous nous sommes rencontrés, tu passes ton temps à me sauver et me protéger de tout, j’ajoute dans un sanglot.


      — Ehmon lapin! Ne dis pas de bêtise. Depuis que je t’ai rencontrée, j’ai ouvert les yeux. Avant, rien n’avait d’importance en dehors de moi! Aujourd’hui il y a toi, et je suis heureux de pouvoir prendre soin de toi.


      Il me dit ces mots en me regardant avec amour. Il m’embrasse avec douceur sur le bout des lèvres. Je le sens sur la réserve, il n’ose pas me toucher ni même m’embrasser comme il a l’habitude de le faire. Pourtant, la seule chose qui réussit à tout me faire oublier, c’est lorsque que je sens ses mains me toucher avec envie et ses lèvres me dévorer avec avidité. Je m’installe pour boire mon café, je décide de mettre les choses au clair avec lui.


      — Je te remercie de t’occuper de moi avec autant d’amour. Mais je ne veux pas que tu me considères comme une petite chose fragile. Je veux que tu sois naturel avec moi, lui dis-je en levant les yeux de ma tasse de café pour tomber sur les siens.


      — Avec ce qui vient de t’arriver, je ne pense pas que tu aies envie de me voir te sauter dessus.


      — Au moins, j’aurais le sentiment que tu me désires toujours… que tu m’aimes! Je lui avoue honteuse.


      — Que je t’aime? Que je te désire? Tu blagues j’espère… Je t’aime comme un dingue! m’assure-t-il en se levant pour venir se poser à genoux devant moi. Je peux t’assurer que je te désire. Hier en te lavant, je n’avais qu’une idée en tête: m’enfouir à nouveau en toi. Lorsque je t’ai couchée et que je me suis collé à toi, je n’avais qu’une envie: laisser mes mains se balader avant de te pénétrer pour te faire hurler mon nom! Mais voilà cela m’a paru… malvenu.


      Je me sens rougir sous ces douces paroles.


      Je lui caresse le visage et me penche pour lui déposer un baiser vers l’oreille tout en lui soufflant:


      — Et maintenant, tu penses toujours que ce serait malvenu? Car moi j’ai très envie que tu me fasses tout ce que tu viens de me décrire.


      Il rit, se relève. J’aperçois son jogging se tendre sur son sexe en érection. Je passe ma main le long de sa verge à travers son jogging, mais il se recule d’un pas. Je fronce les sourcils contrariée qu’il me repousse à nouveau, mais il rit de plus belle.


      — Écoute, j’ai l’intention de profiter de ton corps. Mais malheureusement, j’ai promis que nous serions au commissariat avant 12h30 au plus tard, et je n’ai pas du tout envie d’un coup rapide, alors tu vas devoir patienter.


      — Et moi j’en ai envie maintenant!


      — Je te promets de te combler dès notre retour… enfin si nous ne sommes pas envahis par toute la troupe.


      — Raison de plus! je lui rétorque en me levant.


      Je m’approche et il se recule jusqu’à se retrouver bloqué contre le mur. Il ne peut plus m’échapper, mais il paraît s’en réjouir. Je colle mon corps contre le sien et me frotte à son entrejambe. Je sens son membre grossir sous ma torture, ses hésitations partent en fumée.


      — Tu es sûre d’en avoir envie? me demande-t-il excité.


      — C’est plus qu’une envie, j’en ai besoin!


      Il ne m’en faut pas plus pour le convaincre. Il s’empare de mes lèvres, fait passer son tee-shirt par-dessus ma tête, laissant retomber son boxer au sol.


      Ensuite, il fait coulisser son jogging avant de le repousser de ses pieds. Il me soulève et nous tourne afin que je sois à mon tour collée au mur. J’entoure mes cuisses autour de ses hanches afin de lui libérer ses mains. Il s’écarte de mon intimité pour me le titiller de ses mains avant de placer son sexe à l’entrée de mon mont de vénus. Je ne vois plus aucune hésitation dans son regard, mais uniquement un désir sauvage. Il me comble d’une seule poussée vigoureuse. Mon corps cogne à nouveau contre le mur. Ce mélange de brutalité et de désir ne fait qu’attiser mon plaisir. Notre baiser se fait de plus en plus dévorant au rythme de ses assauts. Ses mains parcourent ma poitrine. Ses mouvements se font de plus en plus rapides et je sens mon sexe se resserrer autour de sa queue. Je lui griffe le dos tout en rejetant ma tête contre le mur, je hurle son nom de toutes mes forces. Sa bouche s’empare de mon téton qu’il déguste avec avidité tout en donnant plus de force à ses pénétrations. J’ai l’impression de le sentir au plus profond de moi-même, je sens un autre orgasme m’envahir. Lorsqu’il se délivre en moi, j’explose à mon tour. Mes jambes tremblent à nouveau. Il m’attrape par les hanches pour me maintenir, il nous fait glisser le long du mur pour finir allongés au sol. Après quelques minutes, je lui embrasse le torse, je tente de me relever, mais il me retient.


      — Attends encore une minute mon lapin. J’ai besoin de reprendre des forces! C’était…


      — Délicieux! je lui souffle en le coupant, en l’embrassant à nouveau sur le torse.


      — Je dirais plutôt explosif mon amour. Je t’aime Claire, je ne peux pas vivre sans toi. Tu es l’oxygène qui me permet de respirer, me dit-il en me caressant les cheveux avec de l’émotion dans la voix.


      Je relève la tête, je l’aperçois qui fixe le mur face à lui. Il semble vraiment ému. Je réalise tout à coup que je ne suis pas la seule à avoir été touchée par les évènements de la veille. J’attrape son menton afin qu’il me fixe et lui dis:


      — Je vais bien! À tes côtés, je vais plus que BIEN!


      Il m’embrasse à nouveau. Nos langues se mélangent avec désespoir. Mon excitation remonte le long de mes cuisses jusqu’à mon mont de vénus, mais Esteban rompt notre baiser en m’embrassant sur le front.


      — Nous devons nous préparer! Si nous continuons sur ce terrain, nous ne sortirons pas de cette cuisine.


      Je lui souris, je hoche la tête. Je veux bien attendre un peu, même si je n’ai aucune envie de sortir pour aller raconter les évènements de la soirée précédente.


      Lorsque nous arrivons au commissariat, toutes mes bonnes résolutions tombent en miettes. Je pense à Patrick. Nous entrons et Esteban demande à parler à un certain «DELORMEAU». Il m’explique que c’est Théo qui lui a dit qu’il devait prendre ma déposition. Nous entrons dans un bureau, l’agent commence à demander à Esteban de sortir, or il refuse. Je demande s’il peut rester, on accepte. Il me pose toute une série de questions et je suis étonnée lorsqu’il me parle de mon agression à Paris. Quand il perçoit mon étonnement, il m’explique que Patrick a tout avoué. Je suis donc obligée de tout reprendre depuis le début. Quand je dis début, je veux vraiment dire début. Notre rencontre via Charlotte, puis notre relation suivie de notre séparation et de notre amitié que je pensais sincère, même si je savais que ses sentiments étaient plus forts qu’une simple relation amicale. Je lui raconte ma première agression dans le parking. Il m’interrompt pour me demander pour quelle raison je n’ai pas porté plainte. J’explique que, comme j’étais en déplacement professionnel j’ai eu peur que mes clients se posent des questions.


      — Vous vous rendez compte que votre comportement a été stupide?


      — Oui, j’en ai conscience maintenant, je lui concède tout en posant ma main sur le genou d’Esteban qui semble énervé.


      — Continuez Mademoiselle Garnier.


      Je continue mon récit. Mes retrouvailles avec Esteban, puis le dîner pour discuter avec Patrick. Je parle de sa réaction lorsqu’il a compris que je voyais un autre homme. Puis pour finir, son apparition chez mon père où il n’a pas nié être mon agresseur et bien évidemment la nuit précédente. Une fois terminé, je lui demande ce que risque Patrick.


      — Il va être inculpé pour agression, tentative de kidnapping avec l’intention de nuire. Il risque beaucoup Mademoiselle. Mais honnêtement, je pense qu’il a plutôt besoin de se faire soigner.


      J’ai le sentiment que ce fameux Monsieur DELORMEAU me tient pour responsable des évènements. Esteban a dû le sentir, car il ajoute:


      — Nous sommes bien d’accord avec vous. Il doit se faire soigner! Mais il doit payer pour le mal qu’il a fait à ma femme! dit-il avec rage.


      L’agent se tortille sur sa chaise et s’excuse pour s’être «mal exprimé», moi je reste bloquée sur ses dernières paroles «ma femme». Ils se lèvent et je reprends mes esprits. Il me tend la main pour me saluer, je lui demande comment faire pour éviter la prison à Patrick sous le regard ahuri de mon «homme».


      — Vous ne voulez pas qu’il parte en prison? me demande l’agent perplexe.


      — Non, je ne pense pas qu’il doive atterrir en prison. Avant tout ce drame, Patrick a toujours été quelqu’un de bien. J’aimerais juste qu’il se soigne et qu’il retrouve une vie normale.


      — Je suis surpris mademoiselle Garnier mais aussi impressionné par votre compassion.


      Il me sourit et reprend un air sérieux pour s’adresser à Esteban.


      — Monsieur Duval, merci de l’avoir accompagnée, et surtout je tiens encore à vous présenter toutes mes excuses concernant les journalistes. Comme je l’ai expliqué à votre agent, nous avons fait notre maximum pour les éloigner mais il a dû y avoir une fuite dans le commissariat. Ils étaient beaucoup trop nombreux.


      — Ce n’est rien, du moment qu’aucun cliché de ma femme ne se retrouve dans la presse, je peux gérer.


      Nous sortons main dans la main. Je n’avais pas remarqué hier que les journalistes avaient assisté au drame de la veille, car j’étais tellement sous le choc ! Puis, après avoir été shootée par le médecin, il aurait pu se passer tout un tas de choses que je n’aurais pas fait plus attention. Je m’inquiète pour les répercussions que cet évènement pourrait causer à Esteban, j’espère qu’il ne va pas atterrir une fois de plus dans la presse à scandales. Avec tous les flics présents hier, les journalistes pourraient interpréter les évènements de n’importe quelle manière. Esteban m’ouvre la portière et je me rends compte que nous sommes déjà arrivés devant sa maison.


      Il m’embrasse, me demande de ne pas me soucier de la presse. Je le regarde étonnée.


      — Oui mon lapin, nous ne sommes ensemble que depuis quelques mois, mais tu ne peux rien me cacher. Théo est déjà sur le coup. Nous allons gérer. Rentrons. Il y a du monde qui nous attend à l’intérieur.


      — Ah bon qui donc?


      — Tu verras, ne te fâche pas, mais quand ta copine Charlotte est inquiète, elle ne fait pas les choses à moitié. Elle t’aime vraiment cette fille.


      Il me prend la main, nous entrons. Je découvre qu’il y a tout le monde. Julie et Sergio, Sébastien et Laura, Charlotte et Théo, qui semble très contrarié, mon père et Annie. Mince, elle n’a pas osé! Je fronce des sourcils et jette un regard méchant à l’attention de Charlotte. Elle court près de moi en me demandant pardon, mais ajoute ne pas regretter.


      — Arnaud est ton père, il a le droit de savoir. De plus, tu devrais lui parler également de ta mère. Ne garde plus de secret pour toi comme tu l’as fait pour Patrick. Stop les cachoteries! me conseille-t-elle avec autorité.


      Tout le monde me saute dessus pour m’embrasser, lorsque Sébastien me prend dans ses bras, Esteban met fin aux effusions rapidement. Il ne peut contenir sa jalousie. Il lui demande d’aller se coller à sa copine, Sébastien ne s’offusque pas de sa remarque, il rit en rejoignant Laura. Mon père s’approche de moi, les yeux rouges. Voir mon père si secoué me fait monter les larmes aussitôt.


      — Oh papa…, lui dis-je en lui sautant dans les bras.


      — Claire… J’ai eu tellement peur.


      Je le serre de toutes mes forces, je tente de le rassurer au mieux. Lorsque nous nous détachons l’un de l’autre nous sommes seuls. J’aperçois tous nos amis sur la terrasse.


      — Claire, tu dois me parler. Tu dois me dire quand quelque chose ne va pas.


      — Oui je le sais. Allons-nous asseoir. J’aimerais te parler… de maman.


      Nous nous asseyons. Il me pose des questions sur Patrick, je lui réponds avec honnêteté. Il est choqué. Je sais qu’il aimait beaucoup Patrick, il a le sentiment d’avoir été trahi. Je décide de clore ce sujet et de lui parler de ma mère. Il s’empresse de s’excuser de lui avoir donné mon numéro, mais qu’il a pensé que la décision de couper les liens devait venir de moi. Je lui parle des révélations de ma mère, qu’elle veut que je vienne la voir afin de rencontrer mon demi-frère.


      — Elle a eu un autre enfant? me demande-t-il troublé.


      — Oui… il a 4 ans, il s’appelle Brady. Apparemment, son comédien de mari connaît mon existence ainsi que son fils, et tous deux l’ont encouragée à reprendre le contact, car il aimerait me rencontrer.


      — Eh bien ma fille, quand tu te décides à te confier à ton père tu n’y vas pas à moitié. Que comptes-tu faire?


      — Je ne sais pas. Je n’ai plus envie de ressentir de la haine envers elle. Le fait de savoir que j’ai un demi-frère… Jamais je ne pourrai lui pardonner, elle a refait sa vie, elle est mariée, elle a un enfant, alors que toi… mais j’ai envie de rencontrer ce petit Brady, je lui avoue tristement.


      — Quoi moi? J’ai Annie je te rappelle. D’ailleurs, Annie a 36 ans et je sais qu’elle aimerait aussi avoir un enfant à elle…


      — Pourquoi ne pas l’avoir fait? je lui demande étonnée.


      — Pour toi! Je crois que je n’avais pas envie que tu te sentes exclue.


      — Alors laisse-moi te dire que c’est stupide. Je serais très heureuse d’être une grande sœur, je le rassure souriante.


      — Merci ma chérie. Écoute, je ne sais pas si nous aurons un jour un enfant, mais le fait que tu sois d’accord m’enlève un poids énorme. Pour ce qui est de ta mère… jamais je ne pourrai lui pardonner! Mais ce petit garçon n’a rien fait de mal alors si tu as envie de le rencontrer, fonce! me dit-il avec émotion.


      — Merci papa.


      Après un dernier câlin, nous rejoignons tout le monde sur la terrasse. Esteban s’approche de moi et m’enveloppe dans ses bras. Nous discutons de tout sauf de mes dernières péripéties. Lorsque tout le monde commence à partir Charlotte nous dit qu’elle et Julie ont décidé de prendre des congés et qu’elles vont s’occuper de moi, mais Esteban la coupe.


      — Désolé Charlotte. Mais Claire et moi partons dès demain matin. Le médecin l’a arrêtée pour quinze jours de repos forcé, je la veux à mes côtés.


      Tout le monde le regarde interloqué, Théo intervient.


      — Esteban, tu as tes entrainements et beaucoup de rendez-vous! Laisse les filles s’occuper d’elle.


      — NonThéo! Il est hors de question que je la laisse ici pendant que moi je serai sur Toulouse. La discussion est close, réplique-t-il sur un ton sans appel.


      Je ne dis rien, car je ne veux pas me disputer avec lui surtout qu’il le fait pour ma sécurité et aussi pour se rassurer lui, mais je ne peux pas le laisser décider seul de ce qui est bon pour moi sans m’en parler avant.


      Une fois que tout le monde est parti, il me propose de nous faire un truc rapide à déjeuner.


      Nous allons dans la cuisine, je le regarde s’activer. Je décide que c’est le bon moment pour une explication.


      — Esteban, je voudrais éclaircir un point avec toi, lui dis-je avec sérieux.


      — Ça sent le conflit à plein nez, je t’écoute, me dit-il avec calme.


      — C’est gentil de ta part de vouloir me protéger. Mais avant d’organiser ma vie, j’aimerais être consultée.


      — Organiser ta vie? Tu y vas un peu fort mon lapin, ajoute-t-il en riant.


      Je suis furieuse qu’il ne me prenne pas au sérieux. Je me lève et lui dis:


      — Oui! Organiser ma vie. Quand as-tu décidé que j’allais partir avec toi? Qui te dit que je n’ai pas décidé de retourner travailler lundi?


      — Tu as besoin de repos. Donc, il est hors de question que tu retournes travailler. À chaque fois que nous sommes séparés, il t’arrive des malheurs… Alors STOP. Tu rentres avec moi.


      — Je vis à Perpignan!


      — Oui et moi à Toulouse. Putain Claire, merde. J’ai cru mourir de peur hier! me dit-il en criant. Je ne te demande pas de tout abandonner ici … pas encore. Mais je te demande de le faire pour moi. J’ai besoin d’être rassuré et de t’avoir à mes côtés.


      Il se calme et attend. Après une telle déclaration, je ne me sens pas le courage de refuser de le suivre. Il me prend les mains et attend ma réponse prêt à ne pas abandonner tant que je n’aurais pas cédé.


      — Comme l’a dit Théo, tu as tes entrainements et des rendez-vous importants à honorer. Je vais faire quoi moi pendant ce temps?


      — Je pourrais te déposer chez ton père. Je ne serai absent que quelques heures dans la journée. Je te le demande gentiment, mais sache que je ne compte pas te laisser refuser. Écoute, si vraiment Charlotte et Julie prennent des congés, elles pourront venir te tenir compagnie la deuxième semaine. Je te demande une semaine rien qu’à nous.


      — Une semaine rien qu’à nous? Vivre tous les deux? Tu te rends compte qu’à la fin de la semaine tu ne voudras qu’une chose? Reprendre ta vie de célibataire.


      — Au contraire, je pense qu’après cette semaine de vie commune, je ne voudrai plus te voir repartir.


      — Dans ce cas, c’est d’accord. Maintenant prépare-moi à manger.


      — J’aime ma petite femme quand elle donne des ordres, ajoute-t-il amusé.


      — Et moi j’adore quand tu m’appelles «ta petite femme».
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      La vie avec Esteban est très différente de ma vie avec les filles. En seulement trois jours, il a accumulé plus de rendez-vous que le Président de la République. Il se lève très tôt pour aller courir, ensuite rentre et me réveille de manière assez agréable, nous déjeunons puis il s’éclipse pour son entrainement quotidien. Lorsqu’il repasse par chez lui, il est environ 14h, il file sous la douche puis me consacre une petite heure avant de me déposer ou bon me semble. Ensuite nous nous rejoignons vers 20h. En gros, je le vois 3h dans la journée, bon je ne compte pas la nuit, car la nuit «il dort», moi je reste éveillée, pour moi dormir est signe de cauchemars. Même s’il est très gentil avec moi, que je l’aime infiniment, je réalise que nos vies sont trop différentes. Si je travaillais, on ne se verrait même pas. Aujourd’hui, c’est encore pire. Il m’a expliqué hier soir qu’il allait être vraiment occupé aujourd’hui, qu’il ne repasserait pas avant ce soir, or pour éviter que je me sente seule, il a demandé à Théo de passer. La venue de Théo m’agace au plus haut point, je pensais que nous avions enfin résolu nos soucis, mais depuis lundi, il passe chaque jour voir Esteban, lui dépose une enveloppe avant de s’enfermer dans le bureau en m’ayant à peine dit bonjour et sur un ton des plus glacial. J’ai encore dû faire quelque chose d’impardonnable, mais je ne sais pas quoi malheureusement.


      Je suis prête dans le salon à attendre mon fameux baby-sitter qui doit arriver dans une demi-heure. J’en profite pour appeler au secours.


      — Allo, Charlotte.


      — Coucou mon lapin, tu tombes bien je suis avec Julie. Tu vas bien?


      — Non, je n’en peux plus. Esteban n’est jamais là, Théo boude à nouveau et j’en ai ras le bol d’être toute seule.


      — Ton mec est vraiment borné, je lui avais dit de te laisser avec nous. Écoute, je te propose un kidnapping!


      — Un kidnapping? je lui demande intriguée.


      — Julie et moi avons posé des jours de congés, comme prévu. J’aimerais que l’on parte quelques jours entre filles. J’ai soumis l’idée à Théo, mais il m’a dit de renoncer, qu’il était hors de question que tu t’éloignes, que la presse allait s’en donner à cœur joie, bla bla bla. Du coup, nous avons décidé de venir te chercher, tu décides du lieu, je me charge de réserver et nous partons demain matin. Nous arrivons ce soir sur Toulouse, nous allons sagement rester cachées. Nous laisserons un petit mot à ces messieurs, histoire qu’ils comprennent qui commande. Qu’en penses-tu?


      — J’en pense qu’il risque de ne pas apprécier, que du coup, Théo risque de te tuer. Et Julie elle en pense quoi? Sergio ne va rien dire?


      — Vu la réaction de Théo, elle a décidé de ne pas lui en parler, histoire qu’il ne prévienne pas ton garde du corps. Allez Claire, un peu d’aventures! me disent-elles suppliantes à l’unisson.


      — OK! Je veux aller à Paris. Demain, je serai seule dès 8h30.


      — Parfait. Nous prenons la route, mais surtout pas de gaffe. Nous allons rester tranquillement chez ma mère histoire de ne pas tomber sur eux. Tiens-toi prête à 9h 00. Nous allons nous éclater.


      — Oui promis! réponds-je en riant. Notre retour risque d’être beaucoup moins drôle. Les filles je vous laisse, j’ai un visiteur qui vient d’arriver, je chuchote tout en raccrochant.


      Théo approche soupçonneux. Je le salue, il me répond tout en me demandant où il doit me déposer sur un ton des plus glacial; c’en est trop, cette fois je laisse exploser ma colère.


      — Écoute Théo, tu ne m’aimes pas, j’ai compris. Je pensais que nous avions réussi à passer au-dessus mais apparemment non! Je n’ai pas besoin de tes services, tu peux retourner à tes occupations.


      — Bien! Madame a terminé sa crise? me demande-t-il en relevant un sourcil interrogateur.


      De manière très infantile, je relève ma main et lui montre un joli doigt d’honneur. Il explose de rire et je me sens tout de suite très idiote.


      — Bravo Claire, tu es très mûre. Bon, écoute… je m’excuse. Disons que depuis ce week-end, je suis obligé de régler les problèmes avec les paparazzis et mon agacement retombe sur toi.


      — Quoi la presse, les journalistes m’ont vue entrer dans l’appartement et jamais en ressortir? Ils pensent qu’Esteban m’a tuée? je riposte avec sarcasme.


      — Il ne t’a rien dit?


      — Dire quoi?


      — Il y a des photos de Patrick devant chez lui à Perpignan menotté avec Esteban près de lui. Sur la photo, nous avons l’impression qu’un flic l’empêche de sauter sur Patrick. Le visage de ton ami est flouté. Mais il y a une dernière photo de toi entrant dans l’appartement, au vu de ta tenue… elle date d’un autre jour, mais la presse s’en fiche. Du coup les gros titres disent «Esteban trompé sous son toit» ou encore «Esteban perd son calme face à l’amant de sa fiancée». Bref… c’est la merde, il a signé de gros contrats de pub avec de grandes marques et ce genre de publicité ne leur plaît pas du tout. Evidemment, il n’en fait qu’à sa tête, vous auriez pu accepter une interview exclusive ensemble pour montrer à la terre entière que tout ceci est une erreur, mais non, comme d’habitude, il faut te protéger! Voilà, tu comprends pourquoi je suis sur les nerfs… je suis désolé de m’en prendre à toi, mais sa réputation est vraiment importante pour sa carrière. Je suis son agent, mais il est aussi mon meilleur ami, alors ça me fout en rogne.


      Je reste abasourdie. Je ne comprends pas pourquoi il m’a exclue de cette galère alors que je suis autant concernée que lui. Je dois absolument arranger les choses avant de partir avec les filles.


      — Comment puis-je arranger les choses? Aujourd’hui!


      — Tu ne peux rien faire, Esteban ne veut pas te mêler à ses soucis.


      Je me lève furieuse.


      — Ce sont également mes soucis. Alors maintenant, tu vas m’écouter! Dis-moi de quelle manière nous pouvons arranger les choses et ne le préviens pas. Je vais m’occuper de lui moi-même ce soir.


      Il hésite encore sachant qu’il va se prendre les foudres de son meilleur ami, mais ne lui laissant pas le choix, il me propose un passage radio en début d’après-midi et un communiqué. J’accepte, de toute manière, si je dois rester avec Esteban autant m’habituer à un peu d’exposition médiatique. Le reste de la journée s’enchaîne, j’envoie un message à Esteban lui faisant croire que je passe l’après-midi au SPA pour qu’il ne tente pas de me joindre. Ensuite nous filons à la radio, et je me prête au jeu des questions auxquelles je réponds sans hésiter. Ensuite pour passons au journal, Théo leur donne le communiqué, j’accepte d’être prise en photo. Il nous assure que d’ici une heure ce sera sur internet et dès demain en première page avec en titre «La nouvelle fiancée d’Esteban se dévoile».


      Même si Théo semble embêté de mentir à son ami, je vois qu’il est soulagé de savoir que ma participation d’aujourd’hui va aider à adoucir ses partenaires et surtout rétablir la vérité. Afin d’éviter qu’il vende la mèche, je lui demande de rentrer chez lui avant le retour d’Esteban et de ne pas répondre s’il tente de l’appeler. Il me regarde avec de gros yeux , je tente une autre tactique.


      — Sois tu gardes notre escapade pour toi, sois j’appelle Charlotte et je lui parle de ton attitude envers moi. Je ne suis pas sûre que tu fasses le poids face à sa meilleure amie.


      — Tu me fais du chantage avec ma petite copine? Qui te dit que je tiens à elle à ce point?


      — Je le vois à ton regard dès qu’elle est dans les parages ou même lorsque je prononce son prénom. Tu es dingue d’elle! Je me trompe?


      — OK, c’est bon tu as gagné. Je ne dirai rien à Esteban, en échange, fais de la pub auprès de Charlotte, je sens qu’elle m’aime bien, mais j’aimerais qu’elle ne puisse plus se passer de moi, si tu vois ce que je veux dire?


      — Oui je vois. Marché conclu, même si je pense que Charlotte est déjà accro.


      Je lui souris. Il me prend dans ses bras, une grande première pour nous deux. Il me remercie de l’avoir aidé à arranger tout ce «merdier». Je suis furieuse contre Esteban de m’avoir mise à l’écart, mais je ne peux pas lui dire, car si Théo ne doit pas lui en parler moi non plus. Je préfère le laisser découvrir par lui-même et voir comment il va réagir quand il saura ce que j’ai fait pour lui sans l’en avertir. Il rentre vers 20h 00, comme d’habitude. Je suis dans la cuisine à peaufiner mes lasagnes. Il entre agacé en posant son téléphone un peu trop brutalement sur la table. Je me demande s’il a déjà eu vent de mes démarches, mais j’en doute, car il ne regarde jamais la presse, il laisse ce plaisir à Théo.


      Il me demande comment s’est passée ma journée et je lui parle de mon après-midi SPA comme si j’avais vraiment profité de ce moment. Je lui explique que Théo m’a déposée il y a une heure environ. Il fonce sur moi et m’embrasse fougueusement. Ma colère redescend aussi vite pour savourer ce baiser qui nous dévore l’un comme l’autre. Nos vêtements volent, il me soulève pour me placer sur le bar afin de me pénétrer sans préambule. Je sens son besoin de me posséder comme si sa vie en dépendait. Tout en continuant ses assauts, il approche sa main pour me titiller le clitoris ce qui nous propulse vers un orgasme ravageur. Après ce pur moment de plaisir, nous nous remettons doucement de nos émotions. Je lui caresse le visage, je l’embrasse avec douceur.


      Il me porte jusqu’à la salle de bain et nous nous lavons l’un l’autre avec sensualité. J’en profite pour faire preuve d’initiative et de lui procurer un plaisir intense de ma bouche. Une première pour moi, mais au vu de la manière dont il a crié mon nom, je pense avoir été plutôt douée.


      Durant le dîner, il me raconte sa journée, il tente de joindre Théo qui ne répond pas comme promis. Je lui demande de le laisser tranquille. J’hésite à lui parler de mon escapade prévue dès le lendemain, je décide de ne rien dire. Je ferai en sorte que ma lettre suffise à le calmer; d’une certaine manière, j’aurai ma revanche sur lui et peut-être qu’il hésitera, la prochaine fois, à me cacher des choses. Je sais c’est un comportement immature et puéril de ma part, il doit comprendre que je ne suis pas une petite chose fragile, mais un être humain qu’il doit considérer comme son égale.


      Nous nous couchons tranquillement, je peine à trouver le sommeil, je ne suis définitivement pas faite pour mentir, je sens déjà les remords m’envahir, mais je tiens bon, je ne le réveille pas. Comme à son habitude depuis le début de la semaine, il me réveille de la meilleure des manières et me promet de me consacrer son après-midi. Mon cœur se brise. Je ne lui réponds pas, car je serais incapable de lui mentir plus longtemps. Je l’embrasse avec douceur, je le regarde partir.


      Dès que j’entends la porte claquer, je me lève rapidement, j’attrape un bloc note afin de lui écrire ma petite lettre.


      Mon amour,


      Je t’aime fort, n’en doute surtout pas, mais j’ai besoin de prendre l’air et de réfléchir à nous.


      Je t’en supplie ne m’en veux pas!


      J’aimerais que tu consacres ce temps à réfléchir à la manière dont tu vois notre histoire. Tu t’obstines à vouloir me protéger, mais le mensonge ne doit pas faire partie de notre couple.


      Je veux être ton égale, la personne à qui tu peux entièrement faire confiance, celle à qui tu peux te confier. Je veux être la femme que tu désires présenter à ta famille.


      J’espère avoir réussi à t’aider à ma manière et par la même occasion t’avoir prouvé que j’acceptais qui tu es, et ce qui veut dire être avec toi malgré les épreuves qui se posent devant nous. J’accepterais tout pour toi, aimer le sport et même m’exposer à la presse, car cela fait partie de toi.


      Je t’appelle dès que je serais arrivée. Je ne suis pas seule, alors ne t’inquiète pas.


      PS: N’en veux pas à Théo pour hier, je ne lui ai pas laissé le choix. J’ai utilisé la menace ultime. Mon unique but était de résoudre les problèmes pour une fois. Tu es mon héros, mon champion et je veux que toi aussi tu puisses me considérer comme telle.


      Je t’aime,


      Ton lapin.


      Je passe par son bureau et photocopie la lettre en cinq exemplaires. J’en dépose une dans chaque pièce afin d’être certaine qu’il la trouve dès son arrivée. J’attrape mon sac et pars rejoindre les filles qui m’attendent en bas.


      — Prête mon Lapin?


      — Oui, prête même si je me sens vraiment mal.


      — Ecoute, nous avons toutes les trois des chances de payer cher cette escapade secrète. Mais je pense que nous avons besoin de nous retrouver toutes les trois. Il s’est passé tellement de choses dans nos vies or nous n’avons pas eu une seule fois l’occasion de prendre le temps d’en parler pour faire le point sur notre avenir, nous confie Charlotte.


      — Ne t’inquiète pas, dès notre retour, nous leur ferons un tour de charme, tente de me rassurer Julie.


      — Et puis dès que nous serons arrivées, nous pourrons les appeler pour les rassurer, leur dire où nous sommes, ajoute Charlotte.


      — OK, ok, allons-y avant que je me dégonfle.


      — C’est parti! Direction Paris!
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      Une chose qu’avaient oublié de me préciser les filles, c’est que notre escapade direction la capitale allait être longue. Lorsque je constate que Charlotte ne va pas en direction de la gare, je me dis qu’elles sont top et qu’elles ont décidé de prendre l’avion, mais très vite je me rends compte que nous ne prenons pas la direction de l’aéroport, alors du coup je panique.


      — Où vas-tu Charlotte? J’avais demandé Paris! je l’interroge boudeuse.


      — Oui, nous allons à Paris. Le seul souci, c’est qu’il n’y avait ni train ni avion avant la fin de matinée, or il est hors de question que tu changes d’avis au premier coup de fil de ton rugbyman.


      — Alors nous partons en voiture, ajoute Julie avec espièglerie.


      — Mais vous êtes folles! Il va nous falloir des heures!


      — 8h de route pour être exacte, s’exclame Charlotte amusée. Avec un peu de chance, nous serons à la Capitale vers 18h 00. Le temps de se préparer pour aller dîner et prévenir nos charmants petits copains de notre escapade. En attendant, si Esteban t’envoie un message, tu lui dis la vérité.


      — La vérité? Tu es dingue.


      — Tu lui dis que Julie et moi avons pris des jours de congés comme prévu, que nous nous promenons en voiture. Tu vois la vérité peut parfois être interprétée de manière différente. Tout dépend qui lit le message.


      — Il va m’en vouloir à mort, dis-je m’écroulant sur la banquette arrière.


      Comme chaque jour, je reçois un message de mon amoureux qui s’inquiète pour moi.


      «Hello mon lapin.

      Quel est ton programme pour la journée?

      Je vais essayer de me libérer plus tôt.


      Tu me manques! Je t’m»


      N’ayant pas lâché mon téléphone dans l’attente de recevoir de ses nouvelles, je lui réponds aussitôt comme me l’a conseillé Charlotte:


      «Programme bien rempli.

      Charlotte et Julie ont débarqué.

      Elles ont pris des jours de congés. Nous nous baladons sur les routes.

      Prends ton temps pour rentrer.


      Tu me manquesaussi! Beaucoup!»


      Je lis mon message aux filles qui éclatent de rire.


      — Prends ton temps pour rentrer! pfff… Quand il va découvrir ton petit mot, il va être encore plus furax de comprendre pourquoi tu lui as demandé de prendre son temps, se moque Julie en riant.


      — Ne fais pas trop ta maligne, je te rappelle que Sergio est son équipier et meilleur ami, donc en ce moment même il doit demander à Sergio s’il est au courant de ta venue.


      — Ah oui je n’avais pas pensé à cela.


      Charlotte et moi rions, car Julie s’empresse de partir à la recherche de son téléphone où effectivement un message de Sergio vient d’arriver. Julie perd un peu de son assurance, car visiblement «monsieur mois d’Avril» semble vexé de ne pas avoir été prévenu. Son téléphone sonne, quand elle nous montre qu’il s’agit de Sergio nous lui disons à l’unisson de ne pas décrocher. Elle boude, mais nous écoute. Elle lui répond qu’elle l’appelle ce soir pour tout lui expliquer.


      — Je vous préviens les filles! Si mon amoureux se fâche contre moi, je remettrais la faute sur vous sans scrupule.


      — Eh! Je vous rappelle que l’idée du kidnapping vient de vous les filles! je râle outrée, mais amusée.


      — Allez les filles, encore quelques heures et nous pourrons enfin dévoiler notre petite escapade. Nous sommes des femmes autonomes. Ce n’est pas parce que nous avons trouvé des mâles dominants que nous devons nous laisser faire. Un peu de poigne! nous motive Charlotte.


      Nous décidons de ranger nos téléphones et de monter la musique à fond. Nous chantons à tue-tête un remix de Charlie Winston «Thruth» un vrai tube pour des femmes en cavale. C’est quelques heures plus tard, sur la voix criarde de Julie nous chantant «White Knuckle Ride» de Jamiroquai, que la musique se coupe, remplacée par la sonnerie du téléphone de Charlotte connecté à sa voiture. Toutes nous voyons «Doudou» apparaître sur l’écran du GPS.


      — Mince, c’est Théo!


      — Non c’est Doudou, la coupe Julie morte de rire.


      — Merde, merde, je fais quoi? nous demande Charlotte affolée.


      — Réponds, de toute manière nous sommes à peine à 50km de Paris. Autant que tu commences les festivités.


      Elle décroche, et la voix de Théo retentit.


      — Hello ma douce, alors comme ça tu es à Toulouse? Je suis avec Sergio et Esteban! Où êtes-vous ? Nous avons fini et nous voulons venir vous rejoindre!


      — Théo… tu es sur haut-parleur, nous sommes toutes les trois en voiture.


      — Coucou les filles. Alors où êtes-vous? nous demande-t-il intrigué.


      — Théo éloigne-toi des garçons. Ce que je vais te dire risque de te contrarier alors ce n’est pas la peine de les effrayer.


      Nous l’entendons dire aux garçons qu’il revient.


      — Alors balance Charlotte? OU ETES VOUS? demande-t-il en appuyant sur chaque mot.


      — Je croyais que c’était ma «douce», réplique Charlotte pour tenter de le détendre.


      Visiblement sa tentative ne fonctionne pas, car il hausse le ton visiblement à court de patience.


      — Bordel, ça sent les embrouilles. Putain, vous ne pouvez pas être dociles un peu! Dites-moi tout de suite où vous vous trouvez sinon je retourne près des garçons, je mets le haut-parleur, ainsi je suis sûr que les deux malignes qui pouffent de rire derrière toi ne vont plus rire longtemps.


      — Nous sommes à Paris! je m’empresse de crier.


      — Quoi! C’est une blague?


      — Non mon amour… ajoute Charlotte mielleuse. Claire se sentait seule, alors nous avons pensé que quelques jours entre filles seraient une bonne idée.


      — Mais bien sûr, et sans nous prévenir! Surtout toi Claire qui vis avec Esteban depuis une semaine! Il va péter un câble. Vous me faites CHIER!


      — Allo? demande Charlotte tout en entendant la communication se couper.


      — Merci pour le «Claire se sentait seule».


      — Désolée, il était tellement furax que je me suis retrouvée prise au dépourvu. Je pensais que seul Esteban le prendrait mal et que du coup nos copains pourraient le calmer.


      — C’est raté. Bon, maintenant que le mal est fait, il faut assumer. Nos téléphones vont se mettre à sonner dans quelques minutes. N’oubliez pas les filles, nous sommes des femmes autonomes. Jouons de nos charmes…

      Bref, démerdez-vous, mais il va falloir calmer les ardeurs de ces hommes qui pensent pouvoir nous contrôler, tente de nous convaincre Julie.


      Etonnamment, aucun de nos téléphones ne sonne. Nous arrivons à l’hôtel à 18h 00. Chacune récupère sa chambre. Nous nous donnons rendez-vous à 19h30 devant l’accueil de l’hôtel afin de nous laisser le temps de nous préparer, mais surtout de nous faire pardonner par nos amoureux respectifs.


      En entrant dans la chambre, je décide de commencer par appeler Esteban.


      — Allo mon amour…


      — Mon amour, fous-toi de ma gueule!


      Voilà le ton est donné, sa colère me foudroie, malgré la distance.


      — Calme-toi… S’il te plaît, écoute-moi.


      — Je t’écoute! J’espère que tu as une bonne excuse.


      — Tu es passé chez toi?


      — Oui, j’ai bien eu tes lettres… Enfin ta lettre! Je suis fou de rage! Tu as besoin de prendre l’air? Va sur la terrasse et fais un plongeon dans la piscine, bordel! Mais ne me fuis pas!


      — OK dans ce cas, ne me mens plus et ne me mets plus à l’écart de tes problèmes!


      — Bah voyons, trop facile de retourner la faute sur moi! Cette fois cela ne fonctionnera pas! Ce que tu viens de faire, c’est…


      — C’est? Je lui demande tendue et effrayée de la réponse qu’il va me donner.


      — Stupide! Tu me demandes de ne pas te mentir et tu fais exactement la même chose. Tu me mens. «Ne te presse pas pour rentrer mon amour, tu me manques», fulmine-t-il en imitant ma voix. Connerie!


      — Je te l’accorde c’était stupide. Je rentre dimanche, il ne s’agit que de trois jours. J’ai décidé d’aller voir ma mère.


      —…


      — Esteban? Parle-moi s’il te plaît, je m’en veux, j’ai été bête, j’aurais dû te prévenir.


      — Je suis déçu Claire… me lance-t-il épuisé.


      — Oui je comprends, je suis vraiment navrée. Si je pouvais faire machine arrière, je ne ferais pas cette bêtise.


      — Nous règlerons nos problèmes face à face. Donne-moi de tes nouvelles et envoie-moi l’adresse de ton hôtel. Je veux savoir où tu es et ce que tu fais.


      Bon, ma patience a des limites, j’ai vraiment le sentiment de me faire réprimander par mon père.


      — Je pense que tu y vas un peu fort! Je ne suis pas ton enfant Esteban, je suis ta petite amie, je l’informe agacée.


      — Je veux juste avoir l’esprit tranquille. Ma petite amie… tu es beaucoup plus que cela à mes yeux, souffle-t-il excédé.


      — OK, je vais t’envoyer par sms l’adresse de l’hôtel et même mon numéro de chambre. Ça te va? réponds-je calmée.


      — Oui ça me va. Tiens-moi au courant pour ta mère.


      — Promis! Je t’aime Esteban.


      — À plus tard, ajoute-t-il en soupirant.


      Je file sous la douche, je me dépêche de rejoindre les filles. Ma conversation avec Esteban me brise le cœur. Je sais que je suis en tort à 100%, je me sens mal de lui avoir causé de la peine.


      Julie arrive juste derrière moi, son sourire me rassure. Je lui demande comment s’est passé son appel à Sergio, elle m’explique qu’il lui a hurlé dessus; mais surtout à cause du fait de m’avoir engrainée dans leurs bêtises et que du coup Esteban est furax; mais qu’il a hâte de la retrouver. Elle s’excuse d’avoir eu cette idée de fugue qui a créé un tsunami chez les garçons, car apparemment il n’y a pas que mon champion qui soit en colère, mais Théo aussi. Nous en avons la confirmation en voyant arriver Charlotte les yeux rouges et gonflés. Je la prends dans mes bras et tente de la réconforter. Elle relève la tête et me sourit.


      — Ne t’excuse pas c’était une idée de Julie et moi. Je savais qu’il serait en colère, mais il m’a parlé de manière très cruelle.


      — À ce point? lui demande Julie en lui caressant le dos.


      — Il a dit que j’étais une égoïste irresponsable, qu’il pensait que lui et moi étions faits l’un pour l’autre, mais que visiblement nous n’avons pas les mêmes valeurs. Tu te rends compte! Je me suis emportée, je lui ai dit d’aller se faire foutre avec ses valeurs et j’ai raccroché.


      — Il va se calmer, il va réaliser qu’il a été trop loin et il te rappellera.


      — Je ne crois pas.


      Julie tape dans ses mains et nous demande de nous ressaisir. Nous montons en voiture et je décide de prendre le volant. Julie met la musique à fond, elle choisit un morceau qui bouge afin de nous remotiver. Ce qui fonctionne plus ou moins. Nous chantons et nous trémoussons sur «Years & Years» de King. Nous décidons de nous balader sur les Champs Elysées, de dîner dans une petite brasserie. Je profite de ce moment d’accalmie pour leur expliquer pour quelle raison j’ai choisi de venir à Paris. Toutes deux m’encouragent à appeler ma mère pour prendre rendez-vous avec elle dès demain matin, ce que je m’empresse de faire. Elle répond à la deuxième sonnerie, étonnée que je reprenne contact. Je lui dis que je voudrais la rencontrer elle et sa nouvelle famille. Je lui donne l’adresse de mon hôtel ,elle me dit qu’elle enverra le chauffeur de son mari vers 11h afin que nous déjeunions ensemble.


      Je raccroche stressée, j’envoie un sms à Esteban pour le prévenir. Il me répond simplement «bon courage, tiens-moi au courant», je suis contrariée, mais je pense mériter sa froideur.


      Après avoir très peu dormi, je me lève de mauvaise humeur. Je n’ai pas eu droit aux bras rassurants, ainsi qu’aux caresses délicieuses d’Esteban. Il est 8h, je décide de l’appeler afin de lui dire un petit bonjour pour voir si son humeur est un peu meilleure. Il me répond juste avant que le répondeur ne se mette en route.


      — Allo…


      — Claire? Tu es déjà debout? me demande-t-il d’un ton inquiet.


      — Oui, j’ai mal dormi… Ton réveil m’a manqué.


      — Pour cela, il aurait fallu que tu ne prennes pas la fuite.


      — Oui je sais. Bon, dois-je comprendre que tu es toujours en colère? Je marmonne tristement.


      — Non, tu n’as décidément pas compris. Je ne suis pas en colère, j’avoue avoir été furieux hier… Aujourd’hui je suis déçu, me lance-t-il tranchant.


      — Je ne t’embête pas plus longtemps. Je vais me préparer pour aller déjeuner avec les filles avant que le chauffeur de ma mère vienne me chercher.


      — Tiens-moi au courant, et sois prudente s’il te plaît.


      — Tu t’inquiètes pour moi? Tu m’aimes encore alors? je tente suppliante.


      — Je m’inquiète pour toi, bien sûr que je t’aime, mais nous devons résoudre nos problèmes.


      Je souris lorsqu’il me dit qu’il m’aime, mon cœur se réchauffe. Je suis prête à faire tous les efforts possibles pour me faire pardonner.


      — Je peux te demander un petit service? je lui demande hésitante.


      — Demande toujours.


      — Pourrais-tu discuter avec Théo ? Charlotte et lui se sont vraiment fâchés, je me sens coupable. Elle est vraiment malheureuse.


      — Je suis au courant, il a passé la nuit chez moi, il vient juste de partir. Je ne veux pas m’en mêler!


      — S’il te plaît, c’est un peu notre faute.


      — Non, clairement je n’y suis pour rien. C’est de ta faute mon lapin. Mais rassure-toi, il est fou d’elle. Il regrette ses paroles, même si elle méritait une petite leçon.


      — Bon, il faut que je file mon amour. Je t’aime fort.


      — Moi aussi. Appelle-moi après avoir vu ta mère.


      Nous raccrochons. Je suis un peu contrariée qu’il considère que Charlotte mérite cette petite crise; mais une fois de plus, je préfère faire profil bas, car au fond de moi, je sais que l’on récolte ce que l’on mérite. J’hésite longtemps sur ma tenue et finalement j’opte pour un jean et un débardeur tout simple. Je préfère ne pas avoir l’air trop stricte pour ma rencontre avec Brady. Je rejoins les filles et nous profitons d’un petit déjeuner très copieux. Les filles ont décidé d’aller visiter le musée Grévin pendant que je serai occupée. Nous attendons toutes les trois que le fameux chauffeur pointe le bout de son nez. Nous discutons tranquillement quand une voiture blanche aux vitres teintées approche. Un chauffeur sort et ouvre la porte arrière. À cet instant, mon rythme cardiaque s’accélère, ma mère sort de la voiture, j’ai l’impression que les 15 ans écoulés n’ont eu aucun impact sur elle. Elle s’approche de moi tout sourire. Je sens les mains des filles me tenir le dos, je lui tends la main avant de lui laisser le temps de tenter une accolade, ne me sentant pas prête pour les effusions mère/fille.


      Mon geste la trouble, mais elle ne dit rien. Elle propose de prendre la route. Je me tourne vers les filles et les sers fort avant de suivre ma mère. Je lui demande de me parler de Brady. Elle me parle de lui avec amour, elle paraît très fière de ce petit garçon; mon cœur se fissure, car au fond de moi, j’aurais aimé qu’elle parle de moi de cette manière. Elle prend conscience de mon mal-être, elle me prend la main, s’excuse de son comportement, elle me dit regretter et aimerait vraiment réussir à se racheter. Ses larmes coulent le long de ses joues. Je ne sais pas quoi répondre. Je ne peux pas effacer le mal qu’elle nous a fait à mon père et à moi, mais j’ai envie de faire un effort pour mon demi-frère. Je la regarde et lui dis:


      — Je suis là. Je ne pense pas pouvoir te pardonner toutes ces années d’absence. Mais je veux bien essayer de renouer le contact pour Brady.


      — Je comprends, je te remercie de faire cela pour lui. Tu vas voir, il est très gentil et il a très envie de te rencontrer.


      Nous arrivons après avoir affronté les embouteillages parisiens. Le chauffeur nous ouvre la porte. Je suis ma mère de près. En entrant dans l’immeuble, j’ai l’impression d’être suivie, mais lorsque je regarde autour de moi je ne vois rien. En arrivant, un petit garçon nous accueille avec un homme très séduisant. Brady ressemble beaucoup à son père. Tous deux sont bruns, leurs traits sont très semblables, seule la couleur de leurs yeux diffère. Il a les yeux de ma mère, tout comme moi. Ce point commun me réchauffe le cœur. Brady sautille sur place et me demande si je suis bien la Claire dont sa maman lui a parlé. Quand je lui confirme que je suis bel et bien sa demi-sœur, il n’attend pas mon autorisation, il me saute dessus, je l’attrape de justesse et le sers à mon tour en riant de bonheur. Son père me sourit, j’avance, tout en gardant ce petit bonhomme dans mes bras, car il ne semble pas décidé à vouloir me lâcher. Ma mère me présente son époux, «Steven», même si cela m’arrache le cœur, je dois bien avouer qu’il est très sympathique. Sa tête me dit vraiment quelque chose, j’ose lui poser la question, quand il me parle de la série qui l’a rendu célèbre, je suis heureuse de la connaître. Brady demande à aller faire un tour au parc. Steven s’excuse, mais il a un empêchement qu’il ne peut plus retarder. Je dépose Brady au sol pour saluer Steven qui me prend au dépourvu en m’enlaçant, tout en chuchotant un «Thank You» sur un ton très ému. Je me recule et hoche la tête timidement, sentant les larmes monter doucement. Je les ravale rapidement et nous partons nous balader au parc qui se trouve à deux pas de leur appartement. Le même sentiment m’envahit, j’ai le sentiment d’être épiée. Nous tenons chacune une main de Brady tout en le soulevant, ce qui l’amuse beaucoup. Ma mère me demande de rester déjeuner avec eux, j’accepte, mais lui explique que j’ai promis aux filles de les rejoindre vers 15h 00 au plus tard. Nous retournons donc à l’appartement où nous profitons d’un déjeuner sympathique. À mon grand soulagement, Brady monopolise la conversation. Il me pose des tonnes de question. Où je vis, si je travaille et bien sûr si j’ai un amoureux. Je réponds à toutes ses questions avant que ma mère lui rappelle l’heure de la sieste. Je l’accompagne jusque dans sa chambre et lui fais un dernier câlin. Avant que je le quitte, il m’interpelle:


      — Claire, tu reviens me voir bientôt?


      — Je dois repartir chez moi, mais tu pourrais venir me voir avec ta maman et ton papa très bientôt, ok?


      — J’espère que maman va vite m’amener alors.


      — Moi aussi.


      Je me tourne pour sortir, mais il n’est pas décidé à me laisser partir.


      — Claire?


      — Oui?


      — Je t’aime très fort.


      — Moi aussi je t’aime fort, je lui murmure en laissant mes larmes couler.


      Quand je rejoins ma mère dans le salon, j’essuie mes larmes, je prends une bouffée d’oxygène avant de me lancer:


      — Merci de m’avoir permise de faire la connaissance de Brady. Je lui ai dit que vous pourriez venir me rendre visite bientôt.


      — Tu le penses vraiment? me demande-t-elle émue.


      — Oui, je suis moi-même étonnée d’aimer ce petit garçon alors que je l’ai rencontré il y a à peine quelques heures. Mais c’est mon petit frère. Je suis prête à faire un effort pour que cela fonctionne entre nous.


      — Merci ma chérie. Je te promets de ne pas te décevoir.


      — J’espère. J’ai une question à te poser, je peux?


      — Bien sûr!


      — Pourquoi avoir contacté la presse?


      — Je savais que c’était le meilleur moyen de te faire accepter de me parler, mais je n’aurais jamais été jusqu’au bout. Je devais leur fournir des photos de toi petite pour imager leur article, mais je ne leur ai jamais envoyées et je n’avais aucunement l’intention de le faire, je te le jure, je voulais juste réussir à te contacter.


      — Je veux bien te croire, quelqu’un m’a dit un jour qu’il fallait accorder le bénéfice du doute, alors c’est ce que je vais faire. Bon, je dois partir.


      — Oui, mon chauffeur va te ramener à ton hôtel.


      Elle s’avance vers moi et m’enlace. Je décide de ne pas la repousser, mais je ne lui rends pas son accolade. Je me recule doucement, lui souris pour la rassurer et m’en vais. Je profite du voyage retour pour envoyer un message à Esteban.


      «Tout s’est bien passé. 

      Je suis très heureuse d’avoir rencontré Brady.

      Tu me manques terriblement. J’ai besoin de tes bras.


      Je t’aime»


      Il me répond quelques minutes plus tard.


      «Nous serons bientôt à nouveau réunis.

      Content que tout se soit bien passé.


      Je t’aime»


      En arrivant devant l’hôtel, je suis accueillie par deux touristes folles furieuses, elles me sautent dessus et me parlent de toutes les statues de cire qu’elles ont découvertes. Nous décidons de nous balader sur l’avenue des Champs Elysées et j’en profite pour prendre des nouvelles de Charlotte. Elle n’a malheureusement eu aucune nouvelle de Théo. Je lui parle de ma conversation de ce matin avec Esteban, ce qui semble lui rendre le sourire. Julie n’a pas eu de nouvelles non plus, mais ne semble pas s’en inquiéter, car ils ont l’habitude de ne se parler que le soir.


      En fin de journée, nous sommes épuisées par toute cette marche, nous décidons de dîner à nouveau au restaurant de l’hôtel. Le téléphone de Julie sonne et comme elle nous l’avait dit, il s’agit de son appel quotidien avec Sergio. Elle décroche en disant «coucou mon amour» tout en souriant, puis elle s’arrête et s’éloigne de nous. Nous attendons sagement à quelques pas qu’elle termine son appel. En nous rejoignant, elle nous dit, que selon Sergio, les garçons sont beaucoup moins en colère, que Théo regrette déjà ses paroles.


      Nous finissons enfin par atteindre notre hôtel, nous nous dirigeons directement dans la salle du restaurant. Je discute avec Julie et me cogne à Charlotte qui se trouve juste devant moi.


      — Bah Charlotte, tu es si épuisée que tes jambes n’avancent plus? je lui demande en riant.


      — Non, mais tu devrais regarder vers midi il y a deux rugbymans et un homme d’affaires très séduisantsqui nous observent! me lance-t-elle tout en observant une table au centre du restaurant.


      Je regarde droit devant moi et je vois Esteban qui me fixe avec sérieux. Théo lui se lève et fonce droit sur Charlotte. Il la prend dans ses bras et s’excuse de lui avoir dit toutes ces choses. Julie et moi décidons d’aller rejoindre les garçons afin de laisser Charlotte et Théo se réconcilier. Julie embrasse Sergio sans lui laisser le temps de lui parler, il se laisse faire sans broncher. Manifestement, il semble beaucoup plus heureux de retrouver sa petite copine que mon champion. Je me pose face à lui, je lui chuchote un bonsoir timide. Il me regarde, me prend dans ses bras. Mais je sens qu’il est encore sur la réserve. Je relève la tête, je lui offre un léger baiser. Julie et Sergio s’excusent mais décident de s’éclipser.


      En les voyant partir, nous constatons que Charlotte et Théo ont pris la tangente également. Je me tourne vers Esteban, je lui demande:


      — Tu as réservé une chambre?


      Il hausse un sourcil et me répond:


      — Je pensais profiter de ta chambre!


      — Oui, évidemment, mais tu as l’air encore fâché… je pensais…


      — Arrête de penser pour moi. Je suis fâché, mais nous sommes un couple, non? Nous devrions nous commander le dîner par le room service. Nous allons parler, toi et moi, je préfère le faire dans l’intimité.


      — OK, allons-y, je bégaie paniquée.


      Nous montons dans la chambre sans un bruit. En y entrant, Esteban commande le repas. Je m’assois sur le rebord du lit et attends qu’il me rejoigne. Il se pose en face de moi, s’accroupit pour me regarder bien en face. J’ai peur de ce qu’il compte me dire, qu’il décide de rompre malgré ses sentiments. Je ne lui laisse pas le temps de démarrer, je prends la parole:


      — Je suis vraiment désolée, j’ai agi sans réfléchir aux conséquences. Je n’ai pas pensé à la peine que j’allais te causer. Pardonne-moi s’il te plait, je lui demande en sanglotant.


      Je baisse la tête que je cache de mes mains. Il me retire les mains et embrasse les larmes qui coulent pour les sécher.


      — Je t’aime Claire. Mais cela ne me suffit plus! Je veux que tu me fasses confiance. Je peux comprendre que tu sois contrariée, car je ne t’ai pas parlé des dernières frasques de la presse, je te promets de ne plus te cacher ce genre de choses. Mais de ton côté, tu ne dois pas avoir peur de me dire ce que tu ressens. Je te veux à mes côtés chaque matin, et m’endormir près de toi chaque soir. J’aimerais que tu viennes t’installer à Toulouse avec moi, ajoute-t-il déterminé.


      Je m’attendais à tout sauf à cette déclaration. Je m’attendais à des cris, à des reproches, mais pas à une demande de vie commune. Je reste sans voix.


      — Claire, dis quelque chose.


      — Je suis surprise. Je m’attendais à des hurlements et toi tu me demandes de venir vivre avec toi, lui réponds-je sous le choc.


      — Tu préfères que je crie? me lance-t-il renfrogné.


      — Non pas du tout. Je suis touchée que tu veuilles avancer, mais j’ai un travail à Perpignan. Je ne peux pas partir comme ça sans rien.


      — Si, tu le peux. Tu auras tout le temps de trouver un travail qui te plait une fois sur place.


      — Et en attendant tu comptes m’entretenir? je l’interroge agacée.


      — Tout de suite les grands mots. Finalement, tu vois que tu arrives très bien à me défier, il me lance furieux. Écoute, je ne te demande pas une réponse ce soir. Théo compte faire une proposition à Charlotte et je pense qu’elle va accepter. Ta copine Julie va bientôt ouvrir une boutique et je suis certain qu’elle va l’ouvrir sur Toulouse et pas à deux heures de route de son mec. Tu ne vas pas rester seule sur Perpignan? Si? Je voudrais que tu y réfléchisses, ok? Mais pas trop longtemps quand même.


      Une fois de plus, je reste interloquée par ses révélations. Julie veut ouvrir sa boutique, mais je ne savais pas qu’elle cherchait un local sur Toulouse. Et si Charlotte accepte de vivre avec Théo… J’aime Esteban, mais suis-je prête à vivre avec lui? Avec son emploi du temps très chargé, nous ne ferions que nous croiser. Il se lasserait de moi et me renverrait aussi vite qu’il m’aura accueillie chez lui. Devant son air inquiet, je passe ma main sur sa joue et lui réponds:


      — Je vais y réfléchir, promis. Maintenant prouve-moi que tu m’as pardonnée.


      Il me fixe toujours et je vois que son expression a changé pour se transformer en désir pur. Il me saute dessus et m’embrasse fougueusement. Nos vêtements volent et nous nous perdons l’un l’autre dans un plaisir dévorant. Le groom nous apporte le repas, mais Esteban crie de laisser le tout devant la porte. Une fois repu, il enfile son boxer et récupère notre plateau. Nous picorons notre repas dans les bras l’un de l’autre, il ne me reparle pas de sa demande. Je lui parle de Brady, il m’explique la réaction des toulousains suite à mon interview. Selon lui, je suis aimée de ses fans. Je finis par m’endormir blottie dans ses bras, heureuse mais angoissée par la décision que je vais devoir prendre d’ici peu.
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      Je me réveille emmêlée au corps d’Esteban. Je l’observe quelques minutes, il semble enfin détendu. Je m’extirpe du lit sans le réveiller et file sous la douche. Quand je reviens, uniquement enveloppée de ma serviette, je le retrouve allongé, nu, les bras derrière la nuque, un sourire malicieux accroché aux lèvres. Je lui souris et m’approche doucement tout en laissant retomber ma serviette. Son regard brille de malice, mais il ne bouge pas et me laisse prendre les rênes.


      Depuis qu’il a révélé la femme sexy qui dormait en moi, je me sens pleine d’assurance. Je contourne le lit doucement afin de me trouver face à lui. Je lui grimpe dessus, telle la lionne qui sommeille en moi, et je lui caresse les mollets tout en remontant doucement vers l’objet de mon désir. Je dépose de doux baisers le long de ses cuisses, lorsque ma bouche se pose sur l’extrémité de son gland, il tente de se relever, mais je pose ma main sur son torse pour l’en empêcher.


      — Claire, tu n’es pas obligée…


      Je le coupe en passant ma langue tout le long de son membre qui a très envie que je m’occupe de lui.


      Esteban me relâche et laisse retomber ses bras le long de ses cuisses tout en serrant les poings. Je continue mon petit jeu qui semble lui plaire avant de me lancer et de le prendre doucement dans ma bouche. Je le sens cogner au fond de ma gorge. Je l’entends gémir, jurer et se cambrer afin de me pénétrer plus en profondeur lorsque je le titille avec malice. Il dépose ses mains sur ma tête sans pour autant m’imposer un rythme, il me laisse seule juge de son plaisir. Lorsque je sens son sexe grossir davantage, je sais qu’il va jouir, je le regarde hésitante, alors il m’attrape les bras afin de me faire glisser le long de son corps.


      — Encore une seconde et je vais exploser mon lapin. À mon tour maintenant.


      Il nous fait basculer, je me retrouve sous lui. Je n’attends qu’une seule chose, qu’il s’enfonce en moi, mais Esteban a décidé de continuer nos préliminaires jusqu’à me rendre folle. Il me caresse la poitrine tout en m’embrassant jusqu’à atteindre l’endroit de mon corps qui est en train de s’enflammer. Il me sourit, puis il effectue le même supplice que moi. Je sens sa langue me lécher, me taquiner, je me cambre afin qu’il ne s’arrête jamais. Je lui tiens la tête avec autant de tact que lui a pu le faire, mais mon désir est si puissant que je ne maîtrise plus rien. Je crie son nom en profitant de cette délicieuse sensation. Il remonte doucement, il me plaque sur la tête de lit tout en me pénétrant d’un seul coup, puis il me prend sans ménagement jusqu’à ce que je crie à nouveau. L’intensité de mon orgasme est telle que je n’ai plus conscience de mes limites. Il se retire, il me retourne, il me soulève légèrement pour que je comprenne ce qu’il désire, je m’accroupis, il s’enfonce à nouveau en moi d’un coup vigoureux. Il me tient fermement par les hanches tout en pilonnant encore plus profondément. C’est la première fois que nos ébats sont si intenses, si brusques, mais c’est tellement bon. Esteban approche sa main pour masser mon clitoris, il arrive à me faire exploser à nouveau et atteindre le septième ciel. Cette fois, je ne résiste plus, je suis entièrement à lui corps et âme. Je me sens submergée par toutes ces émotions, je crie, je m’accroche aux draps pour ne pas m’écrouler, car je sais qu’il est proche de la délivrance.


      Mes mains se resserrent d’un coup, il hurle mon prénom tout en accélérant le mouvement pendant qu’il éjacule. Puis il se laisse retomber sur mon dos et nous nous écroulons sur le lit; il m’embrasse le cou avant de nous faire basculer, je pose ma tête sur son torse. Je relève la tête, il en fait autant afin de m’offrir un baiser profond et intense.


      Après des retrouvailles plus que fêtées, nous rejoignons nos amis pour le petit déjeuner. Nous avons retrouvé nos beaux étalons et, à en voir la tête de mes copines, je ne suis visiblement pas la seule à avoir peu dormi. Sergio rappelle à Esteban que leur avion part en début d’après-midi, je le regarde tristement, mais Sergio rigole.


      — Ne sois pas triste ma jolie. Esteban ne t’a rien dit? Julie et toi, vous avez assez joué les vagabondes. Vous rentrez avec nous!


      Julie le regarde stupéfaite, tout comme moi. Nous allons chacune rétorquer, mais Sergio fait taire Julie en l’embrassant et Théo me coupe dans mon élan.


      — Claire, ne commence pas à vouloir faire ta maligne. Tu rentres avec ton mec et Julie, pareil. Vous êtes de vraies chieuses toutes les trois. J’ai besoin de me retrouver seule avec ma rouquine, nous devons parler de choses sérieuses! dit-il en observant les garçons. Alors quoi de mieux que 8 heures de route dans une voiture de filles.


      Je souris à Charlotte qui ne se doute de rien même si moi, maintenant, j’ai une vague idée de ce qu’il compte lui demander. Mon cœur se serre à cette pensée, mais Esteban me prend la main et m’embrasse la nuque.


      — Nous rentrons cet après-midi, car j’ai bien pris en compte ta petite lettre. Ce soir nous dinons avec mes parents et ma sœur qui sont venus pour le week-end. Je tiens à te préciser que tu aurais dû les rencontrer plus tôt, mais à chaque fois que j’avais prévu les présentations, Mademoiselle Garnier a fait des siennes.


      — Comment ça? je lui demande honteuse.


      — Nous aurions dû dîner avec eux la semaine après le gala, mais tu as, comment dire… disparu! Ensuite, j’avais prévu de leur proposer de dîner au restaurant vendredi et une fois de plus ma petite amie a pris la tangente. J’ai tout organisé pour ce soir, car mes parents me prennent limite pour un affabulateur.


      Finalement, Charlotte et Théo décident de prendre la route après notre petit déjeuner afin d’arriver en fin de journée, tout comme nous. Charlotte me demande si je rentre sur Perpignan dimanche, j’acquiesce. Esteban fronce les sourcils, mais je lui explique que mon arrêt est terminé et que je suis attendue lundi au bureau.


      Nous rentrons, j’ai même le temps de m’acheter une petite robe pour l’occasion. Rien de bien audacieux, je choisis une robe noire sage, mais élégante. Enfin prête, je rejoins Esteban qui m’attend dans son salon. Il a également fait un effort, il porte un pantalon à pinces noir et une chemise blanche qui laisse deviner son corps d’athlète. Nous sommes bien assortis, j’en suis ravie; il ne me reste plus qu’à plaire à la famille DUVAL. Nous allons dîner dans la pizzéria où nous avons eu notre tout premier rendez-vous lors de nos retrouvailles. J’adore cet endroit qui me rappelle de doux souvenirs. En arrivant, je reconnais immédiatement Monsieur Duval Senior. Nous nous approchons, toute sa petite famille se lève pour nous accueillir.


      — Papa, maman, Isabelle, je vous présente Claire.


      — Enchantée. Je suis ravie de faire votre connaissance.


      — Et moi donc, j’avais hâte de rencontrer la fille qui a réussi à capturer le cœur de mon fils. Appelez-moi Amélie et mon mari que voilà s’appelle Gérard, me dit-elle chaleureusement tout en m’embrassant suivie de près par son mari.


      Isabelle, sa sœur est vraiment une fille adorable et très… expressive. Elle m’a littéralement sauté dessus puis m’a harcelée de questions sur son frère et moi. Même Esteban a passé tout le temps du repas à lui demander d’arrêter, mais ses questions ne m’embêtaient pas, au contraire. J’ai senti l’amour de ses proches tout au long de ce repas. La seule chose qui a retenu leur attention est que je ne vis pas sur Toulouse. Ce que, bien évidemment, il s’est empressé de leur dire tout en leur expliquant que j’allais bientôt y revenir. Je lui ai jeté un regard en coin pour qu’il arrête de suite sa tentative de pression, mais à la vue de la rougeur de mes joues, sa mère s’est empressée de changer de sujet. Au moment de l’au revoir, ses parents lui font promettre de venir très vite dîner chez eux et Isabelle rappelle à son frère de la prévenir dès qu’il passe sur la capitale, là où elle fait ses études. Isabelle et moi échangeons même nos numéros lorsque je lui dis que ma mère vit à Paris et que je risque d’y retourner. Je n’ai pas osé lui dire que je risquais de ne pas souvent m’y rendre au vu de mes liens mère/fille, je me suis abstenue, car je me rends compte que j’ai très envie de les revoir, elle et Brady.
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      Le moment de la séparation a de nouveau sonné. Les filles sont venues nous rejoindre chez Esteban, accompagnées de leurs moitiés qui ne les lâchent plus d’une semelle. J’embrasse follement Esteban avant de prendre la route. Il me demande de réfléchir à sa proposition, ce que je lui promets de faire. Nous n’avons pas parlé duquel d’entre nous rejoindrait l’autre le week-end prochain, or cela me contrarie. Le voyage se fait dans un silence gênant. Pour la première fois depuis le début de notre amitié, je sens les secrets peser entre nous. Julie trifouille son iPod et finit par s’arrêter sur un morceau que nous aimons toutes les trois. D’habitude, dès que les premières notes de «I’ll Be There» de Nile Rodgers retentissent, nous nous mettons à chanter, mais aujourd’hui aucune de nous n’élève la voix.


      Charlotte pianote sur le volant au rythme de la musique; Julie, elle, fait de même sur le rebord de la fenêtre,moi je les observe avec une seule envie, leur hurler de me parler. Evidemment comme je déteste les conflits, je m’abstiens. En arrivant, chacune prétexte être fatiguée, je pars seule m’isoler dans ma chambre. Je m’empresse d’appeler Esteban, je lui fais part de notre voyage plutôt bizarre, lui me confirme mes craintes. Théo a bien proposé le poste de responsable de la comptabilité de son Agence à Charlotte et Sergio a obtenu la promesse de Julie de chercher un local sur Toulouse pour l’ouverture de sa première boutique. Il en rajoute une couche en ajoutant qu’une fois de plus, le seul à n’avoir rien obtenu de «sa femme» c’est lui. Je ne relève pas sa pique, je change de sujet. Je lui parle de mon manque de motivation à reprendre le travail et surtout de devoir me confronter à mon tyrannique de responsable.


      Le lendemain, j’arrive au bureau sans l’ombre d’une motivation. Monsieur Serval, lui, a opté pour l’ignorance. J’ai à peine eu droit à un bonjour, alors me demander si je vais bien autant dire que ce n’est pas prévu à son programme. Par contre, j’ai un mail bien sympathique qui m’attend.


      ```````````````````````````````````````````````````


      De: Serval


      À: Claire Garnier


      Sujet: mise au point!


      Bonjour,


      Toute l’équipe espère que vos soucis de santé sont réglés.


      Au vu de votre absence, j’ai dû remanier le planning de chacun. J’ai pris la décision de vous retirer le dossier Marrakech.


      Vous trouverez, ci-joint, vos nouvelles attributions.


      Monsieur Serval


      Directeur évènementiel


      ```````````````````````````````````````````````````


      Nouvelles tâches à accomplir! La bonne blague. Il vient de me refiler la mise en page des dossiers de mes collègues ainsi que l’archivage des dossiers clos depuis les trois dernières années. Je vais m’éclater, c’est sûr.


      À croire qu’il est de mèche avec Esteban pour me dégoûter de ce travail.


      C’est tout le contraire qui se produit, je suis décidée à ne pas broncher et prouver que je peux gérer ces projets tout en ayant une vie privée avec un homme «public».


      Vers 11h 00, je suis appelée à l’accueil où un incroyable bouquet de roses blanches vient de m’être livré. Une petite carte trône sur le dessus du bouquet, avec uniquement une petite phrase.


      Me réveiller sans toi c’est juste l’enfer.

      Viens vivre avec moi!

      Je t’aime.

      Esteban.


      Je lui envoie un simple message de remerciement tout en lui déclarant ma flamme. Le lendemain, même heure, je suis à nouveau appelée et découvre de nouveau un magnifique bouquet de roses rouges. Cette fois, le mot est un peu différent.


      L’une des plus grandes douleurs est d’aimer une personne que tu ne peux avoir près de toi.


      VIENS VIVRE AVEC MOI!


      Esteban


      Ça me fait mal de ne pas réussir à le rendre heureux, mais je sais qu’il est trop tôt pour vivre avec lui. Avec son caractère de feu, il me consumerait sur le champ. Je dois d’abord apprendre à le défier pour être son égale et pas sa petite chose fragile. Ce week-end, je lui dirai que je veux qu’il me donne une année. Si nous arrivons à passer ce cap, je lâcherai tout pour venir près de lui. Je suis en colère que les filles aient accepté si vite de m’abandonner pour leur petit copain. Elles qui prônent l’indépendance, elles font tout le contraire. Je décide qu’il est temps de stopper les secrets de polichinelle, j’envoie un message à chacune d’entre elles pour les prévenir que, ce soir, c’est réunion au sommet.


      Mon après-midi est tout aussi ennuyeux que celui de la veille, mais je m’applique à bien faire mon travail sans me plaindre. A peine sortie du bureau qu’Esteban m’appelle.


      — Coucou beau gosse


      — Hello mon lapin.


      — Merci encore pour les fleurs, elles sont magnifiques, mais je vais te demander d’arrêter, car mes livraisons de fleurs ne sont pas au goût de tout le monde.


      — Dans ce cas, réponds-moi!


      Il utilise un ton provocateur, alors je ne sais pour quelle raison stupide je décide de lui balancer mon idée par téléphone.


      — J’ai bien réfléchi, je pense que le mieux pour nous deux est d’attendre avant de se lancer dans la vie commune. Je t’aime vraiment, mais je sais aussi que je dois apprendre à m’affirmer face à toi, or j’en suis encore loin. Si je m’installe maintenant chez toi, je vais me laisser engloutir par ton caractère endiablé, et j’ai peur que notre amour en paie le prix fort. Je te demande un an de patience, s’il te plaît.


      Plus aucun bruit à l’autre bout du fil. J’ai parlé tellement vite que je n’ai même pas fait attention s’il était toujours en ligne.


      — Esteban? Tu es toujours là?


      — Oui… mon caractère endiablé?


      — Euh… j’aime beaucoup ton caractère, mon amour, seulement je dois encore apprendre à ne pas me laisser absorber.


      — La réponse est non alors?


      — Non, la réponse est oui dans un an.


      — Bon, j’ai un double appel, je dois filer, on en reparle.


      Je n’ai pas le temps de lui dire au revoir que la communication a déjà été coupée. Fichue distance, maintenant je sais qu’il rumine dans son coin et je ne peux pas voir ce qu’il pense réellement. Je file récupérer un japonais et affronter ma deuxième épreuve de la journée. Je le rappellerai plus tard dans la soirée pour tenter de le rassurer sur mon amour envers lui.


      Les filles m’attendent sagement, la table est mise. Je les rejoins sans rien dire et déballe les plats. Je m’installe, attrape mes baguettes et déguste un premier sushi afin de laisser le temps à l’une d’entre elles d’ouvrir le bal des révélations. Julie me regarde et se lance.


      — Claire… Je suis vraiment désolée. Je sais que tu es au courant. Sergio a certainement dû en parler avec ton mec. Je n’ai pas envie de vous abandonner les filles, mais je l’aime tellement. C’est la première fois que ça m’arrive. En principe, je m’amuse et je me lasse, mais pas avec Sergio. Je sais que si je ne fais pas l’effort de retourner sur Toulouse, il finira par succomber à la tentation.


      — Pas s’il t’aime autant que toi! je rétorque tranchante.


      — Mais bien sûr qu’il m’aime, je le sais et je le vois. Mais nous n’avons plus l’âge des relations à distance. Je veux être à ses côtés. Ne m’en veuillez pas.


      Je fronce les sourcils, elle s’adresse à nous deux. Moi qui étais persuadée d’être la seule à ne pas être dans la confidence. Charlotte pose sa main sur la sienne et lui sourit. Je vois qu’elle est vraiment émue, alors c’est d’une voix tremblante qu’elle se lance à son tour.


      — Je ne t’en veux pas Julie. Je vais faire la même chose que toi. Claire… quand j’ai cru que nous nous étions fâchés au point de ne plus nous revoir, j’ai été anéantie. J’ai essayé de ne pas vous le montrer, mais mon cœur était brisé. J’ai enfin rencontré le bon! Alors, quand durant notre retour de Paris il m’a demandé de m’installer avec lui à Toulouse, j’ai d’abord dit non… pour toi! Mais il m’a rappelé notre dispute. Nous avons voulu tous, les deux, protéger les gens que nous aimons au détriment de notre couple. Je t’aime comme une sœur et je serai toujours là pour vous deux, mais je veux être à ses côtés. J’ai accepté le poste qu’il m’a proposé et j’ai déjà démissionné. Je pars dans 2 semaines.


      Même si je suis contente qu’elles soient heureuses, je suis en colère de leur manque de confiance en notre amitié.


      — Pourquoi ne pas m’en avoir parlé plus tôt? je demande les yeux plein de larmes.


      Julie se lève pour me prendre dans ses bras et Charlotte baisse la tête.


      — Je pense qu’aucune de nous ne savait comment l’annoncer. Viens avec nous, Théo m’a dit qu’Esteban veut que tu reviennes à Toulouse. Plus rien ne te retient ici.


      — J’ai un travail. J’ai refusé la demande d’Esteban, je lui ai demandé d’attendre un an.


      — Reviens sur ta décision, me supplie Julie.


      Je secoue la tête pour lui faire comprendre que je ne veux pas revenir sur ma décision. Une fois calmée, je demande à Julie quand elle pense partir, elle m’informe qu’elle va devoir retourner sur Toulouse dans à peu près trois semaines, grand maximum, soit quasiment en même temps que Charlotte.


      Je comprends tout à coup que je dois chercher de toute urgence un nouvel appartement. Elles me promettent toutes les deux de m’aider dans mes recherches. C’est complètement vidée que je décide d’aller me coucher vers 23h00. C’est à ce moment que je réalise qu’Esteban ne m’a pas rappelée.


      Je le rappelle pour lui souhaiter une bonne nuit, mais j’ai l’impression que la foudre n’a pas fini de me tomber dessus. Il répond d’un «allo» des plus agressifs. Quand je lui demande si tout va bien, il me parle de nouvelles photos dans la presse. Qu’une fois de plus, mon comportement va donner du travail à Théo. Que si je n’avais pas fui comme une idiote, il aurait fait en sorte d’éloigner la presse de moi, qu’il aurait géré les choses, et il ne serait pas obligé de nettoyer encore derrière moi. Je le laisse me malmener sans me défendre jusqu’à ne plus pouvoir supporter ses paroles blessantes qu’il me balance sur le ton de la colère et que, de toute évidence, il va regretter plus tard. Je m’excuse bêtement, et je réalise, en m’excusant, que je suis en train de faire exactement le contraire de ce que je souhaite, si je veux que cela fonctionne entre nous. Une Claire en colère et sans retenue se réveille d’un coup et lui hurle.


      — Va te faire foutre avec tes leçons de morale et ta presse de merde.


      Et vlan! je raccroche. J’attends une minute, puis cinq, puis une demi-heure mais il ne me rappelle pas. Le lendemain matin, je vérifie mon téléphone, mais aucun appel manqué. En arrivant au bureau, tout le monde me regarde d’un mauvais œil. Par bonheur, mon chef tyrannique a pris quelques jours de congé. Toute la semaine se passe sur ce rythme. Aucune nouvelle d’Esteban qui doit m’en vouloir à mort. Je résiste, j’attends qu’il revienne vers moi; c’est lui qui m’a hurlé dessus le premier, je ne dis rien aux filles pour ne pas les mêler à nos problèmes, une fois de plus.


      Pour couronner le tout, je reçois un appel de la mère de Patrick qui me demande mon aide. Son avocat plaide la folie et pour lui éviter la prison, elle voudrait que j’appuie cette demande et que je renonce aux poursuites contre lui.


      Le système judiciaire est très compliqué, même si je retire ma plainte, les faits sont tellement graves qu’il sera tout de même jugé pour ses actes, mais il a plus de chances d’atterrir en hôpital psychiatrique qu’en prison. Au point où j’en suis, et même si je sais qu’à la minute où Esteban va le savoir - et il va le savoir forcément puisque la tentative de kidnapping a eu lieu chez lui -, il va être encore plus en colère contre moi. Une fois de plus, je ne peux rester insensible à la détresse de sa mère alors j’accepte. J’appelle mon avocat qui m’explique la marche à suivre. Je suis bonne pour une expédition à Toulouse d’ici deux petites semaines.


      Je passe le week-end seule à l’appartement. Je résiste toujours face à mon envie de l’appeler. Je profite de ce moment de solitude pour me ressourcer et je prends ma voiture pour aller à la plage. Je m’arrête devant un kiosque, je comprends enfin la colère d’Esteban. Je fais les gros titres, un gros plan de moi tenant la main de Brady dans un parc avec en gros titre «Son fils caché!». Je m’empresse d’appeler ma mère qui tente de me rassurer et me dit que les avocats de son mari sont sur le coup.


      Je me sens anéantie. Ma vie est devenue tellement compliquée. Au moment où je pense que tout va enfin bien dans ma vie, je me retrouve à devoir surmonter tout un tas d’épreuves.


      Et comme pour continuer sur cette parfaite malchance, je me retrouve convoquée à la première heure en arrivant au bureau ce matin. Mon patron ne me laisse pas le temps de respirer qu’il me tend un papier.


      Je lis le document et mes joues commencent à chauffer.


      Je relève la tête et lui demande de m’expliquer.


      — Cela m’a l’air pourtant limpide. Je suis désolé, mais nous ne pouvons vous garder parmi nous. Vous passez aux ressources humaines qui vont tout vous expliquer. Nous vous offrons une jolie indemnité. Nous ne pouvons plus gérer vos exploits publics.


      Je me relève fièrement et quitte son bureau. Je passe à la comptabilité, je signe tous les papiers qu’ils désirent, prends mon chèque et m’en vais sans me retourner. Je décide de ne rien dire aux filles.


      Voilà pourquoi chaque matin, je me lève un peu plus abattue que la veille, je fais semblant de partir travailler. Une fois que je sais qu’elles ont quitté l’appartement, je rentre et je m’écroule dans mon lit attendant avec angoisse la prochaine épreuve dont je vais devoir me relever. Cela peut paraître débile, mais si elles apprennent que j’ai perdu mon travail, elles vont se sentir mal de me laisser seule ici à la recherche d’un nouveau job.


      Tout ceci pour un mec qui ne m’a toujours pas rappelée, trop accroché à sa fierté pour se soucier de moi. En ce moment, j’ai l’impression de l’aimer autant que je le déteste.
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      Quatrième jour de supercherie. Je commence déjà à ressentir l’épuisement me gagner. Faire semblant auprès des gens que j’aime n’a jamais été l’une de mes qualités. J’attrape une boite de Granola, un grand verre de lait et m’installe confortablement sur mon canapé.


      Au moment d’entamer ce qui sera mon repas, mon téléphone sonne. Il s’agit de Sébastien, j’hésite à répondre, mais comme il est midi, j’ai peur qu’il décide de passer me voir au bureau, alors je décroche après une bonne respiration, avec un sourire de façade pour me donner du courage.


      — Hello Sébastien quoi de neuf?


      — Eh bien justement, je te propose un déjeuner afin de te raconter tous les détails de ma vie, ça te tente?


      — Euh…


      — Interdiction de refuser.


      — Je suis chez moi, je ne travaille pas aujourd’hui, RTT! lui réponds-je pour faire diversion.


      — RTT… hum, ok je suis chez toi dans cinq minutes.


      Je me lève d’un bond. Je cours à la salle de bain vérifier que ma coiffure est en ordre. Je range les gâteaux, avale mon verre de lait, puis descends l’attendre à l’entrée de la résidence. A peine je passe la porte que je le vois arriver. J’entre dans la voiture, nous filons, il semble de très bonne humeur. Il me parle de Laura, il respire le bonheur, ce qui me donne la nausée. Ce n’est pas très sympa de ma part, mais les gens heureux autour de moi ont tendance à m’énerver un peu depuis quelques jours. Comme je ne suis pas très loquace, il engage la conversion et, malheur, il me pose des milliers de questions sur mon travail. Il me parle du projet Marrakech qui doit se dérouler dans moins de deux semaines, il m’annonce qu’il en fait partie. Je rougis, car la dernière fois que nous nous sommes croisés, je me chargeais toujours du dossier, donc il aurait dû recevoir l’invitation de moi. Je cherche une excuse rapide et lui balance nonchalante:


      — Oui, Béatrice a repris le dossier suite à mon arrêt de travail. Disons qu’en rentrant, ils ont préféré ne pas me redonner le dossier.


      — Claire, tu comptes me balader encore longtemps?


      — Pourquoi tu me dis cela? je demande paniquée.


      — Car tu as été virée. Je suis au courant! me rétorque-t-il d’un ton tranchant.


      Je me sens pâlir. Je le regarde et le supplie du regard.


      — Comment as tu su? Je t’en prie n’en parle à personne. Les filles repartent pour Toulouse dans moins de deux semaines. Je ne veux pas qu’elles s’inquiètent pour moi.


      — Tout simplement, parce j’ai appelé directement à ton bureau et Serval m’a appris la nouvelle. Et Esteban, il a réagi comment?


      — Nous sommes un peu en froid. Nous nous sommes disputés, une fois de plus à cause de la presse. Contre toute attente, je n’ai pas fui; mais lui ne m’a plus donné aucune nouvelle. Alors pas besoin d’en rajouter une couche.


      — Tu dois lui dire. Théo m’a dit qu’il voulait que tu t’installes à Toulouse.


      — Et moi je lui ai répondu que je voulais attendre que nous soyons plus stables tous les deux. Il n’a pas apprécié mon refus, sauf que maintenant, je me sens très bête. Il est hors de question que je revienne sur ma décision. Il risquerait de penser que je n’accepte que parce que je n’ai plus de travail.


      Il ne dit plus rien, se gare devant un petit restaurant. Je regarde autour de moi et me rends compte que nous ne sommes plus sur Perpignan. Je connais ce petit restaurant, je sens la mer proche de nous. Nous sommes à Canet. Ce petit air marin me fait du bien. Nous nous installons, Sébastien ne m’a toujours rien répondu. Je décide de lancer ma dernière carte.


      — Sébastien? Nous sommes amis?


      — Évidemment Claire, je me fais du souci pour toi. Tu dois parler à tes amis et rappeler Esteban pour arranger les choses.


      — Non, il me rappellera lorsqu’il le désirera. Je veux lui laisser le temps de choisir s’il a vraiment envie d’être avec moi au risque de le perdre définitivement.


      — Vous les filles, vous êtes d’un compliqué. Je rentre sur Toulouse ce soir et ce, pour toute la semaine, accompagne-moi. Tu pourrais aller chez ton père.


      Je réfléchis à sa proposition qui me tente; je dois bientôt aller au tribunal pour Patrick, mais je ne veux pas faire la route avec Sébastien, car si Esteban vient à le savoir, il pourrait se faire des idées. Si je pars trop tôt, les filles risquent de se poser des questions et avoir des soupçons concernant mon job.


      — Non, c’est gentil. Je pense que les filles vont partir demain, j’irai avec elles. Par contre, je vais rester un peu chez mon père quelques jours donc tu pourras me servir de chauffeur au retour si Esteban ne veut toujours pas me reparler. En attendant, et au nom de notre amitié, JE T’INTERDIS D’EN PARLER!


      J’appuie bien sur ces derniers mots. Il relève un sourcil comme pour me défier, mais lève les mains au ciel en me promettant qu’il ne dira rien. Nous changeons de conversation, je lui parle de mes recherches d’appartements qui s’avèrent compliquées. Il me promet de me filer un coup de mains. Il me dépose à l’appartement vers 15h, alors je décide de m’accorder une sieste. Quand j’ouvre les yeux, ma chambre est plongée dans l’obscurité, Charlotte est allongée sur mon lit à côté de moi à m’observer. Je me relève à la hâte, je lui demande l’heure, elle me dit qu’il est déjà 21h 00.


      — Tu sembles vraiment épuisée mon lapin, tu as l’air différente. Je sais que tu nous en veux encore pour tous les changements à venir.


      — Non, je suis heureuse pour vous. C’est juste que je n’ai toujours pas de nouvelles d’Esteban. Le week-end arrive, je commence à croire qu’il ne veut plus me voir.


      — Il a réagi de manière un peu brutale pour les photos. Je suis étonnée, surtout venant de lui.


      — Cela doit être lié au fait que, quelques heures plus tôt, je lui ai dit que je voulais attendre pour vivre avec lui. Mais bon, cinq jours, c’est bon là!


      — Tu as essayé de le joindre? me demande-t-elle étonnée.


      — Non, c’est lui qui m’a parlé comme si j’étais un tas de merde, c’est à lui de faire le premier pas.


      — Écoute, viens avec moi ce week-end chez Théo.


      — Pour tenir la chandelle, non merci. Par contre, j’ai pris quelques jours de congés donc je veux bien profiter de ta voiture pour aller chez mon père.


      — Tu peux encore poser des jours? me demande-t-elle sceptique.


      — Euh, oui avec la presse, il était content de me voir partir quelques jours. Monsieur Serval a toujours peur de voir débarquer les journalistes.


      — Hum… OK! Nous irons chez Théo. Esteban, Sergio et Théo sont à Paris depuis hier. Ils ne seront pas là ce week-end, ils ont un match important au Stade de France. Théo, lui, fait en sorte que tout soit sous contrôle afin qu’il n’y ait aucun débordement. Tu vois, s’il ne t’a rappelée, c’est qu’il est en mode compétition.


      Devant mon manque de motivation, elle m’avertit qu’elle ne me laisse pas le choix. Elle finit par retrouver sa chambre et je décide de préparer ma valise. Je vais surement rester une semaine complète, il fait un temps magnifique. Je prends bikini, short et débardeur.


      Par précaution, je prends tout de même un jeans ou deux avec un gros pull. Voilà, valise bouclée. Plus qu’à dormir en attendant patiemment que les filles soient prêtes à partir le lendemain. J’hésite à envoyer un message à Esteban pour lui souhaiter bon courage pour son match, mais renonce finalement. S’il est vraiment en mode compétition, je préfère ne pas venir l’embrouiller en lui donnant de mes nouvelles.


      Je passe un week-end parfait à un détail près, le manque de mon bel étalon. J’ai fait promettre aux filles de ne pas prononcer son nom de tout le week-end et surtout je leur ai interdit d’en parler avec leurs copains respectifs afin que plus jamais l’une d’entre elles ne se dispute à cause de moi. Je me suis également soulagée d’un secret; je leur ai expliqué pourquoi j’avais pris «des congés». Je n’ai pas parlé de mon licenciement, mais uniquement de l’aide que j’ai accepté de donner à Patrick. Julie m’engueule, elle me demande si j’ai perdu la tête, mais quand je lui parle de la mère de Patrick, elles comprennent ma décision tout en leur promettant qu’ensuite, Patrick sera définitivement rayé de mon esprit. Charlotte m’a même remerciée tout en me rappelant qu’un certain garçon, dont elle n’a pas le droit de prononcer le prénom, risque de ne pas apprécier. Comme seule réponse je me contente de hausser les épaules. Une fois l’un de mes secrets révélés, nous profitons du soleil et bavardons de choses futiles. Le mot d’ordre du week-end: Farniente.


      Le dimanche après midi, elles m’ont gentiment accompagnée chez mon père que j’avais prévenu la veille de ma venue.


      En arrivant, il ne m’a pas demandé où était Esteban, ce que j’ai trouvé bizarre au début, mais j’ai très vite compris pourquoi lorsqu’il a commencé à nous parler.


      — Alors les filles, vous êtes fières de vos rugbymen,j’espère? Quelle belle victoire.


      Julie me jette un coup d’œil malicieux; je comprends qu’elle prend le relais et qu’elle se réjouit pour deux auprès de mon père. Elle commence à lui dire que nous avons regardé le match, que nous avons hurlé de joie lors des dernières minutes avant la victoire. Je ne sais pas comment elle fait, mais mon père semble convaincu que je suis restée devant mon téléviseur à regarder un match de rugby, moi qui n’ai jamais regardé de sport à la télé. Après leur départ, je me concentre sur mon père et Annie, j’évite tout sujet concernant un sport devenu très présent dans mon quotidien ces derniers temps.
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      J’enfile mon jeans et ma chemise. Le jour de ma convocation chez l’avocat de Patrick a sonné. J’ai passé la soirée de la veille à convaincre mon père que Patrick ne méritait pas la prison, mais qu’il avait besoin de soins. Je regrette de lui en avoir parlé, quand il m’a demandé si tout allait bien à mon travail, je n’ai rien trouvé de mieux que de parler de ma présence sur Toulouse. Au moins, cela a eu le mérite de lui faire croire que j’étais obligée de poser quelques jours de congés. Il me dépose et me propose de venir me chercher dès que j’aurais terminé.


      En entrant dans le cabinet de l’avocat, je tombe sur la mère de Patrick qui se jette sur moi pour me remercier. Elle pleure, je peux voir dans son regard toute la peine qu’elle ressent.


      Je fais ma déclaration sur l’honneur, son avocat me propose de m’aider pour le reste des démarches auprès du tribunal. Je lui donne les coordonnées de l’avocat qui me représente, et qui est également celui qui représente Esteban. Je lui demande d’ajouter une clause sur laquelle j’insiste lourdement.


      La seule condition pour qu’il évite la prison c’est qu’il ne puisse plus m’approcher à moins d’un kilomètre. Je veux bien l’aider, mais je ne supporterai pas de le recroiser.


      Je ressors du cabinet fière d’avoir réussi à passer cette lourde épreuve comme une grande fille. J’appelle mon père qui me dépose à la maison entre deux rendez-vous. Je décide, moi, de profiter de la piscine et du soleil de la terrasse. Comme pour continuer sur une journée qui semble plus positive que toute cette dernière semaine, j’enfile mon plus beau bikini, attrape mes lunettes de soleil, un bon bouquin, une serviette et c’est parti. Finalement la vie de chômeuse a quelques avantages.


      Le soleil tape contre ma peau, j’ai vite abandonné l’idée de lire. Je ferme les yeux et laisse mon corps s’imprégner des rayons UV depuis une bonne heure maintenant, je sens que je vais sombrer dans le sommeil quand je ne vois plus les rayons UV m’aveugler. Une ombre est venue s’interposer entre le soleil et moi. Je baisse mes lunettes et vois devant moi Esteban. Je l’observe, mais je ne lui parle pas, je tente d’abord de voir s’il est toujours en colère. Son visage est sérieux et sa mâchoire est serrée. Bon, ce n’est pas très bon signe. Je me demande comment il a su où je me trouvais, mais j’imagine que Charlotte ou Julie a forcément dû en parler avec leur amoureux. Je me redresse un peu plus sur mon transat prête à combattre, mais au moment où je vais pour parler, il me déclare:


      — Tu comptais me rappeler un jour? me demande-t-il froidement.


      — Oui, mais Charlotte m’a expliqué que tu étais en mode «concentration» alors je ne voulais pas te «déconcentrer» et je trouve que c’était à toi de me rappeler, dis-je en mimant les guillemets pour alléger la froideur de ce début de conversation.


      Il relève un sourcil, visiblement il n’est pas de mon avis.


      — Moi je pense que la personne qui raccroche au nez de l’autre est celle qui doit faire amende honorable.


      — Tu ne m’as pas laissée en placer une. Tu m’as hurlé dessus. Tu as craché ton venin. J’ai craqué et j’ai raccroché. Alors oui, j’ai mis un terme à notre échange, mais celui qui a été odieux c’est toi. Alors j’estime que c’est toi qui aurais dû faire le premier pas.


      — Bon, aucun de nous deux n’est prêt à se rabaisser, alors disons que nous avons tous les deux agi de manière stupide ces derniers temps. Moi j’étais vexé, encore en colère à cause de ton escapade; disons que les dernières photos de ton soi-disant fils caché m’ont mis hors de moi. Et toi, au lieu de me calmer ou de tenter de me rassurer sur notre couple, tu m’insultes et tu me raccroche au nez. Je ne supporte plus cette séparation merdique. Je t’aime, je veux que tu sois près de moi, pas à des kilomètres. Je ne supporte plus que tu fasses des choses derrière mon dos. Tu es mienne depuis que nous nous sommes retrouvés et je désire que tu me laisses m’occuper de toi.


      — Je t’aime aussi, tellement… Tu penses que je ne te laisse pas t’occuper de moi? Moi j’ai l’impression de tout te laisser faire.


      — Ah bon? Tu crois cela? Alors pourquoi avoir aidé Patrick?


      — Je comprends mieux pourquoi tu es sorti de ta grotte.


      — Non pas du tout, j’étais déjà décidé à venir hier, mais j’avais besoin de prendre une journée pour me préparer à cette confrontation. Quand je suis face à toi, je ne maîtrise plus rien, c’est difficile pour moi. Alors réponds-moi, Patrick?


      — Sa mère m’a demandé de l’aide. Je l’ai fait pour elle et en souvenir de l’homme bien qu’il a été dans le passé. Je suis sûre qu’il peut guérir et rencontrer quelqu’un qui lui convienne. Il a grillé des fusibles, il suffit de les réparer, il redeviendra une personne normale comme avant.


      — OK tu as conscience que s’il sort et qu’il tente de t’approcher, je le tue!


      — Il ne m’approchera pas. Et j’ai le meilleur garde du corps qu’il soit, lui réponds-je en lui souriant.


      — Et ton travail?


      — Quoi mon travail? Je demande sur la défensive.


      — Arrête ta comédie tout de suite, j’ai diné avec Sébastien hier soir. J’ai tout de suite compris qu’il savait quelque chose que j’étais en droit de savoir. Il a fini par cracher le morceau.


      — OK, j’ai été virée, la belle affaire. Il n’y a pas mort d’homme, je vais retrouver un travail. Ne t’inquiète pas pour moi.


      Il se jette sur moi et me force à m’allonger sur le transat. Il m’embrasse à en perdre haleine. Lorsqu’il arrête notre baiser, je ne suis plus qu’un légume bien mûr, prêt à être cueilli et dégusté. Il m’assure qu’il ne s’inquiète pas pour moi. Il me fait jurer de ne pas chercher un nouveau travail sur Perpignan, mais d’accepter de revenir sur Toulouse.


      Je décide de le faire languir, je m’empare à mon tour de sa bouche pour me délecter de ses lèvres et de cette langue qui m’ont terriblement manqué.


      Il se recule, me regarde avec fièvre avant de se pencher sur mon bikini minimaliste et de venir m’embrasser la nuque tout en tirant sur la ficelle qui maintient le haut de mon maillot. Quand ma poitrine s’expose à lui, il respire entre mes seins avant de m’embrasser le cou jusqu’à mon mamelon gauche.


      Il fait glisser sa langue sur la pointe de mon sein, puis l’aspire profondément tandis que ses mains encerclent ma taille, glissent sur mes hanches, tirent sur la ficelle qui maintient le bas de mon maillot. L’amusement s’allume dans ses yeux. Il me jette des coups d’œil tout en se délectant de mon mamelon pendant que ses doigts me taquinent à la jointure de ma hanche. Ça me frappe une fois de plus, comme un coup d’éclair: je l’aime, éperdument, définitivement. J’aime chaque centimètre de lui, toutes les émotions qui passent à travers son regard. Il me soulève et me conduit jusqu’à ma chambre. Il me dépose sur mon lit, se déshabille devant moi. Je sais que nous devons encore parler, mais pour le moment nous n’avons qu’une seule envie, nous retrouver physiquement.


      Il se pose devant moi, je vois son pénis levé, je suis émue par le désir que je lui inspire. Il me regarde, je comprends ce qu’il désire, j’empoigne son sexe, le caresse, mais au bout de quelques minutes il m’arrête. Il se couche alors sur moi, me pénètre d’une seule poussée. Sa verge ne rencontre aucune résistance, je suis entièrement à lui tandis qu’il entre en moi. Nous nous regardons, émerveillés de ne faire plus qu’un. Sa bouche s’empare passionnément de la mienne, nos langues s’entremêlent, il commence un exquis va-et-vient. Je sens son membre s’enfoncer de plus en plus loin en moi.


      Je caresse son dos, sa peau est douce sur ses muscles si virils; j’empoigne ses fesses dures, l’accompagnant dans ses mouvements de plus en plus rapides.


      Soudain, il ralentit, il vient taquiner mes seins de sa langue. Ilm’encourage à imposer mon propre rythme, alors je me laisse aller à l’écoute de mon corps, je me cambre afin de le sentir plus profondément en moi; mon clitoris stimulé par cette friction irradie de plaisir. Je ne le quitte pas des yeux, je sens notre plaisir s’intensifier. Je crie son nom tout en m’accrochant à lui, sans le quitter des yeux pendant qu’il jouit en même temps.


      Il se laisse tomber de tout son poids sur moi et même si son corps m’écrase, je ne veux pas qu’il bouge; il relève la tête, m’embrasse le cou avant de se décaler.


      Il m’attrape le visage de ses deux mains, me demande de lui promettre de ne pas rentrer à Perpignan. Je l’embrasse avec douceur, lui souris en lui disant que, même si je reste à Toulouse, je ne me sens pas prête à m’installer à ses côtés, au moins tant que je n’aurai pas trouvé un nouveau travail. Il ne me dit rien, se contente de me sourire, mais je ressens à travers ce sourire la déception qu’il tente de me dissimuler.
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      Depuis que nous nous sommes retrouvés, nos corps ne se quittent plus, comme si nous étions aimantés. J’ai fini par comprendre que ma vie à Perpignan était terminée. J’ai informé les filles de ma décision ainsi que de ma situation professionnelle. Charlotte a fait le nécessaire pour que notre propriétaire accepte que nous rendions les clefs de l’appartement dans deux semaines. Charlotte, elle, déménage ce week-end. Notre cher Théo ne peut plus attendre depuis qu’elle a accepté de le rejoindre; alors comme elle termine son travail cette semaine, elle ne perd pas un jour de plus et s’en va. Du coup, il faut que je rentre à Perpignan faire mes cartons et déménager le reste de mes affaires. Je vais profiter de la dernière semaine avec Julie, depuis notre escapade Parisienne, nous ne nous sommes pas trop vues en dehors de notre week-end dans la villa de Théo.


      Un seul souci à ce programme: Esteban. Depuis que je suis sur Toulouse nous sommes tellement heureux que je n’ai pas envie de le contrarier. Je réfléchis à la meilleure manière de lui annoncer sans qu’il s’emporte ou qu’il pense que je veux prendre la fuite.


      J’ai souvent entendu dire les filles que le meilleur moyen de faire accepter quelque chose à un homme était de le glisser pendant qu’il est dans un état second, genre juste après un moment intime. Plus cette idée grandit dans mon esprit, plus je me dis que c’est une bonne idée, sauf qu’Esteban n’est pas comme les autres hommes. De toute façon, c’est décidé.


      Aujourd’hui, je me suis réveillée dans son appartement, j’ai eu droit à un réveil des plus stimulants. J’ai carrément oublié ce que je voulais lui annoncer. Alors ce soir, impossible de faire machine arrière. Pour l’occasion, je suis décidée à mettre le paquet. Je sors pour faire quelques emplettes. J’achète des dessous très sexy, en dentelle rouge et noire pour le clin d’œil à son club, je prends également une huile de massage au goût de cerise. Je me dépêche de rentrer et je prépare un dîner romantique. Comme je suis dans un appartement typiquement masculin, je ne trouve pas de chandelle, je me contente de faire une jolie table en baissant l’intensité de la lumière. Je mets mon rôti au four, je lui envoie un message pour le prévenir qu’il a intérêt à rentrer très vite. Il me répond rapidement avec humour. A peine quinze minutes plus tard je l’entends ouvrir la porte et m’appeler. Je me regarde dans le miroir une dernière fois, je suis étonnée du reflet que je vois. Avant Esteban, je ne prenais pas très soin de mon apparence, tous mes dessous étaient en coton, je ne me maquillais que rarement, en dehors d’un ou deux pantalons tailleurs, mes fringues se limitaient à des jeans, débardeurs et converses. Aujourd’hui, pour lui, j’ai envie d’être belle, sexy, or là, face à ce miroir, je pense pouvoir dire que je le suis. Je l’entends m’appeler une nouvelle fois alors je me dépêche de le rejoindre. J’approche doucement, je le vois penché sur le four. Je me racle la gorge pour lui faire part de ma présence. Il se retourne rapidement en me fixant bouche ouverte. Je reste droite, les mains sur les hanches, le laissant admirer mes petits achats de la journée. Il cligne plusieurs fois des yeux, il finit par parler.


      — Que me vaut cet honneur? Tu es juste incroyable!


      — Je te plais ?


      — C’est bien plus que ça, tu devrais éteindre le four, car je ne pense pas que nous allons diner tout de suite…


      — Non, non, non, tu t’installes à table, nous allons manger.


      — Je ne crois pas mon lapin…


      — Si, en plus j’ai prévu un super dessert.


      — Ah oui lequel? me demande-t-il excité.


      — Moi!


      Je lui réponds en le fixant avec malice, tout en remontant doucement ma main le long de mon corps jusqu’à ma nuque. Il franchit les quelques pas qui nous séparent et m’attrape par les hanches pour me coller à son corps. Je sens son excitation contre mon bas ventre or, même si j’ai très envie de le laisser s’occuper de moi, j’ai décidé que ce soir je serais celle qui prendrais les choses en main. J’attrape ses mains qui me tiennent contre lui, les retire, puis je m’avance près de la table, je pointe du doigt la chaise. Il me regarde tout en riant, mais s’exécute. Il s’assied, je lui caresse l’épaule tout le gratifiant d’un «c’est bien mon petit» ce qui me vaut une petite fessée au moment où je m’éloigne pour aller chercher le repas. Je prends le temps de récupérer mes esprits avant de le rejoindre à table. Je suis déjà trempée de désir pour lui, mais je vois bien que mon petit manège lui plaît beaucoup alors j’ai encore plus envie de continuer pour le surprendre. Une fois le repas servi je m’installe face à lui. J’entame une discussion banale comme si je n’étais pas en dessous très sexy face à lui.


      J’en profite pour parler de ma conversation avec Charlotte, de la remise des clefs au propriétaire, sans lui parler de mon départ et de mes cartons. Une fois nos assiettes terminées, il me demande de servir le dessert.


      Je me lève, je passe derrière sa chaise. Je lui embrasse la nuque, je lui demande d’aller dans la chambre, puis je le préviens qu’il a cinq minutes pour être nu et allongé sur le lit. Il tourne la tête vers moi tout en levant les yeux de manière provocatrice.


      — Où est passé mon petit lapin timide et peu sûr de lui en matière de sexe que j’ai rencontré il y a quelques mois maintenant?


      — Tu n’aimes pas que je prenne les commandes? Mon petit champion aime maitriser la situation, hein?


      — Au contraire, j’aime beaucoup tout ce que tu as mis en œuvre pour me séduire ce soir, mais je commence à me demander pourquoi?


      Devant mon visage paniqué et en pleine décomposition, il se lève, il me prend dans ses bras, il m’embrasse le front tout en riant.


      — Je blague! Allez, je cours me préparer selon tes ordres, j’ai hâte de goûter à mon dessert…


      Je sais qu’il est différent des autres hommes, mais j’ai bien cru qu’il allait me demander si j’avais quelque chose à lui dire. Je reprends confiance en moi, je le laisse mariner quelques minutes de plus, histoire de le punir de son impertinence. Quand j’entre dans la chambre, il est allongé complètement nu au milieu de son immense lit. Il m’observe intensément, son sexe dressé prêt à répondre à toutes mes envies.


      J’attrape l’huile de massage, je m’approche à pas lent jusqu’à me trouver aux pieds du lit face à lui.


      — Ce soir, tu me laisses faire, tu ne bouges pas et tu profites de ce que MOI je compte t’apporter.


      — A vos ordres mon lapin! me sourit-il d’une voix rauque.


      Je me verse de l’huile sur les mains, dépose le flacon à mes pieds. Je me frictionne doucement les mains, je commence à les laisser glisser sur ses jambes, j’appuie sur ses muscles qui ont travaillé durant la journée afin qu’il se détende. Je remonte mes mains sur ses cuisses tout en lui donnant un spectacle assez excitant sur ma poitrine. Je me penche jusqu’à me trouver qu’à un souffle de son pénis. Il approche sa main de ma tête dans un geste instinctif mais je lui lance un regard mécontent alors il la laisse retomber tout en pestant.


      — Que veux-tu champion?


      Il me sourit, car il a compris que je joue à son jeu préféré. Il me pousse toujours à lui demander ce que je désire, et là, les rôles sont inversés, mais il est beaucoup moins timide que moi. Alors il me répond avec malice.


      — Je veux ta bouche sur ma queue. Je veux sentir ta langue la lécher et je veux sentir tes doigts la serrer pendant que…


      — C’est bon je crois que j’ai compris, lui réponds-je en riant et déjà rouge comme une tomate.


      Je fais exactement ce qu’il m’a dicté. J’avale son sexe de toute sa longueur puis je le lèche et le resserre dans ma main. Je commence un doux va et vient, puis je m’arrête quand je sens qu’il va jouir. Pas que je ne sois pas décidée à le goûter, ce que je n’ai encore jamais fait, mais j’ai juste envie de le rendre fou, surtout, je veux profiter moi aussi de l’objet de mon désir. Je continue mon petit massage en remontant mes mains sur son torse puis je m’appuie de chaque côté de sa tête. Lorsque je sens sa verge à l’entrée de mon sexe, je descends doucement avant qu’il m’emplisse complètement. Il ne peut plus garder son self-control, il m’empoigne par les hanches pour m’encourager à accélérer le rythme. Je le laisse faire, car je suis tout aussi excitée que lui et j’ai besoin de le laisser prendre les commandes. En un clin d’œil, il le comprend, se relève légèrement afin d’être en position assise. Je me décale suffisamment pour caler mes jambes de chaque côté. J’attrape sa nuque, je m’empare de sa bouche pendant que lui me soulève pour mieux me pénétrer dans cette position. Son petit manège dure quelques minutes, mais d’un coup il me soulève et m’allonge sur le lit. Il se positionne au-dessus de moi et me pénètre d’un coup. Notre désir devient pressant, il accélère ses coups de boutoir pendant que je m’accroche à ses bras puis à ses fesses que j’empoigne férocement. Il me prend avec force, nous jouissons à l’unisson. Je crie son prénom, je laisse cette sensation me rendre folle d’amour pour lui. Au bout de quelques minutes, il rompt le silence. Il s’est retiré et m’enveloppe de ses bras tout en me caressant avec tendresse.


      — Alors, tu vas me dire ce que tu n’oses pas me dire mon lapin? me souffle-t-il doucement.


      Je me tourne afin d’être face à lui.


      — Pourquoi tu penses que j’ai quelque chose à te dire? je lui demande troublée.


      — Écoute, j’ai entendu ce qui te fait peur. J’ai compris que tu voulais te sentir capable de me défier et de me remettre à ma place. Je ne comprends pas ce qui te fait penser que ce n’est pas déjà le cas, mais je fais en sorte de respecter ton choix. De ton côté, tu m’as fait promettre de ne plus avoir de secrets l’un pour l’autre. Je sais que tu me caches un truc depuis hier, mais j’attendais juste que tu oses m’en parler. Je suis très content que tu aies préparé toute cette petite soirée, je ne m’en plains pas, mais tu n’as pas besoin de m’épuiser par le sexe pour te confier à moi sans craindre ma réaction. Je t’aime Claire, alors dis-moi ce qui te tracasse.


      — OK champion, tu as gagné. J’ai fait tout ceci pour t’amadouer, mais je dois dire que j’ai beaucoup aimé jouer les dominatrices, alors ne t’étonne pas si je recommence et sans arrière-pensée.


      — Je note mon lapin. Maintenant, dis-moi.


      Il m’embrasse légèrement, il se replace de manière à me laisser suffisamment d’espace. Je respire à fond et je me lance.


      — Je veux rentrer à Perpignan dès demain.


      Il fronce les sourcils alors je ne lui laisse pas l’opportunité d’en placer une et j’enchaine tout ce que je me suis répété dans ma tête toute la journée.


      — Charlotte déménage ce week-end. Dimanche soir, elle ne sera plus là, je veux profiter de ce dernier week-end avec elle. Il faut aussi que j’emballe mes affaires, ce que je pourrai faire pendant la dernière semaine que Julie et moi aurons ensemble. Je ne veux pas que tu croies que je m’éloigne de toi. Je vais en profiter pour chercher du travail en espérant avoir des entretiens dès mon retour.


      — OK.


      — OK?


      — Oui, je comprends que tu veuilles profiter d’un dernier week-end avec les filles dans votre appartement avant de le quitter. J’aurais préféré passer mon week-end au lit avec toi. Surtout que la semaine prochaine, je vais avoir de longues journées d’entrainements pour le match retour à Toulouse, alors autant que je ne sois pas distrait par ce corps de rêve.


      — Merci, je serai de retour vendredi prochain, je vais voir avec le déménageur de Julie pour qu’il s’occupe également de mes quelques cartons.


      — Je peux engager quelqu’un pour qu’il vienne récupérer tes affaires et les déposer chez moi.


      — Chez mon père champion.


      — Écoute, tu vas très vite trouver un travail. Tu as promis que, dès que tu en trouves un, tu emménages, autant ne pas déménager tes affaires toutes les semaines.


      — Il n’y pas de place chez toi pour mes affaires.


      Il se place à nouveau au-dessus de moi et m’embrasse fougueusement, une fois que je suis à bout de souffle il s’écarte, puis me dit tout en me pénétrant doucement:


      — Tu auras toute la place dont tu as besoin. «Mi casa é su casa». Je ne me sens chez moi que lorsque je suis avec toi et en toi, alors, nous pourrions même trouver un endroit à nous qui te plaise plus.


      Je lui souris, l’enlace de mes jambes, je l’embrasse à mon tour. Nous nous laissons succomber à notre désir et arrêtons de parler pour se concentrer sur le corps de l’autre.
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      Julie est sans emploi depuis vendredi. Toutes ses collègues lui ont fait une jolie fête d’adieu et lui ont offert tout plein de cadeaux pour sa nouvelle aventure. Charlotte, elle, est partie dimanche soir avec Théo après avoir vu ses quelques meubles et ses quarante cartons partir. Nous avons passé la soirée à pleurer le départ de Charlotte, jusqu’au moment où Julie a décidé de noyer sa peine dans l’alcool. Nous nous sommes préparé des cocktails maison et après une bouteille de téquila vide, Julie décide de se confier. En arrivant à l’appartement, j’ai remarqué qu’elle paraissait anxieuse, mais j’ai mis cela sur le dos du déménagement et de ses travaux pour sa boutique qui vont bientôt démarrer. Elle finit par m’avouer qu’elle en a marre de voir son mec au bras d’autres femmes sur les blogs de fans, sur les sites peoples. Je suis étonnée, car elle a toujours l’air sûre d’elle et elle m’a toujours dit que cela ne la gênait pas de voir toutes ces groupies le suivre à la trace. Alors, je lui demande pourquoi elle a peur maintenant, si elle a des doutes sur sa fidélité.


      — Non, je ne doute pas de lui. Enfin, je ne pense pas qu’il me trompe sinon pourquoi vouloir vivre avec moi. Mais, je ne comprends pas pourquoi il ne fait pas en sorte de minimiser ce genre d’apparition et surtout pourquoi il ne fait pas comme Esteban: un communiqué sur notre couple afin d’arrêter toutes ces rumeurs.


      — Il ne fait rien, car pour lui tu as confiance en votre couple. Moi j’ai tout de suite paniqué. A cause de mon manque de confiance, par rapport à mon problème avec la médiatisation qui avait poussé ma mère à m’abandonner pour devenir célèbre. Mais toi, tu es la fille la plus magnifique que je connaisse, tu n’as rien à envier à ces mannequins sans personnalité qui ne cherchent qu’un peu de pub et je suis convaincue que Sergio le pense aussi. Mais si toute cette mascarade te dérange, tu dois lui dire.


      — C’est ce que j’ai fait avant de rentrer, nous nous sommes aussi disputés. Et même si nous nous téléphonons chaque jour, j’ai peur qu’il regrette que je m’installe chez lui et qu’il n’ose pas me le dire.


      — Ne sois pas bête, ce mec est dingue de toi. Je pense qu’il est juste aussi fier qu’Esteban. Les réconciliations par téléphone, ce n’est pas leur mode de fonctionnement. Je suis certaine que dès que tu seras près de lui vous pourrez discuter posément pour régler le souci.


      — J’espère…


      Nous décidons après cette conversation à cœur ouvert, et les veines pleines de téquila d’aller nous coucher.


      Avant de tomber dans un coma profond, j’envoie un message à Esteban pour lui dire de prévenir Sergio que, s’il fait du mal à Julie, je compte le faire payer très cher.


      «Tu me manques champion! 

      Je viens de passer la soirée à rassurer Julie à cause de ton coéquipier et meilleur ami.


      S’il n’est pas honnête avec elle, c’est un homme mort!


      Tu peux le mettre en garde!»


      Il me répond au bout de quelques minutes, juste le temps pour moi de me mettre sous ma couette.


      «Notre lit est beaucoup trop vide. 

      Rentre vite!

      Sergio est très amoureux de Julie.


      Tu peux la rassurer, tout va s’arranger, il attend juste son retour pour lui prouver.


      Je t’aime»


      Je souris en lisant son message. Les hommes disent que les filles sont de vraies pipelettes entre elles, mais je suis sûre que nos hommes ne sont pas en reste nous concernant.


      Les jours suivants passent à toute vitesse. J’empile de plus en plus de cartons, je me demande vraiment où je vais pouvoir entasser mes affaires chez Esteban. Nous n’en avons pas reparlé, mais le déménageur qui m’a téléphoné pour organiser le transport de mes affaires m’a promis qu’elles seraient livrées dès le lundi; et l’adresse qu’il a inscrite sur son dossier est évidemment celle de mon sportif. Je n’ai pas mis le sujet sur la table quand il m’a demandé si j’avais été contactée par le déménageur, je me suis contentée de lui confirmer sans rentrer dans les détails. Je vais m’installer chez lui, c’est décidé, mais le lui dire à voix haute rend la chose tellement officielle que je risque de paniquer, alors je ne préfère pas en parler et faire comme si tout était normal. Esteban semble satisfait de ma manière de gérer la situation. Pour une fois depuis le début de notre histoire, tout semble enfin être simple pour nous deux.


      Charlotte nous a téléphoné chaque soir pour nous rassurer et nous dire qu’en dehors de quelques habitudes de célibataire endurci, Théo est un véritable homme à marier. Le jour J nous sommes fin prêtes. Les déménageurs arrivent le matin, toutes nos affaires sont chargées en moins de deux heures. Après un état des lieux très rapide, nous rendons nos clefs et prenons la route pour Toulouse, le sourire aux lèvres.


      Afin de ne pas déconcentrer nos sportifs, leur coach a exigé qu’ils soient tous consignés à l’hôtel pour la nuit précédant le grand match. C’est donc en célibataires que nous allons dîner chez Charlotte et Théo afin de fêter leur première semaine sans embuche.


      C’est Monsieur qui nous ouvre la porte, très souriant ce qui me change de ses habitudes. Même si nos rapports ont beaucoup évolué, j’ai toujours l’appréhension de le voir me regarder avec dureté, ce qui signifie généralement qu’il y a une «couille dans le potage». Nous dinons et profitons de nos retrouvailles avec notre copine qui nous a manqué, mais Théo nous interrompt, me demandant de le suivre, car il voudrait me parler en tête à tête. Charlotte me sourit, alors je me lève et le suis jusqu’à son bureau.


      — Claire, j’aimerais te proposer un travail.


      — Euh, tu veux organiser un évènement?


      — Non, je voudrais agrandir mon cercle d’opportunités et j’aimerais que tu intègres mon équipe.


      — C’est à dire?


      — Je voudrais créer un service artistique. Moi je gère uniquement les sportifs, je souhaiterais que quelqu’un déniche de nouveaux talents mais plus du côté strass et paillettes. Je voudrais que tu deviennes un agent. Je pense que tu as la carrure pour être géniale dans ce job, tu déniches de jeunes talents, tu décroches des contrats afin de les rendre célèbres, me dit-il sérieusement.


      — Je ne saurai pas comment faire ce genre de choses. Tu es dingue.


      — Au contraire, pour des jeunes talents tu seras parfaite. Je t’aiderai, je t’expliquerai les ficelles du métier, je te présenterai les bons contacts, ensuite ce sera à toi de jouer. Je suis sûr d’une chose, avec toi, ces jeunes seront protégés de la presse. Tu sauras comment gérer les moments de crise. Tu sais exactement comment faire. Tu gères des évènements à la perfection, Sébastien m’a assuré que tu étais géniale. Dis-toi que ce n’est pas si différent, au lieu d’organiser des évènements, tu gères des carrières et tu fais en sorte qu’elles soient grandioses.


      — Je ne sais pas…


      — Réfléchis! Mais pas trop longtemps. Je n’ai encore rien dit à Esteban, je considère que tu dois décider sans être influencée. Tu pourras lui en parler, mais je veux que la décision soit à 100% la tienne. La seule à être dans la confidence, c’est Charlotte.


      Il m’invite à rejoindre les filles. Avant de sortir de son bureau, je le remercie pour sa proposition, je lui promets de bien y réfléchir. En fin de soirée, ils nous proposent de passer la nuit chez eux, ce que nous acceptons avec plaisir, car ni Julie ni moi n’avons envie de débarquer dans l’appartement de nos rugbymen sans eux.


      Je passe la nuit à cogiter sur sa proposition. Je pèse le pour et le contre, je me dis que cela pourrait être une expérience incroyable, mais j’ai assez peur de ne pas être à la hauteur. Je pense que je vais contacter ma mère afin d’avoir quelques conseils et lui proposer de venir bientôt me rendre visite avec Brady. Je crois que ma décision est prise, mais je ne donnerai ma réponse qu’une fois que j’aurai pu en discuter avec Esteban. Je pense à lui qui doit être concentré sur la préparation de son match. Je suis pressée de le voir à l’œuvre, et surtout, j’ai hâte de le voir remporter la victoire.
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      Nous y voilà. Le stade est plein, tout le monde autour de nous a l’air très excité que le match commence. Je n’ai pas eu de nouvelles d’Esteban depuis hier, mais Théo m’a rassurée pour m’expliquer que le coach ne rigole pas avant un match aussi important. Il a pu les voir quelques minutes en arrivant, j’espère qu’il a bien passé mon petit mot d’encouragement. L’avantage d’être la petite amie d’un des joueurs c’est que nous sommes hyper bien placés; une loge rien que pour nous. Le match n’a pas encore commencé, mais les joueurs des deux équipes se tiennent face à face. Une fois la Marseillaise chantée, et acclamée par nos supporters, l’équipe adverse nous fait un spectacle des plus… effrayants. Une sorte de déclaration de guerre.


      Quand j’ai fait part de mon avis à Charlotte, elle s’est ouvertement moquée de moi. Heureusement, Julie est de mon côté, j’ai l’impression que ces monstres déclarent la guerre à mon champion. Elle nous rassure en nous expliquant qu’ils jouent contre la nouvelle Zélande, et que ce que je prends pour de la provocation s’appelle un «Haka».


      Nous avons même droit à une petite leçon d’histoire, je sais maintenant, grâce à Charlotte et Théo, que le haka est une danse chantée rituelle des insulaires du Pacifique Sud interprétée à l’occasion de cérémonies, de fêtes de bienvenue, ou avant de partir à la guerre. Les Maori l’ont rendu célèbre par l’équipe de Nouvelle Zélande, qui l’effectue avant leurs matchs depuis 1905.


      Sur cette petite explication, le match commence. J’essaie de me concentrer sur les joueurs de l’équipe de mon champion, leur maillot est bleu donc facile à repérer, ce qui m’a valu une autre moquerie d’ailleurs. Je ne comprenais pas pourquoi ils n’étaient pas en rouge et noir, mais ils jouent pour l’équipe de France. Je me suis risquée à lui demander pourquoi ils ne jouent pas au Stade de France, mais elle me répond que dans ce type de tournoi, les matchs se déroulent dans plusieurs stades et pas uniquement au stade de France. OK, bon, définitivement, je ne comprends plus rien. Je hoche la tête en me promettant de demander plus d’explication à Esteban ce soir. La première mi-temps passe très vite, je me prends même au jeu, je me sens stressée, je hurle quand Charlotte hurle et j’applaudis lorsqu’ils applaudissent, bref à la première mi-temps ils perdent 8-6, mais selon Théo tout est encore possible. Nous profitons de la courte pause pour nous détendre, mais très vite les joueurs reprennent leur place. Je repars donc dans mes encouragements, je crie son prénom dans l’espoir qu’il m’entende, ce qui me paraît impossible. Il est différent, concentré, tellement hypnotisant; je comprends mieux toutes ces folles furieuses qui lui courent après. Le voir dans son élément, courir, le regard dur, m’excite au plus haut point. Me voilà en pleine séance de groupies. Le match se termine, tout le monde explose de joie, je les observe et je saisis que nos héros ont gagné, alors je laisse éclater ma joie. Charlotte nous saute dessus tellement elle est contente, Théo l’observe avec amusement.


      Je tente ma dernière question stupide histoire de ne pas passer pour une ignorante, je lui demande le score. Elle me fait les gros yeux et m’explique qu’ils viennent de remporter le match24-9. Les supporters quittent le stade en masse, Théo nous demande de ne pas bouger de nos places, il va rejoindre les garçons pour leurs interviews, puis ils viendront nous récupérer dans notre loge. J’insiste un peu pour aller le voir parler aux journalistes, mais il me demande de rester sage et de ne pas déconcentrer les champions.


      Nous attendons sagement le retour des garçons. Charlotte nous propose de rentrer et de fêter l’évènement chez eux. Nous allons pouvoir fêter dignement leur victoire et c’est là que les garçons font leur entrée. Esteban me fonce dessus, il m’embrasse fougueusement. Je me laisse faire avec grand plaisir, car je suis très fière de lui et surtout il m’a énormément manqué. Lorsqu’il se recule, il me sourit comme jamais, je vois à travers ses yeux qu’il est vraiment le plus heureux des hommes.


      — Bravo Champion, je suis fière de toi!


      — Merci mon lapin. Je suis super content et encore plus de pouvoir le partager avec ma petite femme.


      Les papillons dans mon ventre font des saltos de joie, je me contente de lui sourire niaisement. Charlotte intervient pendant que Julie et Sergio s’embrassent toujours, signe que leurs conflits sont loin derrière eux.


      — Si nous allions fêter votre victoire à la maison? demande Charlotte.


      — Non désolé, nous rentrons.


      — Pourquoi? Il faut fêter votre performance!


      — Non mon lapin! Car nous allons tous fêter l’évènement demain et pour trois jours. Nous décollons demain matin à 9h 00.


      Je le regarde, étonnée, j’observe les filles qui ne comprennent pas plus que moi. Sergio et Théo le rejoignent et lui sortent chacun deux billets d’avions qu’ils nous tendent. Quand je lis la destination, je lève la tête pour le regarder. Comme d’habitude, il semble très fier de lui et amusé de me voir si choquée. Je regarde les filles, nous nous mettons à hurler et sauter les unes sur les autres. Julie ressemble à une folle furieuse, elle fait une danse qui doit être une danse de la joie j’imagine, elle hurle:


      — On va à Vegas. Las Vegas, c’est complètement dingue!


      Sergio l’attrape et la soulève pour la mettre sur ses épaules, il nous dit qu’il rentre profiter de son euphorie, elle rit bêtement la tête en bas, en se laissant faire. Pendant qu’il s’éloigne, elle nous fait des petits coucous toujours hilares. Esteban me prend la main et me regarde intensément, je sais ce qu’il veut à cet instant et j’en ai également très envie. Nous quittons Charlotte et Théo, puis rentrons fêter dignement cette soirée dans l’intimité.


      A peine la porte franchie, il me prend mon sac et le jette au sol. Il soulève ma robe tout en s’avançant. Il retire son tee-shirt, j’embrasse son torse. Il se soulève et me conduit vers sa chambre, il s’arrête pour regarder autour de lui. Je ne comprends pas, alors je suis son regard et vois tous les cartons entassés le long du couloir. Il me regarde étonné, je me demande si finalement l’adresse que le déménageur avait n’était pas une simple erreur et que j’aurais dû lui donner l’adresse de mon père. Je commence à laisser mes jambes retomber, mais il m’en empêche et m’embrasse le cou en me soufflant.


      — Alors tu t’installes?


      — C’est ton adresse que tu as donnée aux déménageurs alors je pensais que c’était ce que tu voulais.


      Je baisse la tête embarrassée, il colle son menton sur le dessus de mon crâne en me disant.


      — C’est exactement ce que je veux. Aujourd’hui, est vraiment la plus belle des journées. Je t’aime, Claire.


      Je recule, je le regarde avec amour. Il s’empare de mes lèvres et reprend sa route vers la chambre. Ses gestes sont beaucoup moins précipités, mais au contraire, il prend son temps. J’ai le sentiment que nous sommes à un tournant de notre relation et que nous allons enfin pouvoir profiter pleinement l’un de l’autre.
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      Las Vegas. Ici, tout est surdimensionné. Après un vol interminable, je suis épuisée, mais il est hors de question de se laisser aller. J’ai envie de tout voir, de profiter au maximum de ces trois jours de folie. Les garçons ont insisté pour que nous nous installions chacun dans nos chambres avant de nous retrouver pour aller dîner, ensuite, ils nous ont promis que nous pourrions aller jouer.


      La chambre est vraiment géante, un lit énorme en forme de rond trône au milieu de la pièce. Je saute et roule sur les draps. Esteban, lui, avance doucement, pas impressionné par la chambre. Derrière ses paupières mi-closes, je vois le désir qui brûle dans ses yeux. J’ai moi aussi envie de lui, si fort, que la tête me tourne.


      Je ne sais pas comment je peux passer par tant d’émotions en si peu de temps, et le désirer aussi ardemment en un seul regard. Il se glisse dans le lit, je n’attends pas qu’il me retire mes vêtements, je m’empresse de m’en défaire.


      Il éclate de rire, il m’attire contre lui, enroulant un bras autour de moi. Je m’attends à ce qu’il me saute dessus, mais rien.


      — J’ai envie de toi.


      Je chuchote ces paroles à son oreille avant de commencer à titiller son lobe avec malangue. Je descends ensuite le long de son cou, je souris en sentant son excitation monter, en entendant un grognement sourd s’échapper de sa gorge. Il contracte son bras autour de ma taille et s’écarte lentement pour retirer ses vêtements à son tour, avant de revenir se positionner contre moi, nu, peau contre peau.


      — Je t’aime mon lapin.


      Il me murmure ces mots, les lèvres pressées contre moi, avant de donner un petit coup de langue, puis un deuxième, à l’endroit précis où mon corps le réclame. Je rejette la tête en arrière en gémissant de plaisir. Tout en me tortillant, je bascule mon bassin de manière à l’amener au plus près de sa bouche, avide de ce contact.


      — Esteban… j’ai envie de toi!


      Esteban fait la sourde oreille tout en continuant à honorer mon clitoris. Mon plaisir augmente, mon champion l’attise encore plus lorsqu’il introduit deux doigts en moi, les faisant aller et venir si langoureusement qu’il me fait jouir en quelques secondes. Je sens les parois de mon vagin se resserrer autour de ses doigts. Il remonte lentement à hauteur de mon visage, ses doigts restant en moi jusqu’au dernier spasme de mon orgasme. J’approche son visage du mien, je l’embrasse passionnément, le suppliant de me prendre sur le champ. Il me comble, mais ma soif de lui n’est pas apaisée. Je me frotte à son corps nu, étendu contre moi.


      — J’ai vraiment très envie de toi, je souffle contre ses lèvres.


      Sa bouche fond sur la mienne. Il effleure mes lèvres du bout de la langue puis descend jusqu’à ma gorge puis plus bas. Je me cambre quand il lèche délicatement un de mes mamelons, sa main jouant avec l’autre. Chacune de ses caresses déclenche une onde de plaisir qui se propage à travers mon corps. Il lève les yeux vers moi avec un sourire en coin. Je gémis, je me frotte à son membre gorgé de désir.


      — Maintenant, Esteban, je le supplie.


      Il glousse doucement et passe une main derrière ma nuque pour me forcer à le regarder.


      Il me pénètre en une poussée brutale, exactement comme j’en ai envie. Je me mords la lèvre afin de ne pas crier en réaction à cette sensation exquise pour laisser l’orgasme m’envahir. Alors qu’il continue ses doux va-et-vient, je réalise que depuis que nous avons enfin réussi à nous trouver, nos rapports sont encore plus intenses. Le bassin plaqué contre son corps, je continue de l’observer dans les yeux voulant le voir exploser à son tour. La bouche entrouverte, il plonge une dernière fois avant de jouir. Nous restons plusieurs minutes l’un contre l’autre à apprécier l’apaisement que nous ressentons lorsque nous sommes réunis.


      Après une bonne douche, nous rejoignons nos amis dans le hall. Nous dinons rapidement, car les filles et moi avons très envie de tenter notre chance dans les machines à sous. L’alcool coule à flot, nous jouons, nous perdons, mais peu importe, car je suis la plus heureuse. Sergio qui semble également d’humeur joueuse, nous lance un défi, la prochaine qui perd accepte un défi. Nous acceptons toutes sans même savoir quel gage il nous a choisi. Lorsque je perds à nouveau, Sergio me donne comme défi de boire trois shoots de téquila à la suite tout en récupérant les citrons de la bouche de chacun des garçons. Esteban ne semble pas beaucoup apprécier le défi, mais me laisse le relever sans bougonner, ce que je fais avec beaucoup d’amusement. Quand Charlotte perd à son tour, son défi est de taille, j’en reste bouche bée. Il lui demande d’accepter de se marier avec Théo dans une des chapelles à la sortie du casino. Contre toute attente, elle accepte. Nous fonçons tous à la chapelle, à la surprise générale Sergio met un genou à terre pour demander à Julie de l’épouser. Là mon cœur s’arrête, ils sont complètement dingues, mais nous sommes à Las Vegas alors rien ne m’étonne. Elle semble hésiter, puis décide de jouer le jeu.


      Elle le prend comme tel, elle me dit que, de toute manière, il leur suffit de ne pas l’enregistrer en rentrant pour tout ceci ne reste qu’un joli souvenir.


      Esteban et moi nous nous retrouvons à jouer les témoins de mariage de nos deux meilleurs amis. Même si, apparemment ce n’est pas sérieux, mes yeux se remplissent de larmes. Je regarde Théo et Sergio, je vois l’amour qu’ils éprouvent pour mes amies. Esteban m’observe avec tendresse, il me souffle les mots que j’adore entendre de sa bouche: JE T’AIME.


      Nous vivons tous les six un moment magique, j’espère qu’aucune d’elle ne regrettera demain matin, une fois que l’alcool se sera évaporé. Vers 2h du matin, nous nous quittons tous pour retourner vers nos chambres, nous souhaitons aux jeunes mariés une belle nuit de noces.


      En entrant dans la chambre, je me sens d’un coup très fatiguée, même un peu jalouse de ce que viennent de vivre mes amies, je file me changer, je vais directement me coucher en attendant qu’Esteban me rejoigne. Quand il se couche face à moi, il semble contrarié. Je lui caresse la joue en lui demandant de me parler, il fronce les sourcils et me demande:


      — Tu aurais aimé que l’on se marie ce soir comme les autres?


      — J’ai passé une soirée merveilleuse. Je suis contente pour eux, j’espère qu’ils vont aller au-delà du jeu en officialisant leurs mariages quand nous serons de retour.


      — Oui je sais que les filles comptent beaucoup pour toi, mais cela ne répond pas à ma question!


      — Pour être honnête, j’ai été un peu jalouse, mais je suis contente que tu n’aies pas fait comme eux.


      — J’ai très envie de t’épouser un jour Claire… Mais tu as déjà eu du mal à accepter d’emménager avec moi alors je n’ai pas voulu te brusquer.


      — Et tu as eu raison. Si un jour tu me passes la bague au doigt, j’aimerais que ce soit une jolie cérémonie, entourée de nos proches.


      — Je note, une jolie cérémonie, ça me va.


      Je l’embrasse, je décide que c’est le bon moment pour lui parler de la proposition de Théo.


      — Je voulais te parler d’un truc important. J’ai besoin d’avoir ton avis.


      — Waouh, c’est la soirée des sujets importants, je t’écoute.


      — Théo m’a proposé de travailler avec lui en tant qu’agent pour la partie artistique. J’ai beaucoup réfléchi et j’ai très envie de tenter l’expérience, mais tu es encore plus important alors je veux avoir ton avis.


      Il se relève brusquement et me regarde.


      — Quand t’a-t-il fait cette proposition? me demande-t-il souriant.


      — Quand nous sommes arrivées avec Julie la veille de ton match. Je ne lui ai pas encore répondu, car je voulais d’abord en discuter avec toi.


      — C’est génial! Je suis sûr que tu vas faire un travail fabuleux. Bon, s’il t’avait proposé un poste d’agent sportif, j’aurais émis des doutes vu tes connaissances en la matière, ajoute-t-il en riant.


      Je lui donne une tape sur le dos et nous rions ensemble, car je dois bien avouer que je suis une vraie calamité en la matière. Il s’allonge face à moi, il m’embrasse doucement, il me dit qu’il croit en moi, qu’il me soutiendra au maximum dans cette nouvelle aventure.


      Je réfléchis à tout ce qui s’est passé dans ma vie depuis notre rencontre; les bons comme les mauvais moments, toutes ces épreuves que nous avons réussies à surmonter, tous ces moments délicieux que j’ai découverts grâce à lui, mais j’angoisse à l’idée que tout peut s’arrêter. Esteban m’embrasse pour me sortir de mes pensées.


      — Tu recommences mon lapin, ça faisait longtemps!


      — De quoi tu parles?


      — Tu réfléchis et tu rougis. Un baiser pour tes pensées mon lapin.


      — Je t’aime champion, mais j’ai très peur de l’avenir, nous avons vécu des moments si difficiles en si peu de temps que je me demande ce qui va nous arriver et si nous allons pouvoir tout surmonter.


      — Claire, tu n’as pas encore compris? Avant toi, j’ai eu des sentiments, mais jamais je n’ai été amoureux. Je dois bien admettre que ce n’est pas de tout repos, mais pour rien au monde je n’échangerais ma place. Toi, avant moi tu as eu des relations sérieuses, mais je suis sûr que tu m’aimes également comme jamais auparavant. Alors je suis convaincu que notre amour est indestructible, à toute épreuve! Rien ne pourra gâcher ce que nous avons trouvé: l’Amour.


      Les larmes coulent, je sais qu’il m’aime, mais l’entendre me parler de cette manière, mon cœur est regonflé à bloc. Nous nous embrassons, nous nous aimons de longues heures avant de nous endormir épuisés, heureux, prêts à affronter un avenir à deux, main dans la main, à braver toutes les épreuves que la vie décidera de mettre en travers de notre route.
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      Je m’installe tranquillement en terrasse. J’attends Julie et Charlotte que je n’ai pas croisées depuis quelques semaines. Un an déjà, que je me suis installée avec mon champion. Quand je repense à toute cette année, les larmes me viennent systématiquement. Dès le début de notre histoire, nous avons dû surmonter beaucoup d’épreuves, or je ne regrette pas un seul moment passé à ses côtés. Il y a un an les deux folles dingues qui me servent de meilleures amies se sont mariées à Las Vegas, si Charlotte et Théo ont tout de suite régularisé la situation, pour Julie c’était un peu plus compliqué. Elle n’a pas voulu enregistrer son mariage. Sergio a pris la nouvelle de manière brutale, il a été blessé dans son ego de mâle dominant, j’ai bien cru que leur relation allait exploser.


      Heureusement, Julie a su le rassurer. En réalité elle désirait, plus que tout, être sa femme, mais comme moi elle avait envie d’un VRAI mariage. Quand elle a enfin réussi à trouver le courage de lui expliquer, tout s’est arrangé entre eux. Pour notre plus grand plaisir, il y a un peu moins d’un mois, ils se sont mariés. Un joli mariage, très romantique entouré de leurs proches.


      Pour ma part, j’admire le joli solitaire qui trône à mon doigt. Il y a trois mois, j’ai enfin eu droit à une véritable demande en mariage; même si de prime abord Esteban a plus le profil du Bad boy, en réalité c’est un grand romantique. À la fin d’un match où il avait malheureusement perdu, je me suis installée au milieu des journalistes pour son interview. Il m’avait demandé de le faire pour, soit disant, lui donner du courage. Mais quand l’un des journalistes lui a demandé comment il voyait les mois à venir, il m’a regardée, m’a souri, il a simplement répondu tout en sortant un écrin de sa poche: «La seule et unique chose que je vois dans les mois à venir, c’est d’épouser la femme qui a bouleversé ma vie si elle le veut bien». Je l’ai regardé comme s’il était un extraterrestre, j’étais collée à ma chaise, tous les journalistes se sont tournés vers moi en attendant la fameuse réponse. J’étais incapable de prononcer un seul mot, il l’a de suite compris, il a sauté par-dessus la table, il est venu se poser devant moi, un genou à terre et m’a posé LA question, ou plutôt l’ordre, car Esteban ne demande jamais rien, il exige. Alors il m’a regardée, a sorti la bague pour me la mettre en me disant d’un ton pénétrant: «Epouse-moi». J’ai secoué la tête, nous nous sommes embrassés avec fougue comme si la salle s’était vidée et que nous étions seuls. Les rires, puis les applaudissements ont fini par nous sortir de notre transe, alors il m’a pris la main, nous sommes sortis sans nous retourner. Ce jour-là, nous avons fait l’amour toute la journée. Maintenant j’ai hâte de décider d’une date, de tout organiser pour enfin de devenir Madame Duval.


      Tout s’arrange enfin dans ma vie, j’ai revu la mère de Patrick à plusieurs reprises qui m’a assuré qu’il remontait la pente; il a fini par réaliser ses actes et se sent vraiment coupable. Elle m’a remis une lettre de sa part, je la garde dans mon sac, mais je n’ai toujours pas réussi à la lire, je ne le ferai peut-être jamais. Grâce à Esteban j’ai compris que je n’avais aucune raison de me sentir coupable, je n’ai rien fait de mal, j’ai toujours été honnête avec lui, alors, même si je lui ai pardonné, j’ai envie de laisser cet épisode derrière moi. Un autre changement dans ma vie a été le retour de ma mère. J’ai repris contact avec elle de manière régulière, Brady et moi avons tissé des liens très forts, nous nous voyons assez souvent maintenant. Mon père, lui, a très bien pris la nouvelle, cela lui a permis de voir plus vers l’avenir. Voilà comment je vais devenir, une fois de plus, une grande sœur. Mon père et Annie vont bientôt avoir un enfant, une petite sœur à ajouter à mon arbre généalogique. Moi qui me suis toujours sentie un peu seule durant mon adolescence, je me retrouve avec des amies formidables, une belle famille incroyable avec une belle sœur loufoque, mais tellement adorable, enfin, des frères et sœurs.


      Je repense à la déclaration d’Esteban à Vegas, je me dis qu’il avait réellement raison, notre amour est si fort qu’il résiste à toutes les épreuves. Du côté de ma vie professionnelle, je m’éclate comme une folle. J’ai accepté la proposition de Théo, je suis devenue agent pour jeunes artistes. J’aide ces nouveaux talents à devenir des étoiles montantes tout en faisant mon maximum pour les préparer à la vie de Star. Ma mère m’a beaucoup aidée et Steven, son époux, m’a donné beaucoup de contacts qui m’ont permis de propulser deux jeunes acteurs dans des séries qui sont mondialement connues. Je suis super fière de moi, Esteban me soutient énormément. Je suis devenue une autre Claire, maintenant, au grand désarroi de l’homme qui partage ma vie, mon mot d’ordreest: dire ce que je pense comme je le pense, ne plus m’effacer, je n’ai plus peur de vexer les gens, cela fait un bien énorme.


      Une seule ombre au tableau.


      Avec mon nouveau métier je me déplace beaucoup, alors entre mes déplacements et ceux de mon champion c’est assez compliqué d’envisager une vie de famille; pourtant à bientôt 27 ans et 29 ans pour lui, je me dis qu’il est temps de penser à agrandir notre petit nid d’amour.


      — Coucou, tu es encore en train de rêver à ton mec, toi!


      Je lève la tête, j’aperçois mes copines, je leur souris, car elles m’ont beaucoup manqué et Charlotte est splendide avec son ventre rond.


      — Arrête Julie, en plus je te rappelle, que c’est mon fiancé et pas juste mon mec!


      — D’ailleurs en parlant de ça, allons-nous bientôt nous mettre à préparer ce mariage de star? Moi je veux enterrer ta vie de jeune fille! Me taquine Charlotte.


      — Tu as vu ton état? Nous allons attendre que tu accouches avant de penser à mon enterrement de vie de jeune fille.


      Julie remue sur sa chaise, je sens qu’elle a un scoop à nous dévoiler, qu’avec nos discussions nous l’en empêchons. Je me tourne vers elle pour lui demander:


      — Arrête de gigoter et balance ton actu people, tu as ta tête qui dit «J’ai un scoop»!


      — Oui j’ai un méga scoop!


      — Balance, nous sommes toute ouïema jolie!


      Elle nous regarde avec un grand sourire et sort un petit sachet qu’elle nous donne à chacune. Je regarde ce qu’il contient, j’en sors une tétine, Charlotte, elle, sort un petit body de nouveau-né. L’émotion que je sens monter me serre la gorge, nous la regardons, elle s’écrie avec un sanglot:


      — Je suis enceinte!


      Je pousse un petit cri de joie, je me lève pour la prendre dans mes bras. Cette fois, impossible de retenir mes larmes. Mes deux copines vont agrandir leur famille, je serai bientôt une super tata, alors j’ai le droit de laisser l’émotion me submerger. Après plusieurs minutes de câlin collectif, je me rassois et propose de fêter ça, j’appelle le serveur pour commander, mais les filles me préviennent que l’alcool est interdit aux femmes enceintes; je commande trois cocktails sans alcool, nous trinquons joyeusement tout en reprenant notre petite mise à jour de nos vies.


      — Toi, alors comment ça va avec ton fiancé?


      — Que dire… j’arrive à peine de Paris, donc je ne l’ai pas vu depuis une semaine. J’ai hâte de le retrouver.


      — Bah alors que fais-tu ici avec nous? me demande Julie en me poussant pour me faire lever.


      — Il doit être à son entrainement et j’avais envie de vous voir!


      Au même moment, mon téléphone vibre sur la table, je vois la photo d’Esteban apparaître sur mon écran. Je regarde le message qui me décide à me lever.


      — Bah tu nous quittes finalement? demande Charlotte en riant.


      — Oui c’est Esteban, il est à la maison


      — Et il te dit quoi dans son message?


      — Tu es bien curieuse ma chère Charlotte!


      — Allez fais-moi rêver; je suis au bord de l’accouchement et mon mari a peur de me toucher au risque de me casser, alors j’ai besoin de rêver, s’il te plaît!


      Elle joint les mains devant elle pour me supplier, alors je décide de lui lire le message.


      «Où es tu?

      8 jours d’absence, c’est beaucoup trop!


      Je suis nu, allongé et prêt à assouvir tous tes fantasmes.

      Je t’attends! »


      Les filles pouffent de rire, moi, je m’empresse de lui répondre tout en embrassant les copines pour les quitter.


      «Plus c’est long plus c’est bon.

      Ne bouge pas, reste bien sage, allongé et nu!

      Je serai sur toi dans 5 minutes.


      Je t’aime»


      Je cours à ma voiture, je rentre chez moi. Oui, ça aussi c’est une nouveauté, je me suis enfin faite à l’idée que chez lui c’est aussi chez moi. Nous nous sommes souvent disputés à ce sujet, mais lorsqu’il m’a dit qu’il ne se sentait chez lui que si j’étais avec lui, j’ai compris que je ressentais la même chose. En rentrant, je l’appelle, il ne répond pas, je comprends qu’il veut jouer, je suis prête à m’amuser également. Je m’empresse de me déshabiller entièrement avant d’aller le retrouver dans la chambre. Je me stoppe devant la porte, il est allongé entièrement nu, les bras croisés derrière sa tête, je vois sur l’un de ses bras un pansement, je fronce des sourcils, mais il me sourit, secoue la tête pour me rassurer. J’avance doucement, j’admire le dernier tatouage qu’il s’est fait faire après sa demande en mariage; une simple inscription, que je ne peux lire d’où je me trouve, mais je le connais par cœur, j’adore le regarder, car j’ai l’impression d’être à ses côtes à chaque moment. Pour lui prouver mon amour, je me suis fait graver le même juste en dessous de la ceinture, le seul moyen de le voir est que je sois nue. Seul le prénom en dessous de nos tatouages change, le mien est signé Esteban et le sien Claire. Je le dévore des yeux, je cite la fameuse phrase à haute voix: «Notre amour est unique, infini. À toute épreuve». Il répète la citation à son tour d’une voix rauque. Il ne m’en faut pas plus pour sauter sur le lit. Nous nous embrassons avec passion, prêts à nous retrouver après une semaine d’absence. Quand je reprends mon souffle, il me sourit, me souhaite la bienvenue, il me demande de retirer le pansement sur son bras. Quand je le retire, je découvre un nouveau tatouage, une date. Je ne comprends pas, il s’est fait tatouer une date. Je lui demande à quoi elle correspond.


      — Le 13 juin 2016, c’est dans un an mon lapin. Comme tu ne sembles pas te décider, j’ai décidé pour nous et tu n’as plus le choix, car c’est inscrit de manière définitive maintenant. Le 13 juin est la date à laquelle j’ai réservé l’hôtel de ville pour que tu deviennes Madame Duval. Maintenant, nous avons un an pour tout préparer.


      J’embrasse son tatouage, je reviens à ses lèvres. Je l’embrasse tout en lui soufflant:


      — Prêt à affronter de nouvelles épreuves? Tu risques de t’enfuir quand je vais me transformer en wedding planner.


      Il passe sa main autour de ma nuque, il nous fait rouler afin de me clouer sous lui, il relève les sourcils, il me regarde avec un air coquin avant de m’assurer qu’il est prêt et armé pour m’affronter durant cette année ainsi que toutes celles à venir. Puis, je repose ma tête sur l’oreiller et me donne à lui corps et âme.
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      Le soleil est au rendez-vous. Aujourd’hui, c’est le grand Jour. Cela fait un an que nous préparons tout dans le moindre détail. Même si Esteban a insisté pour embaucher une personne pour tout gérer, j’ai tenu à garder les pleins pouvoirs et surtout à faire en sorte qu’il s’implique autant que moi dans la préparation de notre mariage. Ma mère a débarqué il y a quelques semaines pour m’aider dans les derniers préparatifs, c’est un vrai chef pour tout organiser, tout le monde lui obéit au doigt et à l’œil.


      Je voulais me marier en bord de mer, alors finalement j’ai annulé sa réservation sur Toulouse et j’ai réservé à la même date sur Perpignan afin de nous rapprocher de la mer, j’ai choisi de me marier à Canet-en-Roussillon.


      Je voulais la mer le jour de mon mariage, grâce à Théo et tous ses contacts le maire a bien voulu faire une entorse, par chance il est fan de rugby alors ça nous a bien aidés. Une fois la date validée, j’ai laissé la wedding planner trouver le lieu. Unique point que je le lui ai entièrement confié.


      Depuis une semaine, Théo m’a confisqué téléphone et ordinateur afin que j’arrête de travailler. Je pense qu’il l’a fait sous la contrainte de mon champion, mais je lui en suis reconnaissante, car j’ai vraiment pu profiter de cette semaine pour être certaine que tout soit parfait.


      Les garçons sont restés à Toulouse, Julie, Charlotte, Annie, ma mère, la mère d’Esteban, Isabel et moi avons débarqué dans notre maison de Perpignan sans oublier les enfants. Eh oui, pendant que je préparais mon mariage, le baby-boom a explosé dans notre «famille».


      Charlotte a été la première à donner naissance à Nathan, puis Annie a donné naissance à une petite crevette dénommée Maeva, née avec 2 mois d’avance; et Julie a accouché il y a trois mois à peine d’un petit Tiago. Autant vous dire que cette semaine a été… bruyante! Heureusement, Brady qui a maintenant 6 ans nous a beaucoup aidés. Il est d’une maturité impressionnante pour son âge, à chacune de nos rencontres je suis toujours étonnée de son intelligence. Lui avec Esteban s’entendent à merveille, tellement que Brady a décidé de se mettre au rugby, il est très doué.


      Avec la semaine que je viens de passer, je peux être rassurée, je suis prête à devenir maman. Mais voilà, j’ai beau me sentir prête, dame nature, elle, n’est pas du même avis. Nous essayons depuis quelques mois d’agrandir notre famille, pour le moment toujours rien. J’essaie de ne pas me stresser, mais après une semaine de vie remplie d’enfants et de petits gazouillis, je me sens émotive.


      Tous les hommes sont arrivés hier, alors comme le veut la tradition que je tiens à respecter, nous avons passé la soirée tous ensemble, puis je les ai tous renvoyés, Esteban y compris. Ils sont donc rentrés à leur hôtel et cette fois, ils sont repartis avec tous les bébés.


      C’est donc dans le calme que toutes les filles m’aident à me préparer. Je m’admire devant le miroir, je suis émue de me voir vêtue de ma robe. J’ai choisi une robe bustier assez simple.


      Bon assez simple pour une robe de mariée: le bustier est tout en dentelle avec quelques strass répartis sur le bord, la jupe est simple avec une traine très longue et uniquement quelques strass sur le bas. Pour la coiffure, j’ai choisi un chignon relevé avec des boucles qui retombent à certains endroits. Je me regarde, les larmes commencent déjà à vouloir ruiner mon maquillage, mais les filles me re-motivent, même si certaines sont en larmes.


      — Tu es splendide Claire, s’exclame Charlotte joyeuse.


      Ma mère et Annie m’observent tout en pleurant, ce qui finit par me faire rire. Julie m’aide à sécher mes larmes et réparer les dégâts. Brady entre nous prévenir que la voiture est là, que nous devons partir rejoindre les garçons. Nous nous installons, je me rends compte que nous n’avons même pas eu besoin de me cacher des paparazzis. Je demande par quel miracle c’est possible, alors Charlotte m’explique qu’Esteban et Théo ont promis de donner quelques clichés en échange de cette paix. Je souris en pensant à Esteban qui doit m’attendre devant l’hôtel de ville, tendu au possible. La voiture s’approche, je le vois qui m’attend sur le bord du trottoir. Il m’ouvre la porte et me tend la main. Je la dépose dans la sienne, nous nous observons avec les yeux pleins d’amour. Je sors, il m’embrasse tout en s’excusant.


      — Je suis désolé mon lapin, je sais que je devrais être à l’intérieur, mais je voulais te voir arriver.


      — Je suis heureuse que tu sois là. Maintenant, embrasse-moi et entre m’attendre.


      Il m’embrasse avec douceur puis recule avant d’aller m’attendre à l’intérieur, aux côtés de ses témoins et de Brady. Mon père me prend le bras, nous suivons les filles vers la mairie.


      La cérémonie ne dure pas très longtemps, nous nous disons OUI rapidement devant toutes les personnes qui comptent pour nous. Sans grande surprise, je me suis mise à pleurer, je ne m’attendais pas à voir Esteban la larme à l’œil. Bon, il l’a vite essuyée, hors de question pour lui de se montrer si vulnérable, face à ses proches, à l’ensemble de ses coéquipiers, moi je me suis empressée de l’embrasser en lui soufflant que j’aimais la petite larme. Il a ri et m’a embrassée avec fougue avant de signer les registres.


      Tous les invités se sont précipités vers la sortie afin de nous attendre à l’extérieur. Nous avons pris notre temps, avons fait quelques photos. Je voulais le faire patienter au maximum afin de laisser le temps à ses amis de préparer leur surprise. Quand enfin Charlotte revient pour nous demander de venir, je sais que tout est en place. En arrivant à l’entrée Esteban s’arrête devant le spectacle. Tous ses coéquipiers, mais également la plupart des invités ont formé une haie en tenant chacun un ballon de rugby levé. Tout le monde a joué le jeu de telle sorte que nous voyons un mur de monde tenant en l’air des ballons de rugby se former jusqu’à notre voiture. Cette fois mon champion ne peut contenir son émotion plus longtemps. Il me regarde en larmes, alors je lui dis fière de moi: «surprise», il secoue la tête ému et s’essuie les yeux à nouveau tout en se fustigeant d’un «fillette» à lui-même. A peine un pied dans l’allée que des ballons gonflables en forme de rugby et de cœur s’envolent mélangés à la lavande qui nous tombe dessus. Esteban me sourit, il me dit de courir, alors comme deux enfants nous courrons… enfin aussi vite que la robe me le permet.


      Le lieu du repas est fantastique, je n’aurais pas pu faire quelque chose d’aussi beau. Forcément, nous avons opté pour le thème «rugby». Esteban a donc choisi les noms des tables, car même si je comprends un peu mieux ce jeu, trouver des noms d’équipe était trop compliqué pour moi. Pour la déco, chaque centre de table est décoré de roses rouges et d’un petit ballon de rugby au centre, de couleur noire, pour rappeler les couleurs de son club. Nous entrons dans la salle au rythme de «Baby Can I Hold You» de Tracy Chapman. Durant toute cette journée, nous avons profité de chaque moment avec nos proches sans pour autant s’éloigner l’un de l’autre. Nous avons eu droit à de jolis discours de nos amis ainsi que de nos parents respectifs. Autant dire que niveau émotion, j’en ai pris plein la tête. Évidemment, j’aurais dû me douter qu’Esteban me réservait aussi son petit lot de surprise. Il discute avec Théo qui se lève pour se diriger vers le DJ puis revient muni d’un micro. Il fait signe au DJ qui lance MA chanson «All of the star» de Ed Sheeran. Il me demande de me lever, sort un papier de sa poche et me dit:


      Mon lapin,


      Je n’ai jamais autant ressenti le besoin de trouver les mots qu’il faudrait, ceux qui correspondraient à la perfection, à ce que je ressens pour toi. Mon souci, c’est que je ne pense pas qu’il existe de mots suffisamment forts pour définir les sentiments que j’éprouve pour toi.


      Il y a une chanson de Jacques Brel… eh oui les gars, ne vous moquez pas, pour ma petite femme je suis prêt à écouter Jacques Brel chaque jour.


      Alors quand il dit «je t’inventerai des mots insensés que tu comprendras…» Oui, tu saisiras, mon lapin, que tu es un don pour moi, tu es celle qui m’a ouvert les yeux sur ce qui me manquait pour être un homme accompli.


      La seule chose qui me manquait c’était toi.


      Depuis tous ces mois, je réalise à quel point ce que je ressens pour toi est profond et vrai. Je veux que notre histoire vive! Tout simplement. Je nous vois ensemble, mais aussi avec tous pleins de mini toi et de mini moi courir partout. Je vois notre vie avec des choses simples, douces, rares et fortes: car c’est tout ce que tu es à mes yeux.


      Je ne ferai pas la liste de tout ce que j’aime en toi: tu pourrais prendre la grosse tête, tout le monde ici présent pourrait penser que je suis devenu une mauviette! La seule chose que je peux te dire sans honte, même avec une grande fierté… Je t’aime toute entière. Sans détour, sans barrière, sans détail, sans limite.


      Je ne calcule rien avec toi, mais j’imagine avec délice les mois à venir, je vois, je rêve. Alors je vais terminer ce mot sur quelques autres paroles de cette chanson «moi je t’offrirai des perles de pluie venues de pays où il ne pleut pas…» Aujourd’hui mon lapin, je t’offre officiellement mon cœur qui t’appartient déjà depuis que mes yeux se sont posés sur toi.


      Je t’aime!


      Je pleure toutes les larmes qu’il me reste, même si je sais qu’il peut être un vrai romantique, les démonstrations d’amour en public ce n’est pas du tout son genre. Il aime qu’on le voie dur et fort. Aujourd’hui, il s’est mis à nu devant tous les gens qui comptent pour nous pour me dire ces mots d’amour. Il me prend dans ses bras et nous commençons à danser sur les dernières notes de ma chanson. Je sais que nous allons pouvoir sereinement nous diriger vers l’avenir pour construire notre famille et ce, malgré toutes les épreuves que la vie va décider de mettre sur notre route.

    

  


  
    
      10 ans plus tard…


      Je m’installe dans les gradins, Esteban derrière moi avec Ally sur ses épaules. Elle a beau avoir quatre ans, elle obtient tout ce qu’elle veut de son père. Comme à chacun des matchs de Jordan, mon champion a tout prévu. Les chips pour notre petite chipie qui ne tient pas en place et le meilleur emplacement pour encourager notre champion. Jordan est le portrait craché de son père en tout point. À huit ans, je vois déjà l’effet qu’il provoque sur ses petites camarades de classe, alors je n’imagine même pas lorsqu’il atteindra l’adolescence. Évidemment, il pratique le rugby avec une passion sans conteste. Alors, à chacun de ses matchs, nous le supportons avec tout notre amour.


      Je suis devenue incollable en rugby. Après de nombreuses années à supporter Esteban dans ses matchs, les différents championnats, j’ai fini par maîtriser les règles. Maintenant, il a pris sa retraite de joueur, mais pas de rugby, il a passé les concours et il est devenu un entraîneur hors pair. Je regarde l’homme installé à mon côté, il est penché sur notre princesse et lui déballe tous ses jouets pour qu’elle nous laisse observer le match. À chaque fois que je regarde mon époux, je nous revois 10 ans en arrière, je me rends compte que notre amour n’a pas faibli avec le temps, au contraire, il a continué à s’amplifier et avec l’arrivée de Jordan, deux ans après notre mariage, cela n’a fait que le renforcer.


      Alors, tout n’a pas été toujours rose. Mon champion reste un homme au caractère bien trempé du sud et j’ai appris à ne plus me laisser engloutir par toute cette testostérone.


      Nous avons eu parfois certains désaccords plutôt explosifs. Mais jamais aucun de nous deux n’a pris la fuite. Non, maintenant nous nous faisons face, nous nous affrontons et finalement nous finissons toujours par nous réconcilier par la plus excitante des manières. Il se tourne vers moi en ricanant.


      — Tu recommences! Un baiser contre tes pensées, mon lapin.


      — Je me faisais un petit flash-back, je me dis que j’ai vraiment de la chance.


      — Je suis complètement d’accord avec toi. Tu as une chance inouïe d’avoir un mari si beau et bien bâti que moi qui t’a donné deux magnifiques enfants.


      — Prétentieux! Je rétorque en riant. Je tiens à te préciser que, techniquement, c’est moi qui t’ai donné deux beaux enfants, je peux t’assurer que je n’oublierai jamais cette épreuve.


      Il rit et m’embrasse avec toute la passion de son amour jusqu’à ce qu’une certaine petite jalouse ne vienne se mettre sur ses genoux pour faire un câlin à son amoureux.


      — Maman, laisse-le c’est mon tour! Je veux un câlin.


      Je lui souris et lui caresse le dos pendant qu’elle s’accroche à son papa. Esteban me sourit, il tend le bras pour que je regarde le terrain. Et là, comme à chaque fois, je crie ma fierté à mon deuxième Champion.


      — Allez Jordan, tu vas tout déchirer!


      Il se retourne et m’envoie un baiser discret de loin. C’est notre petit rituel. Je fais comme si je l’attrapais à la volée puis je colle la paume de ma main à ma bouche.

    

  


  
    
      Musiques qui ont inspiré cette histoire:


      — Earned It …………. The Weeknd


      — With You feat Grovesnor…………. de flight facilities


      — Say You ll Be …………. Jerome Prister


      — Baby Can I Hold You …………. Tracy Chapman


      — All of the star…………. Ed Sheeran

    

  


  
    
      Du même auteur
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      Vous voulez découvrir


      les actus d’Erato-Editions?


      Retrouvez nous sur notre blog


      eratoeditionsleblog.wordpress.com/


      Sur notre page Facebook


      www.facebook.com/eratoedition


      Sur Twitter


      twitter.com/EratoEditions


      Erato-Editions


      Cami dels Cabanyls


      66740 Villelongue dels Monts


      www.erato-editions.fr


      Illustration et conception graphique: CréaMa
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